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E^ LA PARTIE OCCIDENTALE DES ÉTATS ROMAINS. 



LIVRE III. 

DU COI 



CHAPITRE .PREMIER. 

Des manufactures. 

La fabrication des chapelets et des agnus Dei est 
encore aux yeux de la plupart des voyageurs l'induslrie " 
unique des Romains; et le spirituel auteur du voyage 
dans le Latium , dans ses piquantes observations, bûme 
à la vente des reliques et des indulgences le com* 
merce de Rome. 

Comme il n'est pas sans intérêt d'examiner ce pré- 
jugé, et de rechercher la véritable place qu'occupe 
dans le monde industriel la capitale des beaux-anrts et 
l'antique reine des nations, je vais rajâdement indiquer ^ 
les diverses natures de fabriques qui existent dans 1^ 
partie occidentale de» États romains; et cet examen 
II. I • ' 
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2 LIYRE 11^, 

donnera la. preuve que te dédain avec lequel les voya- 
^urs parlent de l'industrie romaine provient dVine 
de ces erreurs traditionnelles que se lèguent les géné- 
ratibusHl'observat^urs ei| |p9t(i. 

Comme le gt*emi^ j'ai cherdié à me redUrccompte 
du progrès des arts utiles dans œ pays ^ il ne m'a pas 
ët^ possible d'atteindre à une parfaite «xactitu^e*D*un« 
autrorpart^ les retiséignemens que je donne ont une date 
déjà aifcienne y Qt des changement ont dû js'opérer; mais 
-ce travail, tout incomplet qu'il est, donnera une idée 
d^ l*état do l'industrie , et reodra appréciables les amé- 
liorations que le. gouvernement et le temps ont pu in- . 
troduine. 



ARTICLE PKEMIEK. 

* • Des «)ai|ife0tur^ d^sgro^iu du rè^ne végétal. 

UpTë grande partie du chanvre et tout le lin récolte 
dans la province sont employés à fabriquer dos ^iles 
coinfniuies par une mullitude de tisserands répandus 
^dan^ les campagnes , et spéei^Ument à Viterbo, à Ye^ 
traita , à Magiiano , à Paleslrina et à Marino. Le reste 
dcHiesoins du fay% en toîM |;roftsières est satisfait au 
KMÇ^n de celles qu'on tire de To^i, tandis que toutes 
les toiles fines viennent d'Allemagne; mais Fart du tîs- 
seriiad était encore si pèuorva&cé en i8 j 3, qu'on necon- 
naîisaitpas les perfectioDHemens marnes , tels que la 
navette volaate. 

\ Ife.Uââohtmeat des toiles s'opère sur le |)ré ; vais , 
en iSog^ on a établi une'Manciiisserie au moyen de 
l'acide muriatique. 
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AhAPITRE PREaUIER. 3 

La portîoa de chanvre qui n'est pas filée suffit à la 
fabrication des cordages nécessaires à la consommation 
locale : et les seules villes de Romeet deViterboicomptent 
environ 1 20 cordîers employant 70,000 lulograinni^B de 
chanvre, et produisant une masae de cordages valant 
de 180 à aooyooo fr. Il Êiut ajouter à cette somme la 
valeur à peu prèa égale du travail des cordi^rs répandus 
dans toute la contrée. 

Pie VI, voulant doter ses États de l'industrie qui 
s'exerce sur le coton ^ établit aux frais du trésor, dans 
des édifices appartenant au gouvernement , une &bri- 
que de tissus de coton et d'impression des toiles* Mais, 
malgré lès avantages dont il jouissait , cet étabKsaement 
avait langui jusqu'en 18 10, époque où les efforts tentés 
pour l'acclimatation du cotop portèrent le* vues vers 
sa fabrication. Les circonstances semblaient favorables; 
car, à eette époque, ime partie 'notable de l'appravi- 
sionnement des manufactures françaises provenait du 
rc^aume de Maples , et traversait Rome pour atteindre 
à glands frais sa destination* £nfin, cette ville possé- 
dait d'immenses édifices, des eaux abondai^tes et des 
bras oisifs. Un Alsacien transporta dans cette ville une 
série complète de machines propres au filage et au tis- 
sage du coton et à rimprfcsion des toiles, et l'adnûjiis* 
d*atioii saisit avidement cette occaûon d'y introduire 
e^e belle industrie. A cet'effet , elle céda à ce mamifaoi 
turier, à un prix très-modique, les vastes greniers de la 
place des Thermes, et elle fiivàrisa de tout son pomnoir 
une entreprise dont les prenûers pas furent heureux , 
puisque 60a ouvriers trouvèrent de l'emploi dans la 
filature, et que le tissage fît -battre jusqu'à 80 méti^s.* 
Mais l'insuffisance des capitaux vint bieoftôt paralysei* les 
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4 LIVRE lit. • 

effbrU du fid>ricaQt, qui 9 malgré un prêt important fait 
par de généreux capitalistes , fut forcé de renoncer à son 
entreprise, et de céder ses machines à ses créanciers. 
Ce malheureux essai prouva du moins qu'on ne maur 
querait pas à Rome , pour fonder une manufacture , 
d'ouvriers actifs et intetligens. 

Il existait d^uis long-temps une fabrique d'impres- 
sion de toiles , appartenant à un particulier, qui occu- 
pait en 18 1 3 une centaine d'ouvriers, et livrait au 
. commerce pour environ 4oo,0Ôôlr.~de'produits impri- 
més sur des toiles de France et d'Allemagne. 

Enfin, on tissait dans le bagne de Cività-Vecchia 
des cotonnades grossières. 

La fabrication du papier s'opère dans onze établisse- 
mens situés à Rome, Roncigtione, Yiterbo, Grotta- 
Ferrata, Bracciano, Tivoli et Subiaco , où 60 ou- 
vriers produisent pour environ i5o,ooo francs de 
papier médiocre. Le reste de la consolidation se 
tire des papeteries de* la marche d'Ancone. Mais, 
conune on exporte de Rome une grande quantité de 
chiffons, rien n'empêcherait d'élever la fabrication 
du papier au niveau des besoins considérables de cette 
ville. 

L'impression des papiers peints était, en 18 10, une 
fabrication privilégiée, et par cpnséquent dans l'en- 
£ince; et ses produits étaient* peu importans. Au reste, 
le goût de ces fragiles tentures est beaucoup moins ré- 
pandu dans ce pays que dans le reste, de l'Europe ; car 
on les remplace avec avantage pour la durée, et même 
pour l'agrément , par des peintures sur les enduits des 
Inurs, que des ouvriers exécutent à très-bon mardié et 
de la manière la plus satisfaisante. 
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CHAPITRE PREMIER. 5 

Il existe à Rome plusieurs fabriques de caftes à jouer. 

L'art typographique a jeté autrefois un grand éclat 
à Rome; et ce fut à Subiaco que les Rénédictîns établi- 
rent la première presse de l'Italie centrale. Depuis^ 
un des marquis Massimi, de Tune des plus aatiques 
races romaines j fonda dans son palais une imprimerie 
qui jouit de quelque célébrité ; et , de nos joyrs^ le duc 
* de Sermonetta, de la maison Caetani , suivit cet exemple. 
. Aujourd'hui cet art est fort négligé, et, à peu d'ex- 
ceptions près , ses produits ne méritent aucune atten- 
tion. En i8i3, on comptait à Rome i3 imprimeurs^ 
et 3 dans les villes de la province; ils employaient 
120 ouvriers, et 8,000 rames de papier à imprimer 
des almanachfl, des livres de dévotion, des actes du 
gouvernement, des factums d'avocats^ des disserta- 
tions d'antiquaires et des sonnets : à peine si de loin en 
loin il sortait des presses romaines quelque ouvrage im- 
portant. Cependant ce n'est pas faute de talent que les 
imprimeurs romains restent en arrière des typographes 
des autres pays , et M. de Romanis a- prouvé , en pu- 
bliant en 1811 la belle édition in-folio de Francesco 
de Marchis , qu'il pouvait prendre rang parmi les plus 
habiles imprimeurs. L'édition de cet illustre ingénieur 
du quinzième siècle, le précurseur des Cohorn et des 
Yauban , est due à mon savant ami M. Luigi Marini , 
marquis deVacone, qui l'a enrichie de notes et de com- 
mentaires. Une nouvelle preuve de la perfection à la- 
quelle les typographes romains peuvent atteindre , est 
donnée dans ce moment par le même M. Louis Marini , 
qui fait exécuter lui-même, dans son domicile, l'im- 
pression d'une magnifique édition in-folio de Yitruve , 
dont le texte résulte de la comparaison de 4^ ™*^* 
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juiscrits, cf. qui est accompagnée de notes et de com- 
meutaircs* 

Le» monumena antique» publié» par M. Valadier 
avec un texte de M. Visconti sont aussi une preirve de 
l'babileté des tjfpographes de Rome. Enfin j le collège 
de la Propagande possède dans son imprimerie le^ ca* 
ractk'es àf toutes les langues anciennes^ et de plus de 
quarante laiigues d'Asiç. 

L'art d^imprimer en taille- douce est très-perfec- 
tioDBë, et les takns des graveurs sont parfaitement 
secondés par l'adresse des imprimeurs. 

Taî déjà fait connaître l'importance des produits de 
krfabi4cation^ de l'huile, qui s'opère dans phis de 4oo 
moulins répandas dans tout te pays, et donne à i,5oa 
€>ovriers de l'emploi pendant tout l'hiver. 

La fabrication du savon ^it encore peu avancée en 
i8i3, époque où elle ne prcH^uisait que du savon noir^ 
mais en quantité sufEsaqtè pour les oesoins loc-anx. 
Cependant l'abondance dés huiles et des soudes devrait 
mviter à étendre et» à peflbctionner cette préparation. 

Â la même époque, )a fabrication de l'eau-de-vie 
s'errait encore au moyen d'af^rmls d^ectneux, et cm 
Btt C(>^Ilaissait'pas les perfectionnemens introduits dan^ 
la distillation. * 



ARTICLE IL 

Des manufactures des produits du règne ainmal. 

La fabrication! des laines/^la pljii importante des opé* 
rations de l'industrie fomai»e ^ doit surtout son déve- 
loppement à Pie YI. 

*J'ài évalué , dans le livre n , la quantité de laiac proi* 
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*V F CHAPIf Ae MEMIER. ^ 

duité par les trou]|leâux romaiils à 75o^ooo^k^^og..i(toAI 
on peut calourer qu« 3oo,ooo kilog. sont niés et tissëi ' 
dans le pays , et îoo\O0O kîlo^* cardés et feutrés^ tàfillii 
que le jreste est^i^porté, soit danis d'autres parties ile# 
États romaiiltf, $oit dtttts les pays toftins^ 

La filature se pratique à la màiû dans presque toutes 
les fanfflles de paysattéf; et le tissage s'épève h Rome 
dans sept établissemens priaciparux ^ et k RbucigKétie^ 
à Nârni^ si Rieti/^ AUxt\^ à Monte-SaYi-(|i<^aniii , à 
B^uco^ à Gmtcmù , été. On trouve ëa dutre de^flf^ 
tiers dans«un grand^nilMnbp^de tillageâr. Leur nombre 
total était èntSi 3'de Stmy fS les diverses ôpéiWioM àë 
la fabricatioi^ donodieA; de l'emploi àâ^oo ouvi^ei^^ 
produisant çjviron 18,000 pièces de drap, cotfnUes 
sous tes noms dé castoriiiës, Cfî$imirs , sérgefs et bôrgbn- 
zômi.*C^ derniers drafps|ortnent4e vèteioieiit du peupte. 

Quelques fabricans, tcH que MM. \loIpf*, f'ofitana^ 
Sinibaldi et âtutres/tissemt dc^^'Hi^Ap» fins- semblables 
aux draps frànÇaii d^Ëfiieuf dk deuiîè&iei .qualité , dana 
de beaux établisseméua^ biél»'four&is Ses diverMB^ dven 
chines qui ont été successivement appliquées ^ ta feftri- 
cation de ces tissus. . • "^' ♦ , , 

Dans lesâtiûées dont je parlé, Ta fabrtcattott.se bor- 
nait à la consommation du pays; mais aulfefois 1^ 
draps romains figuraient avec avantage h la foii^ de 
SinigagUa V ^et se vendaient sur tout le liltor^t de 
rAdriatlqiie^ Sous le règne de Pie VI, on 'ft corafpté 
jusf|t**ii 4*>0 métiers dans la seule vfllt^ de Rome^ 

On SG pl^iiiiL généralement du manque de beins fein- 
luriefK, ; • 

I ^ Vnt r[u]mtité considérable de ba^ de laine et de ca- 
lùtlrs est fufSi'îqifuu à Rome pour Ttisogc dos Lcyantiny* 
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- I^ospice des orpheiitis,. établi à Sàint^Michel , s'oc- 
cupe depuis plus d'un siècle de la fabrication de ten- 
tures et de tapis f et y emploie une assez grand nombre 
d'ouvriers. Le prix de ces tapis est d'environ 12 fr. le 
quart de mètre ou le palmo carré. 

Les produits de la chapelleHe ;K>nt grossiers , et ne 
satisfont qu'aux besoins du.peyple : par.con^uent, 
l'étranger fournit à la consommation iles classes riches. 

La fabrication des cuirs et des pisauxi plus perfec- 
tioftçée, est répandue dansdifSei^utts villes^ spéciale- 
ment à Rome et à Tivoli, et fournit 'aux besoins de la 
consommation locale. Le.tannage s'opère au moyen de 
l'écorce du chênes de la yalltfliée, et du scotano ou 
sumac. . * * 

Quelques fabriques 4^ gants établies à Roftne ne 
suffisant pas aux besoins, la ^rance envoie le supplé- 
ment nécessaire. * v 

On trouve dans diverses villes des fabriques de chan- 
delles de qualité médiocre ^ais l'éclairage a lileu plus 
habituellement ftu^ moyen de llipile. 

Un produit animal) qwi dan% les autres pays est sans 
valeur^ devient k Rome la base dlme importante far 
brication : les intestins des 70,000 agneaux, qui au 
printemps nourrissent les Romains, sont soigneusement 
recueillis, et ^ après d^ nombreuses et délicates opéra- 
tions ^ ils sont transformés |n' cordes d'instrumens,* 
recherchées par. le& musiciens àe toute l'Europe sous 
le nom de cordes de Naples. Cette fabrication a été eiv 
quelque sorte inféodée par les papes à quelques familles 
auxquelles seules les bouchers peuvent vendre les in- 
testins, et des réglemens. prescrivent et maintiennent 
rigoureusement tous les procédés de fabrication. .. ^ 
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« Tai déjà dit que \^ filage de la soie ^tait très-impar- 
fait. Le même reproche peut être fait à Fouvraison de 
ce fil qui s'opérait seulement à Rome , et dans un seul 
établissement de cimrité,, au, moyen de machines mal 
cons^uites. La soie indigène suffisait à cette époque à 
l'attivité de 60 métiers^ qui , daqs cette ville, tissaient 
des étoffa unies, des rubans^ des lacets , et. des étoffes 
mêlées de coton pdUr tentures. On s^étonne que dans 
un pays voisin du duché dlJrbin /si renommé pour ses 
soies, on néglige ce produit,, qui deviendrait si aisé-, 
ment une source de. richesses. 

La* consommation cqpsidérable de cire qui se^fait 
dans les ég^ses^ a Multiplié les |abriques-rfe cierges, et 
de bougies. * 

Enfin, les perles qui ont pour base la colle de poisson 
occupent un assez gmnd nombre d'ouvriers, et jouis- 
sent d\ine grande réputation. 



ARTICLE III. 

Des manufactures des produits du règifb minéral. 

- Depuis long-temps la surabondance des bois a/ait 
penser à les employé]^ au traitement des métaux,' el a 
défaut* de minerai de bonne qualité pris sur les lieux, 
le voisinage de l'île d'Elbe, qui en'contient aboudam- 
nifSBt, a favorisé cette fabrication ,^ qui s'opère aujour- 
d'hui dans des fourneaux établis à Canino., k Bracciano 
^t à CJpnca près Velletri. Le minerai apporté de l'île^ 
d'El|)e,^er en petite partie des çnvirons de la Tol&> 
était à cette époque annuellement d'environ. 2,ooô ton- 
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nealix, .dont chacun coûtait, repdn aux forges, de 
5o à 60 fr. Les quatre hauts feumcau^^ existant en 1 81 3 
employaient) pendant leur activité, 3oo ouvriers, tant 
pour la fabrication du char))on que pour ks^travairx 
de fusion^ dere<^ercHe de la castide, etc., et leur pni^duit 
annuerétait'de i5 à 18,000 quintaux métriques "lie 
fonte,, valant , à 3.o ou 4o ir. le quinta) métrique , entre 
S et 7ob,'ooo frr . ^ . . 

Le haiit fourneau de Bracbiànô fabrique des ou--' 
vrages dé r^aoulerie et d^ projectiles; industrie intro* 
duite par M. Morel , fabricant français très-inteHigent. 
La Fonte produite par les hsnits foumeauity ftïcrue 
d'une certafne quantité d^ £onfe ie Yi\e d'Elbe j^'esÉ 
^ traitée dans ^8 feux de forge et martinets ràtii^ à 
'Guûno, Bônciglione', £racdaoo, Tivoli , Bagnaja , 
Sutîî el Yîtérbo, au mo^n â^eaytpon 400 ouvrier^ 
qui fabriquent environ i£^,oùô qùintaiix Q^élriques de 
fer,' dont la valeur, à Gcou 70 fr. le quintal, s'élève 
à environ un millièn de francs. En y ajoutant la va- 
leur de la fonte moulée évaluée à 1 5o,ooo fr. , on arrive 
à. un* total de 11 à '1,260,000 fr. provenant de l'id'- 
dustrié qui s'exelK^e s w le fer i somme qui y à 1 5o,ooo fr- 
près , prix du minerai et de la fonte tirée de T-étranger, 
s^ r,épaftit entre ks propriétaires de forêts, les mahr^ 
de fdtg» et k classe ouvrière. ' . f 

hé fer "fest de boané qualité , nerveux et mgUéabla, 
et|es propriétaires jdes usines sont généralement au cxm-^ 
ra^t deis améliorations introduites dans les antres p^jf%. 
, On trouvé à ftônciglirae et à Tivoli des tréfiFerîei* 
• ^ des tai}landEN*îes, et à Rieti des fabriques d%strii^ 
mpm ti^^ichans et àfi clous. Cependant,, en' r$i3K ont 
tirâilTetiçore de* Styrie et du reste d^l'AHemaigpe tes 
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£iux, les faucilles^les tôles et les fers-blancs, qu'avant 
la guerre l'Angleterre fournissait ^vx Romains. 

Le cuivre vieux est fondu et mis en œuvre à Tivoli 
dans un grand établissement. 

Ltfs mëtanx précieux sont depuis long-temps travail • 
lés à Rome avec une grande supériorité , et maintenant 
encore l'orfèvrerie est une des industries les plus i^e- 
marquables de cette ville ^ qui offre aux ouvriers de si 
beaux modèles. 

Jjes fabriques de poterie grossièi'e établies sur un 
grand nombre de points, fournissent ftux besoins du 
pays. Bn outre, Qyità-Castellana possède une. ma- 
)^*ifactui*e de Êuence pour laquelle on emploie une 
terre semblaUe à cdle de Wedgwood, et dont les 
principes constitutifs sont les snivans: silice 4^9 alu- 
mine 39 , carbonate de chaux 04? 5o , carbonate de 
magnésie aa, 5o, oxide de fer 01 , eau i3; to^al 100. 
Mais on ne tire pas de cette matière précieuse tout le 
parti possible, car c'est à la France ou à l'Angleterre 
que Rome demande la poterie fine et la porcelaine, que 
cependant elle pourrait fthriquer, puisqu'on trouve près 
deCività-Veodiia du quartz propre à'domier au kaolin. 

Une verrerie située à Rieti , et quelques autres éta- 

blissemens du même genre , fabriquent du verre €om- 

' ouin, et l'étranger fourbit le verre à vitres et les cristaux. 

L'ei(U*aclioB du sonifreest une industrie très-impor-- 
tsmte, car se» produits sont exportés en plus grande 
|uurtie. Le gouvernement s'est réscr^ le monopole de 
la fabrication du salpêtre et de la ^udre, qui ont 
^ reçu de grands perfeetionnemens, grâce aux soins de 
M. Yioeicent Nell^ un des fabricana les phis aetï& et 
les plus intelligens de cette psurtie de Fltalie. . 
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L'alun a été long-temps un des produits minéraux 
les plus riches de ce pays, et la mine située près de 
la Tolfsi a alimenté l'Europe d'une espèce d'alun ap- 
pelé de Rome, réputé le plus pur. La propriété alum- 
nifère de ces roches fut découverte en i5i8, sous le 
pontificat de Jules II , et peu après le droit de les ex- 
ploiter fut mis en ferme, conjointement à une éten- 
due de 3,264 hectares (1 ,720 rubbi ) de terrains ^trahies 
et de pâturages, et de 4>766 hectares (258 rubbi) 
de forêts. Cette Vaste propriété fut affermée pendant 
long- temps i5b,ooo fr. ; mais en 1798, le gouverne- 
ment^ français s'étant fait céder par le gouvemeftient ré- 
volutionnaire de Rome les mines d'alun , les vendil à 
une compagnie 3 millions de francs. A sa restauration^ 
en 1801 , le pape Pie VII annula la vente et déposséda 
la compagnie, en lui accordant en 'dédommagement un 
bail à long terme moyennant une rente de 214,000 fr., 
et en' laissant à la charge du trésor les dépenses des 
travaux d'art à faire dans les mines ou carrières. Mais 
lorsque la découverte de l'art de fabriquer l'alun de 
toutes pièces eut réduit le prix de ce sel, le bail a été 
résilié, et l'exploitation se fait maintenant au compte 
du gouvernement. 

Les fermiers employaient i5o ouvriers à l'extrac- 
tion de la roche alumnifère et à toutes les opérations 
qui préparent la cristallisation, et 35o autres ouvriers 
à la coupe des bois ,^ à leur transport et à la culture 
des terres. Les produits se sont élevés jusqu'à i,35o,oo6 
kilogrammes d'alun valant 5oo,ooo fr. , dont la fabri- 
cation coûtait environ 200,000 fr. En outre de ce * 
produit, la compagnie eli tirait u% considérable de 
son exploitation agraire. Un quart de l'alun se vendait 
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en Italie, un quart en Allemagne, et le reste en 
France. On trouvera tous les détails sur cet établisse- 
ment important dans un Mémoire de M. Descotils, 
ingénieur des mines , inséré dans le Journal des Mines 
de i8i3. 

Une fabrique de vitriol est établie près de Yiterbo. 
On exploite le gypse près de Cività-Vecchia et de Cor- 
neto; la chaux, d'une excellente qualité, se fabrique 
sur un grand nombre de points. Ï)n6n la pouzzolane, 
cendre qui, mêlée à la chaux, forme le meilleur des 
mortiers, se trouve dans presque 'tout le pays volca- 
nique, et on en exporte une quantité considérable. Les 
pierres à bâtir, volcaniques ou calcaires, telles que tuffo^ 
IdiNQ^ peperino^ tra^ertinoj sont abondantes sur tous 
les points du territoire, et offrent tous les élémens 
d'une excellente construction à un prix inférieur à celui 
de la plus grande partie de l'Europe. 

L'administration française donna des soins très-actifs 
à l'encouragement de ces diverses manufactures , tant 
en établissant des chambres consultatives dans les prin«* 
fipales villes, qu'en envoyant en France un homme in- 
telligent et instruit dans la pratique des arts utiles, 
M. Vincent CoUizzi, pour y prendre connaissance des 
procédés les plus perfectionnés , et pour les rapporter 
a Rome. Des jeunes gens de familles d'artisans furent 
aussi admis dans l'École des Arts et Métiers deChâlons- 
sur-Marne, et les plus habiles ouvriers reçurent des 
encoûragemens. Enfin une exposition ^des produits de 
l'industrie, qui eut lieu en 1810, et qui devait se re- 
nouveler périodiquement, montra que les manufacturqs 
romaines étaient loin de mériter les dédains des autres 
nations industrielles. Trente -deux médailles furent 
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difitribuëes aux fabricans; excités et animés par Téclat 
de cette solennité et par les applaudissemeas des Ro- 
mains, qui voyaient avec un vif intérêt la première 
fête de l'industrie célébrée dans ce Capitole où jadis ' 
avaient retenti ces beaux vers si dédaigneux des arts 
€t de Tnidustrie : 

Excudent alii spirantia moUius àera. 



' Hae tîbi erunt artes , pacisque imponere morem , 
Parcere subjectts et debeltare superbos. 

Mn. lib. VI, 

Des efforts nombreux et suivis de succès résultèrent 
de ces récompenses et de ces applaudissemens. 

Afin de donner une idée complète Se Tétat de l'in- 
dustrie à Rome en iSiS, je vais terminer ce chapitre 
par rénumération des ateliers dans lesquels s'y mani- 
pulaient les divers produits. 

Fabriques de tissus de laine 9 * 87 

Chapelleries 9 • 3o 

Préparations diverses de la soie, 18 

Tissage de la soie, 49 

Tanneries et mégisseries, %g 

Préparation du lin et du chanvre, 2 

Filature du coton , 4 

Impression!; des toiles, « 2 

Fabriques de gants , 18 

— de cordes instrumentales, 3 

— f de perles, i5 

de bougies et de cierges , 6 

^A reporter a 13* 
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• 


R^ort 


ai3 


jPabriques de masques de cire, 




a 


— de tissus de crin, 




I 


.* * ■ — d'amidon, 




6 


— de maearoni et aulres pâtes, 


8a 


Carrossiers et selliers , 




6 


Ebénistes, 




la 


Fabriques d'iostrumens de mëéftniquc 


ï 


6 


- Tourneurs, 




aa 


Sculpteurs en bois , '^ 


• 


9 


. Fabriques dé caries à jouer, 


-- 


7 


- . ^. de papier peint. 


' 


r 


— de liqueurs. 


• 


4 


— de crème de tartre , ' 




a 


--^ de savon , 




ao 


-i^ dk>uvrages en fer, 


r 


9 


— d'instrumens dcxWrurgic' ■ 




a 


-— de poids et mesures. 




5 


-« d'instrumens, de physique^ 




3 


- Fonderies de métaux. 




a 


m Fabriques de produits cbiiniques , 




6 


— * d^oi^étrerie, jouailierie et 


montage 




i. de pierres fines. 




164 


. ï*abriques de chapelets. 




10 


— de caractères d'imprimerie. 


} 


a 


. Imprimeries, • 




lî 


• Inlpimeries en taille-douce. 
Fabriques de poteries, ' 




i& 


, 


14 


• Papeteries, 




14 


' Foulons, ' * 


• 


S 




reporter 






••* 


r*'- ■ *. 
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Report 66 1 

Usines à tabac et à tan, o 

Teintureries^ 7 

Usines diverses ^ 5 



68a 

En joignant aux ouvriei*s de ces ateliers ceux qui tra- * 
vaillaient seuls de divers états ^ on arrive à un nombre 
très*considérable, qu& je ne suis cependant pas en me- 
sure d'exprimer par un chiffre. 

Les manufactures romaines doivent beaucoup aux 
soins des cardinaux Fabrizio Ruffo et Lante , qui fu- 
rent long-temps trésoriers. 

Une dernière industrie qui mérite quelque atten- 
tion est la pêche maritime et fluviale , dont Tune oc- 
cupe une partie de la population littorale , mais ne 
se pratique qu'à peu de distance du rivage, quoique 
l'énorme consommation du poisson salé dût encoura- 
ger les armemeps pour la pêche lointaine. Mais on 
préfère en acheter le§ produits aux Anglais^ aux Fran- 
çais et aux Américains^ La pêche fluviale, et celle deat 
lacs et étangs, n'emploie qu'un petit nombre de bras, 
mais fournit cependant aux besoins locaux , et entretient 
l'abondance sur lés marchés de Rome et des autres villes. 
Le droit d'octroi perça dans cette seule ville sur ce pro- 
duit, rendait 58,ooo fn, et supposait que te poisson 
introduit avait une valeur de 4 à 5oo,ooo fir. Le seul 
lac de Fogliano et les lacs adjacens en fournissent une 
partie notable. Mais combien .ce produit des étangs 
paraîtra petit à côté de celui qu'en tiraient les anciens 
Ramains, dont plusieurs vendaient chaque année 
pour 2 à 3oo,ooofr. de poisson tiré de leurs viviers J * 
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ARTICLE IV. 

Des produits des beaux-arts considérés sous le rapport commercial. 

Si Rome ne peut s'enorgueillir de l'éclat de ses ma- 
nufactures 9 cependant les faits que j'ai réunis dans les 
4 pages précédentes prouvent que ce pays n'est pas à 
beaucoup près aussi en arrière qu'on se plaît à le ré« 
péter, et qu'il n'est réellement dans la dépendance de 
l'étranger que pour les objets de luxe^ Mais Rome a 
l'avantage sur les autres pays de posséder une branche 
d'industrie qui lui est propre^ qu'on ne saurait lui 
enlever, et dont les nombreuses ramifications prospè- 
rent de plus en plus. Je veux parler de l'industrie qui 
a pour base la pratique des arts du dessin, mais qui, 
par l'infériorité de ses produits et par le mode de leur 
fabrication , rentre en quelque sorte dai\^ la classe des 
inandfacture3» 

£u premier ordre se présente* l'art de restaurer les 
statues antiques^ que les fouilles mettent sans cesse 
.dans le commerce. Ce travail, qui doit remplacer l'œuvre 
du génie mutilée par le temps, demanderait sans doute 
des hommes supérieurs; mais il est livré le plus souvent 
à des artistes très-médiocres qui travaillent en fabrique 
sous la direction d'un homme un peu plus habile 
<[u'eux ; grâces à leurs soins, les images des dieux et 
de3 grands hommes retrouvent tous les membres per- 
dus pendant leurs longues vicissitudes, ou,- pour mieux 
dire, souvent une mutilation pire que celle que les 
siècles ont opérée est pratiquée sur ces restes précieux. 
Néanmoins ce travail , que le goût peut réprouver^ 
occupe un grand nombre dHndividus. 

IL a 
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Les imitations de monumens d'architecture dans de 
petites proportions , et en mettant en œuvre les sub- 
staxices précieuses que fburniftsenl Les fouilles, douneùt 
aussi du travail à plusieurs ateliers de scarpellini , et 
soDt transportées daus tontes les parties de FEun^è. 

Enfin Ub nombreux statuaires qui habitent Rome, 
pour préparer et mettre au point les blocs de marbre 
•qu'ils emploient, occupent un nombre considérable 
de simples ouvriers doué» d'une intelligeaiee et d'une 
adresse très^remarquables. 

€^ trois- applications de la sculpture à mi travail 
qui n'âève pas cewx qui s'y livrent au i*ang des véri^ 
taM^ artistes 9 occupaient en ifti3 plus de iioo indi^ 
vijduft. 

Lar peinture des appartemens au moyen de ponctft 
et de calques y en reproduisant avec une grailde rapi-^ 
dîlé les plus ^Ues peintures, et en fomoant la déeorà- 
tion la plus agréable des intérieurs, donnait à cette 
époque du travail à 4o peintres qui gagnaient moyen- 
ntmenl S francs par join^. 

I^ seajola ou peinture sur stuc pratiquée sur de 
petites surfisices destinées à des dessus de méôbles, à des 
surtouls de table , est pratiquée aussi exchisivenient à 
ftoBue,. et> entasetient un certain nenbrc d^ouvriers^ 

La gravure sur euivre a une bien plms grande im^ 
portanoe, et, sass. parler desheaux Ivavaux des vérîfea^ 
bks artistes;, un grand nombre d'i»dividu8 trouvent 
leur eubsîstance àms des ouvrages, d'un ordre inSé^ 
rtew, tels que gravures d'in^iges^ eninminmres.^ etc. 

La gnavure ou phitot la fcu^ture des pierres dures 
et des-coquiHes en creux ou en relief, industrie qui en- 
voie ses brillans produits tlans toute l'Europe, occupait 
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k la ntême épocpie plus de 80 iodWidiis, sans 4X>inp(er 
les habiles artistes qui les dirigent^ 

Enfin une industrie toute romaine, c'est l'art, de la 
inosaM)iie» qui tantôt s'applique à éterniser les chefs* 
d'c&uvre des {grands mailres , tantôt se borne à la ialu^i* 
catioa de petites représentations de monuinens, de 
ruines ou de fleurs. 

La grande mosaïque est pratiquée dans un seul éla» 
Uissement public, qui, en i^i 3, employait 10 artistes 
coûtant annuelleoient à l'État 10,000 fr., et dépen** 
sait de 3 à 4^000 fr. pour Vadiat des émawL, fondus 
-en baguettes de diverses grosseurs, et offîrant des cou* 
leurs différentes , jusqu'au nombre de 17,00a nuances ; 
l'artiste trace d'abord le trait du tableau qu'il copie sw 
«me icoucbe de mastic peu coi^istant qui recouvre une 
at*^ise ou une> table de bois ou de pierre, suivant la 
grandeur du tableau. Jl enfonce ensuit? les petites 
aiguilles colorées ^ très -serrées les unes contre les 
autres, dans ce mastic, en copiant exactement les 
teintes du modèle, de sorte que «chaque émail corres- 
pond à un coup de pinceau du peintre. L'ouvrage ter- 
miné et p<di offre l'apparence- parfaite du modale. 

L'administration^ française qui trouva ^)et atelier 
dans un local étroit ^t incommode, le tean^porta dans 
une d^adance du Saînt-OiBce, qu'elle fit disposeï* 
de manière à rendre le travail plus prompt et plus fîusile^ 
£n otttre^ elle (ooda nue école pratique, et y attacha 
un chimiste chargé de &ire un cours public de prépa- 
ration des émauix. AL Cammuncini obtint la direction 
* de cet établissement. ' 

A la même époque,;la petite mosaïque était Ëibriquée 

a. 
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dans une vingtaine ^Wliers> et occupait plus de loo 
personnes. 

En résumant ce qui précède y on peut évaluer à 4 ou 
5oo le nombre de personnes qui , à cette époque de 
malheurs publics et de souffrances , étaient employées à 
des applications secondaires des arts du dessin. Quant 
à la valeur des produits de leur travail, il est impos- 
sible h calculer, parce qu*il variait de jour en jour, 
suivant les circonstances et Taffluence des étrangers ; 
mais i} s'élevait annuellement à une somme considé- 
rable, qui doit avoir augmenté dans une immense pro- 
portion depuis la paix. 

Si , dans im diapitre destiné à faire connaître l'état 
de l'industrie manufacturière, j'ai cru devoir indiquer, 
comme élémens de la richesse publique , les produits de 
quelques fabrications fondées sur une connaissance plus 
ou moins paifaite des arts du dessin ; je suis cepen- 
dant loin de refiiser aux beaux-arts cultivés à Rome la 
place éminente qui leur était assignée, à l'époque dont je 
parle, par le mérite de ceux qui les-cultivaient. Les beaux 
ouvrages de ces artistes contribuent sans doute aussi à 
accroître la fortune nationale; mais quelque importance 
quils aient sous ce rapport, c'est surtout comme por- 
tion de la gloire de Rome qu'ils doivent être considé- 
rés, et sous ce point de vue ils n'entrent pas dans le 
cadre déjà si vaste que je cherche à remplir. Je me bor- 
nerai donc à rappeler ici les noms, chers à tous les amis 
des arts , des artistes qui florissaient à Rome pendant 
l'occupation française , en évitant de parler des artistes 
français, qui n'étaient pas cependant un des moindres 
lustres de cette cité, puisque parmi eux se trouvaient 
aloi's MM. Lethière , directeur de l'école de France , 
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Granet, Chauvin ^ Dupaty, et mademoiselle Lescot, 
depuis madame Haudebourt. 

, Statuaires : l'immortel Canova , MM. Thorvaldsen » 
Rauch, Alvarez, Maximiliçu Laboureur. 

Peintres : MM. Cammuncini , Landi , Vicar , Âppa- 
ricio. 

Graveurs en taille - douce : MM. Bettelini, Folo, 
FeoliyGmelin. 

Graveurs sur pierre : MM. Pickler , Girometti , 
Cade;E. 

Graveur en médaille : M. Mercandetti. 
Mosaïstes : MM. Aguati-, Verdejo. 
L'architecture ne comptait pas moins d'hommes ha- 
biles que les autres arts, et MM. Sterne, Valadier, 
Gamporesi, ont prouvé par de beaux et nombreux ou- 
vrages que l'art de Michel -Ange, de Raphaël et de 
Bramante n'était pas négligé alors dans la ville pleine 
de leurs chefs-d'œuvre. 

Le gouvernement pontifical a généreusement pro- 
tégé les arts du dessin. Nous avons déjà parlé de l'ate- 
lier de mosaïque; j'ajouterai que là gravure sur cuivre 
ne reçut pas un moindre encouragement , lorsque le 
pape Clément XI, delà maison Albani, instituaJa CaK* 
cographie camérale, établissement qui subsiste encore, 
et qui emploie sa dotation à l'acquisition de cuivra, 
dont il vend ensuite les gravures. En 1810, il possé-: 
dait 7,8a4 cuivres ainsi achetés , et représentant une 
valeur de 3a6,ooa francs ; et son magasin d'estampes 
était estimé à 160^000 francs ; la. vente moyenne de ces 
estampes s'élevait. à i5,ooo francs, et les frais d'admi- 
nistration n'en dépassaient pas a ,700 . 

Mais l'administration française donna à tous les 
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beaux-arts à la fois le plus grand enoonragenimt, en 
fondant et en dotant de loo^ooo (K de rente une éocAt 
ch ils deraient être enseignes, chns.un iraste palais, 
sous la direction deCanova^ par les prc^essenrs les pins 
habiles* Elle ëtdiKt aussi dans les salles du Capkole des 
expositions bisannuelles qui excitèrent une vive émula^ 
tion pamû les artistes. 



CHAPITRE IL 

Dn commerce d'exportation et d*impoi*taliou. 



L^HtnktitiÂTfoif des |f»roduils de la culture des terres 
et des manufiictures , a déjà £iit , appl*oxtniatiTeaiettt> 
connaître les ressources commerciales de Rome et l'in^- 
portance de ses moyens d'échange. Je vais essayer d'in- 
diquer àpproximatiinettient Pëtendne de ses rapports 
commerciaux avec l'étranger. 

Là proviiioe romaine a un excédant en grains ^ che* 
vaux , môiilons , laines , bois , diarbôns , fimnages , 
âdiide, soufre, alun, pastel^ pouzeolane> objets 
d*art, etc. 

Elte ne produit pas suffisamment de toiles, de^ps 
fins , d^étofibs de soie, de papicn^, d'instrumens ti^n* 
chiitts, de bœufs, de porcs, tPhuile, de fruits aecs , etc. 

Enfin elle a besoin de l'étranger pour la totalité de 
^ dônsommation en denrées colonialeb, matières nié- 
dicinales et tinctoriales, vins fins, poissons salés, por- 
celaines, crislaux, etc. 
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Son coaimerce dVchange s'^cerce soit avec les autres 
pix>vinoes pontifîoaks, et ses résultats ne sont-fas'co»- 
statés^ soit avec les pay« ëtrasgers ^ et le^ registres ées 
douaues peuvent en donner quelques indications. Ce- 
'pendant si ce dernier conifierce a lieu par la voie de 
terre, il échappe le yius souvmit aux investigations » à 
cause des Êicilités que cette frontière <^e à la contre- . 
bande. Au reste le commerce légal ou interlope avec 
la Toscaoe et le royaume de Naples^ consistant en 
grains, bestiaux, denrées colooiates i, eài pen impor* 
tant. 

Le seul commerce appuéêiable est 'celui qui a lieu 
par la voie de mer, dont l'tn^rtance pourrait être 
très -grande pour une province coupée par un grainl 
fleuve navigable jusqu'à plus de 4o lieues au-dessus de 
sm embouchure, et baignée par la mer sur une fon-» 
gueur de plus de 5o lieues. Ses ports ou embarcadères 
sont d*abord deux petits havres , près de Montaho et 
deCovûeto; ensuite Cività^Yeochia, Palo, Sauta-Seveni, 
FimnicAio , F^rto^^PAnzo et Terracina. Les navires de 
190 tonneaux entrent à Fiumicino>, et peuvent remmi* 
ter le .Tibre, jusqu'à Rome; le poit de Gyità-Yeccliia 
mçoit ceux de 4oo tonneaux , et son double goulet pet^ 
met leur «ntrée, quelque soit le vent régnant. 

Malgré ces avantages et malgré Tabondance des 
moyens de construction, la marine romaine se réduit 
à qudqués petits navires et à des barques de pèche > et 
«e sont IcB LivoUraais, les Génois, les Nisards, les 
Provençaux, les Catalans, les Napolitoilis^ les Angbis^, 
les Américaim^^ qui foint tous les profits de la naviga- 
tion. . 

11 résulte des renseignemens pris auprès des agcus 
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des douanes, qu'avant la guwre maritime ^ Ta pi;oviiice 
que je décris exportait en blë, laines, alun3>80t£res, 
pouzzolane, èharbon^ etc., pour une valeur d'en:viitm 
cinq millions de francs. A cette même époque on im- 
portait dé France des draps fins, des étoffes de soie/ 
de la bonneterie fine, des dentelles, des modems ^ des vins ' 
. de luxe, des liqueurs et des denréee coloniales, pour en- 
viron un miHion et demi. Les Anglais introduisaient 
pour près de deux millions de draps, de clinciailleries,^ 
de verreries, de fromages , et surtout de poissons salés. 
Les Hollandais versaient dans le commerce des poissons 
salés et des denrées coloniales pour environ un million 
deux cent mille francs. Les Américains apporlaientaussi 
des mcHiieset des denrées coloniales pour quelques cen- 
taines de mille francs. Enfin les Grecs, ,les diverses 
nations italiennes et les Espagnols fournissaient des 
huiles,' des fruits secs et diverses denrées pour à peu 
près deux millions. Ainsi on pouvait évaluer à sept 
millions la totalité des importations par voie de mer. 
Comme une portion de ces produits $e réfArtissait 
dans les provinces de Perugia.et de Spoletto, les ha- 
bitans de celle dont Rome, est le centre peuvent être 
supposés n'en avoir retenu que pour environ cinq mil- 
lions, somme égale à la valeur des exportations. 

Pendant ladministration française , les importations, 
devenues plus difficiles par l'effet de la guerre mari- 
time, diminuèrent sensiblement, et les «exportations s'ac- 
ci*urent considérablement; ainsi en 1810 et 181 1, grâce 
à la demande des soudes . et des blés, l'exportation dé- 
passa huit millions dé francs, et les années suivantes, 
quoique la soude n'entrât plus pour une part impor:- 
tante dans les envois à l'étranger, la province romaine^ 
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graèe au libre commerce et malgré les gine» que la 
guerre apportait à la navigation, a. pu disposer d'une 
somme très-considérable de produits superflus , tandis 
qu'elle ne tirait qu'une moindre quantité de produite 
étrapgers. Aussi, à cette époque,, une rapide circula- 
^tton de nu|néraire répandit l'aisance parmi les produc- 
teurs. ♦ 

Ces faits suffisent po.ur montrer la place que cette 
province tient ou peut tenir» sous les rapports com- 
merciaux , parmi les états qui entourent la Méditer- 
ranée. ' 

L'administration française établit des tribunaux et 
des chainbres de commerce à ÏRome et à Ci vità-Yecchia. 

CHAPITRE III. 

Des monnaies e^ des poids et mesures. 

Rom£ possède un atelier monétaire^ qui doit de 
belles machines à l'administration française. 

L'unité monétaire est l'éai (loscudo.) divisé en 
lo paoli, chacun de -la bajocchi. Lescudo est aussi 
la monnaie courante d'argent , et il pèse 126 grammes 
o,45a , au titre de 906; la manière fine qu'il contient 
pèse ^4 grammes 0,91 , et il fut évalué en 1809 à 5 fr^ 
35 centimes. 

La piastre d'Espagne a un cours légal comme l'écu 
pontifical, quoiqu'elle contienne .un peu plus de ma- 
tière fine. 
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IjC pmlo4B$t une moanaie d'argent égale S la dixième 
pntie de Tëcu. La monnaie dW est le doviUon , q«i 
pèse 5 grammes 0,47 1 9 s^u tilre de 898^ et qui contient 
4791 3 de^fin ; sa valeur en francs est de t6 fr. 91 cent. 

Le rapport de l'argent à For est : : lâ -14^ • ï» 

Le bajocco est Tunique monnaie de cuiirc; il vaut' 
environ cinq centimes. * 

" La Kvre romaine est égale k.Sig grammes, de sorte 
que 100 livres égalent 33 kilogrammes 907 grammes, 
et 100 kilogrammes correspondent à 294 liv. 1 1 onces, 
I denier et 18 grains poids romain. 

Ija livre setubdivise en la onces, l'once en 12 de* 
niers, et le denier eh a4 grains. 

Les mesures de longueur sont : 

i^La canne dès marchands, divisée en 8 palmes, 
dont chacune se subdivise en demi, quart et tiers : elle 
est égale à i toise ï pouce 7 lignes, ou à i mètre 
99a millimètres. 

a^ Le braccio des marchands, divisé en 4 palmes, est 
à a pieds 7 pouces 3 lignes, ou à 848 millimèfres. 

3''Le braccio de tisserand, divisé en 3 palmes, est 
égal à I pied 11 pouces 6 lignes, ou à 636 milli- 
mètres. 

4* La canné d'architecte, divisée en 10 palmes, la 
palme en 1 a onces , et l'once en 5 minutes, est égale à , 
1 toise 10 pouces 6 lignes, ou à a mètres a34 mil- 
limètres; la palme par conséquent est égale à 8 pences 
3 lignes, ou à 2a3 millimètres. 

Ainsi on emploie trois espèces de palmes, qui, soits 
la même dénomination, ont des longueurs différentes , 
et occasionent de fréquentes erreurs. 

5"* Les arpenteurs emploient la chaîne ou catenb^ 
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dWisëe en 10 stajoli , «gale à 6 toises 3 pieds 6 pouces 
6 lignes, ou à i!^ mètres 846 millimètres. 

6"" Le mille est composé cle 6^666 palmes 8 onces , ou 
1^89 mètres 478 millimètres; il se subdivise en passif 
dont chacun est égal à 4 pieds 7 pouces^ ou à 1 mètre 
489 millimètres. 

La mesure de surface est le rubbio, qui contient 
4)866 toises ou 1 8,484 mètres carrés : il est par con- 
séquent égal à 184 ares 843, et 100 rubbi de terrain 
égalent 184 hectares 84 ares. Ainsi iaa rubbi ff for- 
ment un mille carré. 

La mesure de capacité est, pour les grains,' le 
rubbio, qui pèse en froment de bonne qualité 64<:^ Ut. 
romaines ou a 1 7 kilogrammes 0,29, et qui est égal à 
2 hectolitres 944- Ainsi 100 rùbbi égalent !^4 ^^^^ 
tolitres. 

Les liquides se mesurent au baril, qui se dirise en 
S^bocali. Le baril, contenant 2,975 pouces cubes, est 
égal à 56 litres. 



FIN 1>U LIVRE III. 



Digitized 



by Google 



a8 LIVRE IV. 



»%^^%»^ %»%.^»%. « 



LIVRE IV. 

DU OOUTBBIfBMENT ET DB I/ADMIIWI0TlULTIOlf • 



J'ai décrit le pays dont je m'occupe sous ses rapports 
matériels ; j'ai montré ensuite quelle était sa popula- 
tion; enfin y jai indiqué comment elle appliquait ses 
forces à la production agraire et industrielle. Je vais 
maintenant considérer les Romains dans leur constitu- 
tion politique, civile et religieuse ^ et sous les diverses 
modifications de leur état social. 

L'époque où j'ai étudié l'administration est déjà assez 
éloignée pour que de grands changemens aient été faits 
dans plusieurs de ses parties; mais en montrant Roine 
sous tous ses points de vue à une seule et même épo- 
que , je fixe un point de départ qui servira à mesurer 
l'étendue du chemin que le gouvernement aura par- 
couru dans sa marche vers les améliorations : peut-être 
aussi, par ce moyen pourra-t-on reconnaître la part 
qu'ont eue à ces changemens la législation française et 
nos formes d'administration, dont l'application, quoique, 
éphémère, a exercé sur Rome une influence étendue 
et durable à la fois. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Du gauvernement temporel. 



Lss formes du gouvernement du souverain pontife, 
considéré comkne prince temporel, sont mal connues; 
et les auteurs qui en ont écrit à une époque déjà éloi- 
gnée, n'ont pas été informés de tous les rapports qu'ont 
entre eux les nombreux rouages de ce gouvernement , 
devenu, par suite de diverses circonstances, le plus 
compliqué des temps modernes. Ayant eu , comme chef 
deJ'administration française à Rome, les moyens d'é- 
tudier tous ces ressorts mieux que n'avaient pu le faire 
de simples voyageurs, je vais aussi brièvement que 
possible essayer (^e faire connaître du moins les formes 
extérieures de ce gouvernement, d'autant plus difficile 
à bien comprendre que le pape unit en sa personne les 
trois pouvoirs distincts de pon.tifé suprême de la ca- 
tfaolicîté, d'évêque de Rome et de souverain tempor^. 
Les difficultés qui résjultent de cette complication de 
pouvoirs rendrojQt excusables les erreurs qui peuvent se 
glisser dans cette rapide analyse. 

De cette concentration de pouvoirs de pdntife, d'ér 
vêque çt de prince, nait uaturellement l'autorité la 
plus absolue sur les dioses temporelles; mais l'exercice 
de cette autorité , tempéré par des usages et des formes 
de gouvernement, l'est encore plus par les vertus des 
princes qui depuis bien des années^ se sont assis sur le 
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siège de saint Pierre; de sorte que le gouvernement le 
plus absolu s'exerce avec une grande douceur. 

Le pape est un souverain électif; ses États sont le 
patrimoine de ta catholicité, parce qu!ils sont le gage dé 
Tindépendance du chef des fidèles^ et le pape régnant 
est le suprême administrateur, le curateur de ce domaine. 

Le pape est censé exercer les droits souverains avec 
l'assistance des cardinaux réunis en congrégations spé^ 
ciafes pour les affaires de quelque gravité, a, pour les 
cas d'une extrême importance, as^elmblés en couis-^ 
tôire, c'est-à-dire ea réunion générale. 

Dejpuis loag-teiopâ 9 les papes oat confié à deux mi- 
nistres l'administratioii (ks deux branches dans lesn 
quelles se divisent les aSkirés de l'État. 

L'un de ces ministres est le cardinal secrétaire-^ 
d'Etat, représentantjdu ^uverain et son organe légal, 
tant auprès des 4»urs étrangères qu'auprès de ses 
sujets. C'est lui par couséquent qui dirige les négor 
ciatioas, et c'est à lui que s'adressent les ambas- 
sadeurs ; en outre , i'administratiou intérieure , sous 
loua les raj^orts d'ordre public^ de police et de salu- 
brité, est commise à ses soins; enfin, il réunit les 
pptivoira de ministre de la guerre et hi di^>ositâoa des 
forces de L'État. • 

ËB général , le seet^éiaire- d'État est l'ami , le eoa- 
seiller intime du pape, et il change avec <;haque règne. 

L'autre 'minisfre estle eaidinal Cam^Jinga délia 
sanÈa Chiesa ^uommé à vie, et que cette inamovibilité 
ainsi que de grands privilèges pLsbceiit au. premier ra&g^ 
qucMi^e le pouvoir réel.réside j4us partiouUèremifsiit 
dan» ks msûns du secrétaice-d'Éiat La poûliao du Cat 
merliufo s'agrandir au moment dfuue vacanœ, car il 
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devient le chef du goièveroemeDt pendant l'espace de 
temps qui s'ëcoule entre la mort du pape e£ la réunion 
des cardinaux ; en €(Miséc|UQnce , il prend immédiatement 
possession du palais pontifical au nom de la chambre 
apostolique, et il fait frapper la monnaie à son nom et 
à ses artaies. 

Pendant le reste, de la vacance , TÉtat est adminiitré 
tour-*à*iour par les cardinaux , sous le titre capi dùr^ 
{iùîeoui cliefs d^ordre, c'est-à-dijpe par trois cardinaux 
érêdfoesj prêtres bu diacres, qui changent chaque 
jour- 
Dans sa situation habituelle, on peut considérer ce 
minîstrecomme le chef du département des finances «t 
des manu&ctures* £n outre^ il préside la dbambrê apost- 
tolique (congrégation Motive qu'il ne faut pas con- 
fondre avec le corps fictif qui sous ce titre représente 
rÉtat pontifical); et^ par ce moyen, il dirige tout ce 
qui concerne les subsistances , la navigation^ les mon- 
naÂeftet une partie des travaux des roules. 

Ces deux ministres travaillent directement avec h 
pape, et, pour l'exéeution de se& ordres, ils sont as- 
sistés par des prélat^ dont cpielques - uns, comme je le 
iUraft plus baa» oaft aussi le di?eît de travailler dÎMQte^ 
ment avec le pape, et par 4e nombreuses ccmgrégar 
tionsi <Mft collèges. 

Para» les congrégations qui traitent les ajBbires du 
département du cardinal secrétairerd'État^*'On remar- 
que eft prenner lieu htSagra Consulté présidée par ce 
aûnîsUi^, coB^KMiée d'un grand non^re de cardinaux, 
de prâftia appelés /7(MB0ii/<Vi miisulta^ d'assessiaûcsy et 
de ptu sî a n g a mélsoins^ ^i sont conaultés dans les af- 
fiiirea qiH toucksnt à la santé, publique ^ et dont lèse- 
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crétatre est un prélat du premier ordre, qui joUit d'un 
pouvoir très-étendu. 

La Sagra Consulta , instituée par Sixte Y , et considé- 
rée seulement comme pouvoir administratif , est spé- 
cialement chargée du maintien de Tordre dans toute 
l'étendue des États pontificaux , la ville de Rome et son 
district ou comarca exceptés ; de n<Hnmer les délégués 
et gouverneurs des provinces et des villes ; de leur don- 
ner leurs instructions , et de correspondre avec eux. Les 
agens de la force publique lui obéissent. Elle pourvoit 
aux dépenses et à la police des prisons; et sa surveil- 
lance s'étend sur l'administration intérieure des com- 
munes. Enfin, c'est la Consulta qui, dans les cas de 
troubles et notamment dans ceux de maladies conta- 
gieuses, prend et dirige les mesures nécessaires pour 
rétablir l'ordre et préserver la santé publique.' 

Ce corps, ainsi que je le dirai plus tard , foi*me en 
même temps un tribunal «uprême ou cour d'appel cri- 
minelle pour tous les États romains, la ville de Rome 
et son district toujoiurs exceptés. 

Une seconde congrégation aussi présidée par le se- 
crétaire-d'État , et composée d'un prélat avec le titre 
d'assesseur et de plusieurs anciens militaires , dirige les 
affaires relatives à l'organisation des corps militaires, 
à leur commandement, au maintien de la discipline, à 
l'avancement dans les troupes , aux fortifications et bâ- 
timens mflltaires, enfin à tout ce qui concerne l'armée. 

Toujours, sous cette même autorité du seci^taire- 
d'État,la police de la capitale est confiée à un prélat du 
pranier rang, qui porte le titre de gouverneur, de 
Rome. C^e magistrat est en même temps dans des rap- 
ports de dépendance envers le cardinal CarHerlingOj et 
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ii^nmoiii9 il rend compte habituellement à la personne 
même da pape de ses actes , et de tout ce qqi intéresse 
l'ordre public. 

L'autorité du gouverneur de Rome est très-étendue 
et très^redoutée du peuple , parce qut non seulement 
jl est investi du pouvoir administi^atif le plus illimité , 
et (^u'il préside une congrégation qui peut prononcer 
jusqu'à la peiniê de mort^ noiais parce que, assisté seu^- 
lement de deux ou trois magistrats subalternes , il a 
droit de juger sans êtpe astreint à observer des formes 
solennelles, et de" condamner même atix travaux forcés 
les prévenus de crimes bu dç délits* enfin,. parce qu'il 
est autorisé à prendre disçrétionnairement le^ mesures 
de police qu'il croit nécessaires , tant dans la ville que 
dans son district. • ' ^ 

, Le prélat qui exerce cet important emploi a droit en 
le quittant d'être élevé au cardinalat, sa charge étant 
une de celles qu'on appelle cardùializie,* ^ 

Le cardinal secretaire-d'État étend aussi son auto- 
rité sur le trésorier-généi^al ou ministre des finances , 
dont je parlerai plus ba^^ 

Il est facile de voir par cet exposé que dans ce dé-^ 
partement ministériel sont placées les. plus importantes 
branches du gouvernement et de l'administration. , 

Le cardinal camerlingo est aussi assisté par des con- 
grégations et paj* des ministres dU second rang dans 
l'exercice de ses fonctions. 

Au premier rang se présente la chambre fipostpli- 
que, tribunal administratif et judiciaire , ^composée de 
douze prélats appelés chieriçi di camem y du trésorier- 
général , de Tauditeiir-général ^t de quelque^ officiera, 
tels que Vavoçat des pauvres, 0ç. Ce corps, considéré 
II. 3 
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uaiqBCD^t sous le rappoH aulmintHratif) prononce 
clans loutei les discussions qui peuvent naitre entre 
rÉtat et les fermiers ou les redevables des deniers pu* 
blios^ et il veille à U conservation des intérêts du fisc. 
En outre ) ses membres se divisent entre eux les diverses 
branches de Tadminislration , et président des préféc* 
tureS) ou députations qui dirigent les affairés , et sont 
composées de quelques prélats , ou le plus souvent 
aujourd'hui de nobles romains, et qui toujours unissent 
le poûvcHT judiciaire au civil et au criminel au pouvoir 
admini^ratif. Les clercs de. la chambre sont des pré- 
lats très-considérés et la pluf^rt !rès4iabiles. 

Les principales administrations secondaires dirigées 
par eux sont : 

La préfecture de \Annona ^ qui a la sur^illaoce sur 
les approvisionnenieas^ Tin^pection des boulangers, 
celle des greniers publics , etc. , et qui a perdu ^ dépuis 
Jes derniers règnes , presque toute son importance , est 
composée d'tin clerc de là chambre , président , d'un 
assessenr, et dcjqnalre députés laïques. 

I^ préfecture délia Grasda^ qui veillait autrefois sur 
les sfibsistânces autt^ que les grains , et si qui Tintro* 
duction de la liberté du commerce a «ura presque eh* 
levé toutes ses attrioutions, est composée oomme la 
précédente. 

La présidence cMle Ripe ed jécqae interne j a dans 
ses attribuions y la police des ports du Ttbfe^ Tappro-* 
visîonnenient dés combustibles, et l'inspection des fo- 
rêts qui (lordent oeâèuve, à lii miifes de distance; 
enjin le «oîn dés nqneidhics 'cbms l'intérieur de Rome. 

I^ {résidence ^dïe Sirade veille à Pentretien ^es 
routes et des rues de Rome, et lève les taxes établies 
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pour «ouvrir cette dépense. Quatre.Iaiqiïes en font par- 
tie ,, sous le titre de maîtres des routes» Enfin Tàdmiiiiâ' 
tration des prisons , celle des archivas , comprenant 
l'inspection des'acfë^ des potairei^, et Ses registres dès 
hypothèques ; la direction de ragricplture , de la mon* 
naie, sont confiées à des députatipns^ toujours -Sous ïa 
présidi^ce d'un des clercs de la chambre aposto-» 
lique. . 

À coté de ce ^cotps.s'ileve l^alitaritë du trésorier 
général, prélat de premier ordre^ que le cardinalat ré- 
cotapense toujours de ses sévices ^ et à qui le soin 
direct des finances de l'État est confié; ce ministre du 
second rang à dans àes attributions, sods la direction 
pttts fictive que réelle eu aurdmëleamerlingo^ Tas* 
siette et là levée des impots , l'administration dés do- 
maines publics^ et oèUe de tous les établissem^os à la 
chargé de l'ÉUt.^Sous sa dépendanoé^ spnt aussi placés 
les portr de nier, leS marais jPohtins, une partie des 
rentes, les bagnes, les plisons, les nàonts-tle*piété ^ et 
les^tablissemens de bienâusance , sous lé rapport des 
dépenses. Enfin , x:omme toutes les autorités romaines , 
il unît atis^ nltributions administratives lei pouvoirs 
judiciaires au civil et a^ erimind. 

Le trésorier, quoique au second rang dans Ik luérarw 
chie, jotiit, comme le gouverneur de Rome, du droit 
de travailler avec le souverain, «t comme i} est tou- 
joilrs fhomipe de son choix, il partage de fait avec te 
secrëtaive * d^tat la hmite influence sur ^ afl^ites. Le 
{>ape,Pie yi avak été trésorier ,jBt cet emploi a presque 
toujours été rempli par des homm^ de i»érite,.tels 
^foe ies eàrdînaui? ^Kb, Lante^ e)^. 

tjCB tipois ministres dont je viens de parler sont les 

3, 
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véritables chefs du gouvernement, et les seuls person- 
nages revétiis individuellement d'un pouvoir applicable 
à l'administration générale de l'État. 

A coté de ceS premiers agens et hors de leur dépen- 
dance, se placent trois congrégations importantes. La 
première, connue sons Je nom del buon Goi^erno^ 
composée d'uA cardinal préfet, de la à i4 autres car^ 
dinaux, de plusieurs prélats appelés Ponenfi ou réfé^ 
rcndaires, d'un secrétaire et de quelques officiers, a 
sous sa direction Tadministration écouomi^iue des com- 
munes ; et il ce titre sa juridiction s'étend ^ur tout ce 
qui concerne les. droits communaux^ en première 'in»» 
tance, par l'organe de son secrétaire, et en dernier 
ressort, par elle-même ; elle règle les revenus^ et sur^ 
veille les dépenses communales, et prononce en der- 
nier ressort 3Ur les délits commis au préjudice des 
mêmes intérêts, ou sur la personne des magistrats; en^ 
^n, elle a mission de défendre contre lés prétentions 
du gouvernement les droits des communes, et d'exer- 
cer ainsi sur elles une sorte de patronage. Soqs ce 
dernier rapport y le buon Gôuerno non-seuletgent indé- 
pendant du pouvoir ministériel, mais souvent en op- 
position avec lui , fonné une institution fort remar- 
quable sous un gpuveraement absolu* 

Le secrétaire del buon Gôyerno , pour ce qui est de 
sa compétence, prend directement les ordres du pape, 
et c'est sur lui que repose le soin de Fexpédition des 
affaires. U en- est de tnême dans les autres cotigréga- 
^ions, et cette concentration dans une niême main, rend 
isente possible l'action du pouvoir collégial. 

La seconde congrégation indépendante du pouvoir 
/ministériel, porte le nom- de commission économique; 
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présidée par te cardinal camerlingç^ elle est compo- 
sée de plusieurs autres cardinaux , du gouverneur de 
Rome y du trésorier, et d'un prélat, clerc de. la 
<:hambre, pour secrétaire. Ses fonctions sont d'eâer- 
cer un contrôle Sur le manienienlt des finances de 
l'État y d'examiner toutes le^ questions importantes 
relatives à l'assiètti^ et à la perception des impots, de 
réviser le biidjet du tàbella di prwenzione ^ etc.; de 
telle sorte , qu'on peut* la considérer comme î^n conseil 
supérieur des finance^. : / 

Enfin; une deriïière congrégation ^sous le nom de 
congrégation dette jicque^ composée de plûsieu]*s ca^« 
diiiaux et d'un prélat secrétaire, est chargé de l'admi- 
nistration des cours d^eau et des aqueducs , hors de la 
ville de Rome et des Légations, et de la levée des ta^es 
dues par ceux qui fout usage des eaux; el|e a en 
outre la surintendance sur les travaux des- routes hors 
de l'Agro^^lomaho, et, à cet effet, elle çst assistée par 
un conseil d'art coinpq^ d'ingénieurs. 

Il arrive fréquemment q|ie le pape nomme d'autres 
congrég%tions potu* des £^R&ires spéciales. 

' Ainsi 9 à part les ministères , tous les pouvoiris s'exer- 
cent collégialeméht„ à la seule exception 'de l'adminis- 
trationdes postes, do^t le surintendatit est chef unique, 
80US la dépendance dit trésorièic-général. Une autre 
singularité de cet emploi y û'est* qu il est toujours confié 
a un laïque. 

On concevrait difficilement qi|e les pouvoirs de corps 
%\ nombreux* fussent définis avec une parfaite exacti- 
tude y et il est évident.que , siiivaut le caractère-du son- 
verain et celui des mini;stres , l'autorité doit tendre à 
se. concentrer ou à se disséminer. Ckk peut remarquer 
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aoasi que cettfii forme d'adminiitrer n'est pas favorable 
à Texpëdition des affaires et conTieiidraît mal à un 
gouvemeoiènt ic[ai voudrait une grande promptitude 
et une grande ^ergie d'exécution. Enfin ^ la réunion 
dans les mêmes mains du pouvoir dVdmîmstrer et du 
droit de juger , blesse* les. esprits haintués à vcnr une 
ligue inflexible tirée entre ces deux^ltributions. 

Autrefois les ecdési^tiques occupaient à peu près 
seuls les emplois publics /et à pSaine si on donnait en>* 
trée a quelques laïques dans d^insignifiantes députa- 
tiens. M^intenant.se manifeste une heureuse tendance 
à liQur éUingir la voie des emplois publics. 

Tels sont les principaux ressorts ^ul, de Romè^ im- 
p/iilient le. mouvement à toutes les parties de l'État. 
Nous alloiis voir maintenant psir quels rouages le mou<- 
veuvent se transmet. 

. Par le motu praprio du 6 juillet 18167 l'état 
pontifical a été divjsé eu di:(-s^ di^égBJtona, dont 
les plus iipportaÈnleS) tdies q^ les L^ations et les 
Mar-cbesi sont çtafiées à ^ des cardinaui^ légats qui, 
in^vestis de pouvoirs extréoieiiient étendilto, Giyrespon- 
deut direi^emeiit avec le cardinal secrétaire ^d'État. 
IMhMs dans les pwviuces moin$^ vastcft et spécialement 
dans, celles qui avoistnent Â(Hiie (W seules dont je 
ni'opcupe), des délégués de l'ordre des prélats £iàlm* 
matrenè sous l'autorité de liiconsidia^ en prissent l'avis 
de congrégations nommées par le pape pour cinq ans^ 
et composée de quau« taiques. 

Ces dâegatipBs sont subdivisées on goa^viememétis 
de dvitricis^ èfmt tes dte& sont pris soit dans la pré^ 
la tare 9 soit parmi les gens de loi pour les iapiiidrés 
plfi^çes. Ces g6i|vèt*ii€fiirs.uiiîsBèht au pouvoir adnfinis- 
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tratif eC de ^tice l-autoritio judiciaire e^ premièrQ 
' itistance au civil et au criminel , et ils ont la force pu* 
bliqoe sous leurs ordres immédiato. L'anden départe- 
ment de Borne se subdÎTise en 4 d^élëgations, qui «ont 
Frosinone, Kiejti, Viierbo et Gvità-Vecchîai è) eo 
8 gouvernemeos de diatrict qui sont Frosinone, Terra» 
cina, Ânagni, Rieti, Ppggio , M irteto , Yîterbo^ Civilà«> 
Vécchia, Tivoli et Subiaco; ces deux derniers gouver* 
nemens dépendent de Rome. 

Lès conimunes sont administrées d'iijne manière tnb« 
diverse. A Rome, où le Doni imposant du séiMit s'est 
conservé', un homme-seul , souvent unVîgil<^>*^^i^* 
ger, r^résente ce grand corps sous le titre de sénateur 
de Rome. Mais ce«pramMr magistrat de la ville, qui 
fut le chef- lieu dé l'univers ancien, n'exerce qu'une 
magistrature honorifique et de représentalioB ; fiir^ 9 
part tme insignifiante , nispection sur les marchés et 
uti« jtiridktion très^ limitée aut;^il et au crîminel| 
dont je parlerai plus tard, le sénateur n'a guère d'py- 
très jonctions que de présider aux fêtes e( aut céréma** 
nies puWiqùes^ et de domer le signal aux courses de 
chevaux, toute Tadministratron nliNiicipale ds Rome 
étant tombée peu à peu aux mçins du seetétaipè^'^tat'i 
da trésorier et ^ gouvemeurr. Cependant, à çôU. de 
cette ombre de sénateur , si^^^t pour Tassislér, et sous 
le titre de conservateurs, trois 9oMes fbmaiiis^ ucmimés 
pour six mois. 

Pour rendre la po^ee plus ft^ile, chaque quartier a 
tilH chef nofltfné caporkmej dont U réunion constitue un 
tribunal de police siibalterM. Enfin, depuis quelques 
années, on a placé chaque partie de ta yiHe sous la dî* 
riection d'une personne distmguée qui reçoit le titre de 
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prë^tdeot rëgi|>n^^*e, et qui est assisté d'un vioe-pvi<^ * 
sident et de qudqoes officiers. , ^ * 

Les autres villes et les Villages jouis^nt d'un imi- 
tai^ régiine municipal ^ puisqu'un conseil , composé 
de 48 Qiembres dans les villes chefs->lieux> de 36 dans «. 
les villes moyennes^ de a4 dans-les bourgs, et de 18 
dans les villages au-dessous de i^coo habitans, nom- 
més d'abord par le souverain , renouvelés par les 
conseils eux-mêmes et pris dans toqtes les classes, 
donne son avis ^ur toutes les affaires, vote les recettes 
et les dépensés et en reçoit les comptes. 

Uxie magistrature, composée maintenant d'un gon* 
falonier et de six anciens , tous nommés par le délégué, 
sûr une liste triple de <^ndidats présentés par le con- 
seil, administre la commune sous la surveillance des 
gouverneurs et l'autorité du ^£0t>/t 6o^er/io. Avant l'édit 
que j'ai cité, ces magistrats, élus sous diverses formes, 
portaient , suivant les lieux, les noms de gonfaloni^s, 
d^ prieurs , de présidens , de cpuservateurs , de consuls , 
de'vicomtes, de syndics, de décemvîrs, etc. . ■ ^ 

Les gonfaloniers correspondent avec les gouwrneufs, 
et prenlsent leurs ordres } leurs fonctions sont gratuites; 
quelquefois cependant elles rapportent certains avan* 
tages pécuniaires , ou procurent quelques exemp^ 
tions de. chs^rgea. Les seigneurs de fiefs, dans les pro- • 
vinces orientales, ont perdu les droits de juridiction 
dont ils jouissaient ; mais \ls les ont conservés dans 
les provinces occidentales , /telles que çelledont je m'oc- 
cupe. Cependant les gouverneurs qu^'ils nomment pour 
rendit là justice à leurs vassaux ^ont tenus- d'exécuter 
les ordres des <lélégués. 

Ge mode d'administration municif^le, évidemment 
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i emprunté au système français, é|oniiera cc^il qui, 

^ croient que dans 1q3 États du pape tout ^st soumis à 

r3li)itraire et au bon plaisir. Sans douté les abus de 

pouvoir y sont communs ^ mai§ la loi ^rite ^ est 

, plus fàvon^le à la liberté qu'on ne le croit cqîmmuné- 

ment. • . * * 

Un certain nombre de sbires, commandés par un ba- 

rigelloy exëcutaienfautréfbis les ordres du gouverneur; 

maintenant deâ carabiniers pontificaux sont chargés de 

ce. service de police. - / > 

Tel est l'ensemble des moyens d'action du gouver- 
nement, et'on remarquera que, s'il y a lenteur dans la 
formation des décisions à causé dé la forme, collégiale 
de la haute adminiistration , tout est disposé dans l'ad* 
ministration inférieure, qui a la charge d'appliquer les 
lois , pour une pr^mjpite exécution. 

Le pape, agissant comme souverain temporel, pro- 
mulgue ses volontés sous la forme de constitutions, de 
moiù propHo^ de chirograph€S,de rescrîts, d'édits de 
ses ministres, etc.; mais quelle que soit la forme em- 
ployée, quelle que soit la nature de ces^ctes,iine obéis- 
sance égale leur est due. 



CHAPITRE U. 

Du clergé, du gouyernemeut de l'cgiise, et de la cour 
du pape. • ' ' 

Lé clergé fournissant presque exclusiv^nent au sou- 
verain ses agenç de gouvernement et d'administration , 
en même temps que tous les agens de son pouvoir spi- 
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rituel^ U importe de bieu ponoakre tous les degrés do 
cette hiérardûe. 

Àfiâ d'éviter une erreur commune sur le nombre des 
membres du c^rgé'^ je dois rappeler que le titre et le 
costume «d'abbé, c'est-à-dire l'habit noir et le petit 
manteau 9 n'appartiennent pas exclusivement aux ecclé- 
siastiqueSy et que ces. signes extérieurs sont propres 
aussi aux personnes^ exerçant ^ettaiues professions,, 
telles que celle du bai^eau, quoiqu'elles ne contractent 
aucun engagement clérical , et que même la plupart 
soient mariées. AVani le pontificat de Léon XII le 
nombre des personnes qui jouissaient du droit de t^ei- 
tire tfabbaUy comme on dit à Biome, était beaucoup 
plus comÂdânable; ear, outre l'économie du cc^stume, on 
y trouvait l'avantage de joUir d'un reflet de cohsidé* 
mtion, du moins auprès du peuple. MainïeaaiiteedriMt 
estbeâtuooup restmnt. 

En ne considéraqt le clergé que dans ses rapports 
avec le gOuvemetoieut temporel, c'fôt à la prélature que 
ccmiraenee prqn-einent la hiérarchie ecclénasUquc, et 
ce o<>rps s'cmvre aussi bien aux jeuncai getis de bonne 
famille qu'aux liommes faits qui^ ayant parcouru une 
autre carrière, veulent tenter la fortune dans celle-ci, 
saofysi elle tarde trop a seprésen ter^^à quitter la prélaturc 
pour se marrer. Le corps des prélats peut se diviser en 
cinq classes ou rangs qu'il faut graduellement par- 
courir. , . 

Les jeunes gens qui, se destinant aux emplois pu- 
blics, obtiennent une t^argé de prélat dmnestique, 
achètent (certaines chargés , telles que celles de proto- 
notaires apostoliques/ ou qui, après avoir subi avec 
succès des ^amehs devant le trîbuiiàl delà 5teg7ta/^<a, 
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sdDt placés, comme. Poii^/i/2 auprès de. ce corps , soot 
admis dans le corps de la prëlature* 

Après un temps plus ou moins long passé dans cette 
situation, le nouveau prélat peut obtenir d'être atta- 
ché comme Ponentem buon Got^erno, on d'être envoyé 
comme gouverneur dans une petite ville. 

S'il remplit ces emplois à la satisfiicti.oh -du jOMve* 
rain , il obtient soit un gouvernement plus considé- 
rable 9 soit l'emploi de secrétaire de certaines congréga* 
tions, ou une des nonciatures iilférieures; enfin il p«ut 
devenir membre du tribunal de la Consulta. 

Les fonctions irapoitaotes de Chierici delta Ca- 
mera ^ d'auditeurs de rote , de secrétaires des oongréga* 
tions, del buon Gm^érno^^de* Bki^ deKimmamiàf etc., 
celles de premier et de second lieutcaiant du tnbnnial 
de l'auditeur de la chambre, deviennent. plus tard la 
récompense des prélats qui ont parcouru avec distinc-^ 
tion les degrés inférieurs. 

Enfin le sommet de la hiérarchie, dans cet ijftdi»^ 
le de^ qui touche immédiatement au cardinalat^ 
pomprebd le goiiyemenr de Rome^ ie trésorier^géné- 
ral^ r^uditeur^de la cb)unbre>, et ie maîordmne du 
pape, qui, tous quatre, jouissent du premier rang et 
de beaucoup de distinctions^ telles que le droit. d'avoir 
des carrosses peints en rouge- oomme peux ch». eardi*" 
oMlit, et de filtre placer sur la tête de leurs c^evaiix 
des liouppes de soie de cette même couleur, droit qui 
teur a fait donner la déiiomination de prélats difio^ 
ckeiiL £n. quittant leuÉ^eppkMS^ iia sotit néeesaaîre* 
Aient promus ^m cardinalat 

1m aoBcesà Rirîs, à Madrid^ a Vkmke et 3i Lisi- 
boMie^fe maître die la cbimbre du pape> KawiRleur de 
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Sa Sainteté et le secréuire dei memorialiy c'est-à-dire 
des pétitions ou placets, sont au même rang et jouis* 
sent des mêmes avantages. 

Enfin , les secrétaires des grandes congrégations de 
cardioanx, et les doyens de la chambre et de k rote, 
soni ordip^irèment, aussi après un certain temps d'exer- 
cice, élevés au cardinalat 

Outre les places que je viens d'indiquer, les titres 
épiscopaux in partibuSf les grands bénéfices ecclésia- 
stiques , tels que les canonîcats de Saint -Pierre et des 
autres basiliques de Bome, les abbayes, etc. , sont or- 
dinairement Préservées à la prélature. Ainsi il fjkixt con- 
sidérer ce corps moins comme une dignitéecclésiastique 
ou politique,, que comme Tagrégation detoUtes les ap- 
titudes aux emplois, comme une sorte d'ordre privilé- 
gié qui fournit des sujets aux diverses fonctions pu- 
bliques. Placés sous Fœil du souverain , toujours en 
présence de rivaux , les prélats , dans les divers degrés 
de leur carrière, sont soutenus par une vive émulation, 
et on trouve parmkeux des hommes du.plqs haut mérite. 

Quoiqu'il n'entre pa« dans mon sujet de parler du 
gouvernement du pape considéré comme x^hef de l'Ë- 
glisjs , puisque mus ce i:apport il appartient au monde 
catholique, je crois cependant, en faisant x;onnaitre 
la composition du clergé romain , devoir donner une 
idée de la manière dont s'exerce le pouvoir spirituel 
du saint'siège. * ' 

De même que le papej Considéré comme. souverain 
temporel^ est censé gouverner sesÉtatS avec l'assistance 
des cardinaux, il gouverne PEglise par l'intermédiaire 
deÀ mêmes personnages, 4|ui sont ses conseillers naturels. 
Leur réunion, appelée lecoasistoire, a lieu néçessai- 
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rement lorsque h pape veot nominer d'autres cardi- 
naux ou des évêques^ saus quenëaumoins la volonté 
du saint-père soit gênée dans ^es choi;c ; il les consulte 
aussi dans d'autres. occasions imporlaotes. 

Les ministres du pape, comme père spirituel des 
fidèles, Sont les suivans : , . 

l"" Le cardinal grand-pénitencier. est, le juge des cas 
de conscience et prononce sur les questions qui lui sont 
soumises, avec l'assistance de plusieurs prélats , qui 
forment un tribunal Si^péié pe^iten;2^ierta apostoUca. 

ik"" Le cardinal vice-ccmcelliere ^ sotnniista^véAàe le 
.tribunal de la chancellerie apostolique, en vertu d'une 
délégation à vie , assisté par dou2e prélats et un grand 
nombre d'officiers ^t* d'employés , parmi lesquels on 
compte les prélats Composant Iç collège appelé dei 
Prelati abbreifiatori del Pàrcô maggior^. Les fonctions 
du vice - chancelier sont de donner son avis sur les 
matières de foi et dé discipline , d^ réviser le^ bulles, 
de les faire expédier et d'y apposer les sceaux. , 

3* Le cardinal pror^datario , aidé d'un sous-d^aire 
<ît d'une nombreuse suite d^officiers, présrde.à la ré- 
duction des brefs et des bulles accordés à ceux. qui 
obtiennent des hénéfices ecclésiastiques^ à la- décision 
'des affaires çontentieuses relatives à ces bénéfices, àLi 
rédaction et à l'expédition des dispenses en raison de 
parenté dans les cas de mariage, ^eic. Cette charge de 
dataire^ autrefois^ très -considérable^ a perdu beau- 
eoup«de son, importance depuis la renonciation de 
plusieurs États à la comitaunipn romaine^ et depuis la 
destruction, dans beaucoup d'aptre^^ des hénéfices «c- 
désiast^ues. - . ^ 
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4» Le cardinal secrçlaire des brefs pontificaux est 
charge de, là correspondance ecclésiastique du pape et 
de l'expédition de certains actes. Il est assisté par deux 
prélats 9 dont Tun est appelé secrétaire de' bre\ii ad 
pfmcipes^ ètTautre secrétaire des lettres latines. 

5* Un calitfinalportant le titre pro-segretario de' me- 
moriali remplit des fonctions à peu près analogues à 
celles du précédent, et a également jjusieurs officiers 
sûos ses ordres. 

6"* Enfin, Tauditeiir du pape, Uditore santissimo^ 
est un prélat qui, investi de là confiance la plus intime 
du souverain , a pour fonctions dans l'ordre ecclésias- 
tique d'examiner les titrer des candidats à Tépiscopat, 
et qui, dans l'ordre cïvii,est le révWur,le rapporteur, 
et souvent le juge de t6ut'es les •affaires que le saint- 
père évoque devant lui. On conçoit aisément le degré 
dinfluence que doit avoir ce prélat, au jugement duquel 
i\ nCést aucune sorte d'^affâire qui ne puisse êlre ren- 
voyée parle pape. Uû certain nombre d'officiers sont 
placés sous sa direction. 

Le' troisième pouvoir^ réuni dans les maiïis du pape 
à cewx de pontife suprêiiie et de souverain , est celui 
d'évéque Ae Roofie, pouvoir que le cardinal-vioàire 
exerce presque od^plètemènt , puisqu'il est chargé ^ 
remplir lé devoir épisdopaldé la visité dés églises, de 
la^rveillance du clergé, et de vciHcr à robservalîon 
des tois ile f église ; le , cardmd-vicairé est dief à ce 
tkre d'un- tribunal analogue à nos anciehnes olBcia- 
lités , Composé du vice-gérent , de Itéuftenanè civils ^et 
orimînelô , et de beaucoup d'abtr^ officiers. Un grand 
Qom^'e ^^ecclésiastiques isc^t attachés à ce tribunal, 
comme examinateurs du clergé. Enfiii, ce cardinal, en 
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qualité de réfdrfluateur des moeurs, étend son autorité 
jusque sur Tiotérieur des faiDiIIe& 

Tous les ageos du triple pouvoir dû pape ont entre 

eux des points de contael si nombreux , qu'il est im- 

. possible de bien tracer la ligne qui les j»épare, et qu'il 

faut considérer comme mixtes la plujJart^ des fonctions 

dont je viens de m'efforcer de donner une idée. 

A côté des nombreux miàislres du pouvoir spirituel 
ae ti^uventplacéesde non moins nombreuses congné- 
galons de cardinaux et de prélats, qui ont des fone^ 
tions^ indépendantes. Les principales sont : 

La o^grégatioo appelée ^a/ito Momanaed unwer^ 
salelmquisizioney dontk pa^ souv^t se i»serve la 
présidriuse^ et qui se compose de la cardinaux, dont 
mi a le titre de secrétaire, d'un prélat assessore charge 
de la direction des pôcirsuites et de la ^riritendance des 
détenus, de nombreux prélats pris dans les premiers 
rangs, du maître du sacré palais, de plusieurs moines 
avec le titre dç consullans; et de div^ ecclésiasti^es 
ou avocats .appelés quàlificûtori^ chargés de la prépa- < 
ration des causes; 

Les fonctions de cette congrégatioû , suffisamment 
désignées par son titre^ sont bien connues; mais ce qui 
l'est moinsi»i^estla râwve qu'elle met dans sesdédsions, 
•t la douceur actuelle de ses pixKiédés. On en eut une 
preu veéviiteate au momentoù lesannéesibnçaises s'em- 
parèrent 4^ Rome, car elles trouvèrent là prisondu saiotr 
office à peu près vide,^ rieadansles dispositions de cette 
n^ison d'arrétquiaimonçàt^qu'elle eût «ervi récemment 
d^ tMâtineà des sc^es de^^îaïauté. Loin delà, lagra^- 
deiir ^ pièces destinées ^ox détoius, lew salubrité, 
l^iar propreté annonçaient des set^ïmens d'htimaBité 
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dam tîeux' qui présida^at à cette prismr, dont on put, 
presque sans changen^ent, faire une maison d'arrêt très- 
bien' disposée et aussi saine que le quartier où elle est 
située le permet. On peut avancer que le saint -ofl^ 
p'est plus qu'un tribunal chargé de réprimet^ sans bruit 
les excès des membres du clergé. 

L^ seconde congrégation, appelée Consistoriale^ a le 
papie pour préfet, et se compose d'un nombre indéterminé 
de cardinaux j et d'un prélat secrétaire. Ses fonctions 
sont l'examen préalable des matières qui doivent être 
proposées au consistoire, telles que les érections et 
les suppressions de sièg^ épiscopaux, la ncmùnation 
aux bénéfices , Texameft des taxes et aùnates, etc. 

La congrégation dé* Fescoi^i e regolari^ qui a un car- 
dînal'pOur préfet et de nombreux cardinaux pour mem- 
bres, est juge des difféirends entre les évêques et les 
membre^ de leur clergé, et elle forme un tribunal ec^ 
clésiastique suprême. • 

Celle del ConciliQ , composée commiela précédente , 
' et ayant pour assistans un grand nombre de prélats, a 
pour fonction d'interpréter et de faire observer les ca- 
nons du concile de Trente. , 

La cMQrégation délia Propagahda fede y présidée 
par un cardinal préfet, est composée de 21 cardinaux et 
d'uh prélat secrétaire. Elle apour objet la recherche et 
l'emploi dçsnàoyens les plus propres à propager la foi, 
l'envoi des missionnaires dans les pays privés des lu- 
mières de l'évangile, rinstructioif des néophytes et la 
surveillance 4u collège fondé par tFrbaiu VIII. 

La congrégation û^e//* Ihdice^ présidée aussi par un 
c^rdinal^ et composée de plusieurs autres cardinaux 
et d'un grand nombre de consul tans prélats ou reli- 
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gîeux, a pour atlrib|iti0Ds de pitadre «onnaisiaiice de 
toutes les publications de livres, et d'indiquer aux 
fidèles ceux qui peuvent être dangereux pour la foi ou 
pour les nxeurs. Elle surveille aussi tous les ouvrages, ^ 
imprimés ou introduiU dans les États romains; niain- 
teïi^nt une grande partie de ces fonctions sont rem- 
plies par la congrégation de l'Inquisition. 

Les aulres congrégations sont celles deW Immu-^ 
niià ecclesiasticay del Ceremoniale, délia Disciplina 
regolarcy delk Indulgence e Sagre reliquie j delP 
Esame de' Vescovi; délia Residenza dé Vescoui^ dei 
Sagri ritif délia Reu. fahrica di S.^Pietro et Laure-- 
tanaj ou de ta Êibrique de Notre-Dame-de-Lorette, et 
leurs titres indiquent sufBsamment leurs attributions. 
Toutes sont composées de cardinaux et de prélats; 
mais le secrétaire expédie à peu près seul «toutes les 
affaires. 
- Enfin, en sa qualité d'évéque de Rome, le pape 
commet pour le remplacer dans ^es visites pastorales, 
et pour adno^inistrer les legs pieux, une congrégation 
qui prend le titre délia Visita ApostoUca. 

Tels soiQ les modes du gouvernement spirituel de 
l'Église; en considérant leur complication et le nombre 
dés ageus de^ deux pouvoirs, on s'étonnerait si on ne 
portait pas sa. pensée vers le temps oii fut oif[anisée cette 
grande machine, époqiie où l'Europe entière reconnais- 
sait l!autorité du saint-siège et où ses tributs venaient 
solder ses dépenses. On. établit par conséqiient alors 
les emplois moins en vue des besoins, que d'après, les 
mo^^eus qu'on avait de les payer et le désir d'entourer.le 
trône pontifical d'une grande splendeur, et d'une nom* 
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bveuaf mile ck perfMptto «ttadiëei à set âil4rèts. 
Lorsquei k&itempt dfi ivalheur tontt «rriWi , <U8 «oqsi* 
dératioas iMÂles è opnrprmdre lont liil eonsenrw les 
vâBW^mplois^ et le Irësor épuîtté^de Viffimét ée 
l'Élal^ setoat trouvé^galeaieBt surdiMrgés. *^ 

t<Acht¥oaS'ide' jeter aocoup d'cqil sur b clergé. Tai 
déjà parlé delà prétatiire ;'*au-deB$i]fr; d'elle s^étève- le 
sacré-collège, qui, cooromatti lahiérardiie eecléeias- 
tiipni>^est^pdiiiaireiiieiit «imposé de 5oà ôaiaeiiibres, 
ee^ tlepoîft Shtte Y, ii'« pas dépas^ 70. La digattéet les 
aUribulians'do cardiaalat soiil 4rop ecmmdes pour tque 

jemy arrête. -> .• o ^ >> v >i va. w^ 

- > La'préiatvre comprend entre apo et aSp hidrridus^ 
aiasï^ )eiit4«éiiimsaAt À'^e- noaiibrê le8< oardhiatiKy im 
tiM^e^que raptitude à pres€[oe toutes ^les fonctions pi»- 
litic|iiids' lui pea importantes dé 4'£tat pontifical, se 
concentre sur environ 3oo individus. '^ ^' 

Ces mêmes personnes forment anssi à peu près seules « ' 
la ^ceur» pontificale^ «|u'é« divise <e<i'denx> parties^ dis- 
tmele^V îi''chapelle et htfamiglia ponté^iai'-' ■^' i -^ 

Lachapelie du pape se compose d'un grand nonilH*e 
d'évéques, de f^late^ de cheft dV>rdrea etYamres ec- 
cké9iistiqnes,*des>arn>cats coasis46rialErt,etc.V4{ur'i^s- 
lëftit>ki«aîn^|>èMdaû9'éee' fiynt^tfc^s'pcmtifi^ et 'de 
IreiÉ ^ncef romatM ifui jôuîssètit du droir-d^llredaiis 
leroccasfons solennelles anprès^ son ttôûéeû t{U^té 
ëns^ittenti al sagMoi^^jès cMifitlièau« , 4^01406 ne^ hi^ 
séist pas partie de'ia chapelle', 'entourent le papdlors^ 
qu'il i*emplit*4es fenletiotis^p6ntiàcaIié#;'et'cetteréuttioi» 
de toute» les: sommité ecdésia^tiqnels d^nfté^auik^eéré^ 
^mottie^ reKgiense» Taftté âigttîfté «ans é*gale. ' ^^ 1 >^^«' 

La epur du souverain temporel est spécialement • 
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forméepar la famiglia panifia ^ eomposée^ «d ecclé- 
sittsti^es^ ^«s rtuoistree y du préfet des-poiais peà^- ' 
eaux ei majiordopie, du maîtiwde la f^ambre^^'ite 
rauditettr.du*|^pé^ du taaît^^ du palais €6.^eft|N*ël«t8 
domestiques. .''*^' I • -Mn^ .,,, ^ - .v^^ »; »- tm* 
Ces derniers soat des espèces dé gentibhommes de 
la chalmhre ou» de obambellam qui n'wl ' presque tau- 
cune action > à remplir^ Ou les^ divise etf vamémN. 
segreti, eu cameneri d'onore ^ en ca/n^ri^r/ surnumé- 
raires et en participans, dont un certain nombre, 
placés dans une position inférieure par la nature de 
leurs ïbiictions auprès de la personne du pape, poHeiit 
un lôÉlg'raanteau , qui leur a fait donner la désignàtîoii 
de càMeriendimaftttsllone , tandis que les prélats', "prb^ 
preiïient dits , pôrteùt un manteau court ou mantêllètàf 
avec le roçhet fet 'des bas violets. '^' '■ 

La'tM^blesse est admise à faire partie de là cour dû 
pape dans divers enlplois, dont les plu!â considérables , 
ceux dfe dameriertÈègretidispada e cappa , sont rés#V^ 
ordindii^ment à d'eë^ personnes de haute naissan'(^ë'. Uh 
assez gfàiid noiiibf^de simples gentilshommes reçoivent 
\e titré à^^cametiéfidispada e cappa soprà-numètàri ^ 
d'aûlfes' celui àè damerieri (Tonore. kn reste, le ^er- 
vice**de'ces dîvertf* ordres de courtisans se réduit 1t 
paridtire dans quëiques cérémonies publiques, lé' pàpè 
vivait ordinairement dans la plus grande simpltcité, 
et pairaissant né souffrir Téclat des pompéâ^ i)ioh- 
dainfè^V que lotsqu'élles concourent à la ;âp}éndeui^ dû 
cullev ' '-"'\ \ .^....... ,; 

Enfin ^ un cçrps peu nombreux de gardés nobles et 
une ^txle suiskë; f^^ent tortfêhi iti'aison milltaîîr^ dii^ 
saint-père. • • 

4. 
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Ledergé dont j'ai parlé plus haut^ appartient à 
l'Eglise universelle^ et il a part à la direction des af- 
faires de toute la càtholicitë. Je vais maintenant faire 
connaître quel était en 1810 Fétat du clergé apparte- 
nant à la province romaine que je décris. 

Le nombre d'éyéchés était j «t est encore de vingt j 
dont le tableau suit avec la population de chaque 
diocèse et le revenu approximatif de chaque évêque : 



Nom du diocèse* 

Rieti. 
Nwni. 

Sabine à Magliano* 
Tivoli, 
t^aleâtrina. 
VelletrietOstia. 
Porto et Santa-Rufina. 
Albano. 
Frascati. 
Segni. 
Terracina. 
Veroli» 
Alatri. 

Ferentino. •, 
Ânagni. 

Viterbo et Toscanella. 
SutrietNepi. 
Bagnorea. 

Mont;efiascone et Cometo. 
^Cività-Castell^na et Calera. 



{Population. 


Revenu. 


3o,ooo 


f o^ooo fr. 


îSyOoo 


8,000 


18,000 


1,600 


23,000 


1 5,000 


i3,ooo 


2,700 


19,000 


26^000 


i>ooo 


• 


17,000 


2,600 


10,000 


25,000 , 


8,000 


i3,ooo . 


: a8,ooo 


1 3,000 


35,000 


2T,600 


1 5,000 


16,000 


30,000 


32^000 


i4|000 


10,000 


33,000 


32,000 


18,000 


7jQoo 


11,000 


8,000 - 


j^ 3,000 


32,000 


a8>ooo 


a 3,000 
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CffÀPITEE II. 53 

Abbayes mtUius , c'est-à-dire fbnnant des diocèses 
séparés -et indépendans. 

San-Salvatore-Maggiore, d^oooames i6,ooafr. 
Subiaco, 18,000 âmes . 1249000 fr« 

Les évêchés de Velletri et Ostia, de Porto et Santa^ 
Rufina^de Sabine , d'Albano , de Frascati et dePales^ 
' trina sont appelés suburbicaires j et ils sont toujours 
donnés à des Cardinaux. Les deux premiers de ces sièges 
^appartiennent de droit au doyen et au souç-doyen du 
sacré collège. . 

La médiocrité du revenu de la plupart des évé-t 
chés est digne de remarque dans un pays où les 
moyens d'accroître ses biens n'ont pas dû manquer au 
clergé. 

De nombreux chapitres assist€^nt les évéques dans 
Ieui*s fonctions. A Rome, ou en compte treize, dont trois 
sont chapitres patriarcaux et basilicali, c'est-à-dire ap- 
partenant à l'Église universelle : ce sont ceux de Saint- 
Jean -de-Latran,. de Saint-'Pierre et de Sainte -Marie- 
Majeure. Le chapitre de Saint-Jean-de-Latràn prend le 
titre d^eccksiarum orbis et urbù mater et caput: en 
outre, il est le chapître.de Tévêque de Rome. 

En 1810 , on coÉiptait dans ces chapitres 172 cha- 
noines, io5 bénéScîers, 61 clercs et 6^ chapelains: 
total , 407 ecclésiastiques. Le chapitre de Saint-Pierre 
comprend à lui seul 93 individus; celui de SaintCrMa- 
rie-:Majeure, 8a \ et celui de Saint-Jea0, 6o« Les autres 
chapitres sont peu nombreux. 

Les dotations de ces chapitres , à l'époque ci-dessus ' 
indiquée, ont été calculées de la manière suivante: 
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54 LIVRE IV. 

Saint-^Pierre possédait en lu^ns-foiidft^.maisoBs^oeiis, 
rentes^ environ 3 18,000 fr. de revenu; SaiBt^Jean, 
67,000 f. ; et Saiute-Marie-Majeure , seulement 1 8,000 f. 
Il* est* vrai qu&^^daiisoé* calcul if 'était pas eotnppis le 
produit des rentes sur TÉtat. I^es autres chapitres 
sont de simples collégiales, quoique plusieurs aient le 
Hirc honorifique ûe haëiUeak^-Vearmi eeujrd ^ Santa- 
Màna in via latâ jouissait dé près de 4p,ooo fr. de 
reiite«<'- ' - *. - j . . ^»- .■ ...'..; 
< Le revenu- tdal des cl)apite*eside; Rome était d'en^- 
viron 5ïi5,ooo fr. , qui, répartis entre p^ de 400 
ecclésiastiques de divers rangs, ne donuemieùt à cha- 
cun qu'une portion-bien médiocre. Il est vrai que la ré- 
partition n'est pas à beaucoup près proportionnelle au 
nombre. Cependant les seuls emplois des chapitres qui 
puissent donner une existence indépendante sont les 
oanonîofris de Saint*Piepre,< prébendes réservées Ir des « 
prélats qui ont rendiT 4e Jongs^et grands sei^viée»^ et qcn 
deviennent en général la récompense d'une vie laborieuse 
et hoQorablei .;/:.v. ...;.* j. ; . > /,., 

On complaît , dans lès- diocèses antres que celui de 
ïome, a 7 chapitres éjNscopftUx et 81 ehapîtres'CoUé^ 
giaux , qui €ontle&aieirt,'en 1810^ 1,1 tiO' chanomes et 
290 desservms; total t i,4tc> ecdéstastiques. ^On éal- 
cula, à la même époque ,qae le i«Venu^ total «des biens 
immeubles^ appartenans' à ces^établissemens s'élevait à 
57a,ooo fir.^ de sort^ qùe-chaquèHecîclésiastiqueîqui^e» 
faisait partie n'»V^t Énoyeanem^nt que 400 fi^. par 
an. Quelques prébendes^ de chanoines s'élèvent à si 
ou 3,000 fr. Les autres atteignent rarement 1,000 à 

En récapitulant le nombre dès membres de^ cha- 
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CHAPIVAS II. 51 

pitres. el ieiws rneuiàsi^ nous Upouvosu un loUlvib 
I fioQ «çdësiwti^UQitde tous rangs, se partageant alors 
environ i^iOQ^oooA». i -^t i. n - * - i' 

, Avant le pontificat de. Léon Xn, la vUle «laBinie 
était divisée en 8i paroisses , dont la population élait 

• était ttrès*^iffîrente suivant ksqnartiert : ainsi > tandis 
que la paroiase de San*lx}renzê,-in*luoina , dans oie 
centre de Rome, comptait 11,000 habitads, et celle 
de San-Francesco da PaoUi 7,600, San-Barto lommeo 
aW Isola eX San'La^uwi^J^iiori di Pm^a^Jit^ 
p'afyaient<{ue 3oo et ^60 paroissiens* Maintenant les 
paroisses sont réduites au nombre de 54* 

Sur les 81 curés, 35 étaient des religieux ré|;ulifrs, 
et le service paroissial se faisait dans l'église du couvent 
et à ses frais. Les paroisses jdlntes à des chapitres étaient 
aussi desservies aux fr^is de cet établissement. Les au- 
tres cilrés^^au nrâibre de^33^ preoai^t une part très- 
diiferse à fin ravenu fixe ^d -environ 4o,oootfiv et iwi 
casuel: Iriàs^icarîable : -de sorte qne ks curés de Rome , 
^i ocflupenfe uni rang sîj distingué jdaos la biératcliie , 
cdt qui exercent une si heureuse «afluenee sur la popu<t 
lation, avaient àfieiai ileméçessaiic^ rljeur imrt doit 
siêtre beaueb^p. amélioré parles réductions qu'a opé- 
rées Léon JLIL . î. t;:»l6' i -^ i. '«. ï*^ ' . 'O >■•» ' 

Les diocèses exità muros étaient divisés en Sda f»a« 
roisses desservies par un pareil nombre de curés «t par 
1,474 ^€ttm8vi0t mitres prêtres faisant un total de 
a,a56(Q0clésiasÉi<|tesi <:•• ••• »:*• *> 1 ;n:tn->. j .■ *• 
». ..Le fevenu de ees onrés^ atteignait rarement à cette 
iip>quBiti>,2QO Ir^ etfdescendait'aeuvnil à'Saotfr. Un 
fiiibfeciÉueliet le produit deemessear complétaient leurs 
moyens d'existence^ Les autres prêtres qui aident à des- 
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servir les églises étaienl tous dans un éut de gène en- ^ 
core plus grand. Ainsi , la partie la plus active du 
clergé p celle qui supporte le poids du travail ëvangé- 
lique, trouvait à peine dans ce travail de quoi fournir » ' 
à ses besoins. 

En récapitulant le nombre de membres du dergé - 
séculier appartenant à cette époque à Tancien dépar- * 
tement de Rome, nous trouvons le résultat suivant : 

Évéques et abbés ayant les droits épiscopaux 22 

Chanoines et autres membres des chapitres i ,800 

CMrés 665 

Vicaires et prêtres auxiliaires 1^574 

.Total : 4,061 

A la vérité dans ce nombre se trouy:ent pldsisMrs 
curés appartenant à des ordres monastiques, qui figu- 
rmront. plus tard dans le nombre des religieux; mais * 
compie je ne compte aussi ni les cardinaux, ni les pré- 
lats, qui ne sont pas compris dans les cat^ories à* 
deKus , il y a plus que compensation. 

En répartissant ce nombre d'eccléûastiqdes sur la 
populatiçn, qui s'élevait en 18 10 à 53o,ooô awies, on 
trouve qu'il y avait i ecclésiastique pour lîa indi- 
vidus. 

Pour entretenir au complet cet immense corps, il 
existe a3 séminaires, dont celui de Rome, appelé Aca- 
démie. Ecclésiastique, reçoit tous If» jeunes aspirans à 
la prélature. Ces séminaires contenaient , en 181^, 
627 élèves, et leurs revenus furent évalués à i3a,oopfr. 
Les élèves payaient de ig'ï à 2^5 fr. dépensions et l^s 
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sources/ 

Aux ëtablissetnens destinés à l'éducation des jeunea 
ecclésiastiques, *if faut shooter rinstitution délia PrO" 
pagandafede^ fondée en 162^ par Grégoire XY , qui 
*-' lui donna une dotation et le droit .de prélever une cer^ 
taille somme sur chaque cardinal nouvellement pron^u. 
Urbain VlII y joignit un collège, et Mgr Vives fit don 
de son |)alais pour loger les élèves. 

Cet établissement, qui possède actuellement une belle 
bibliothèque et une imprimerie «célèbre pour les lan- 
gues orientales, donnait en 18 A > dans le collège Ur- 
bain, Finstriiction à 64 jeilnes gens de toutes les na- 
tions, qui en partaient. pour aller prêcher Tévangile 
dans les contrées les plus éloignées* Il entretient ayssiG 
écoles en Egypte, 4 ^i^ Illyrie, % en Albanie, a en 
Tcflnsylvanie , a dans les îles de r Archipel , et plusieurs 
autres dans les pays protestans. 

Le clergé religieux comptait à Home, en i3io, 1 19 
couvens contenant 1,4^ religieux. Les ordres men- 
dians entraient dans cô nombre pour plus d'un tiers, 
et c'était dans leurs maisons que se trouvait réunie la 
pins grande population, puisqu'elle était de i3i indi- 
vidus au couvent deUa Santissima Conoezùme a capo 
le case, de io5 à San-Francesco a Ripa^ et de 96 à 
Vjéra cceli. Les autres monastères étaient beaucoup 
moins peuplés : hshénédicïia^ de San-^Paolo/uori délie 
mura et de SanrCatisto ne comptaient , dans ces deux 
vastes maisons, que 38 religieux^ et dsons l'immense 
édifiée de ScuUa-Maria soprà Miwfva vivaient seule- 
ment S?! dominicains; enfin, 61 monastères étaient ha* 
bités chacun par moins de 10 moines. 
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Les maisras religieuBes des oi^res qui étaient jiplM 
à posséder^ réunissaient un revenn de^gSoiOOO-fir.^^ el 
gomHie léiir popubUon a^étevait 4 novironf i|000 in- 
dmdua^ la ^part dn chaoïm ne dé|4Utetl;pas^93o fr* 
Ges méisonsy etirtre l'entretten dépens qui les haMteni^ 
doivent' pourvoir aux. finis du ouïtes aux péparatioM 
daa Mtitnenfly et à dtvarMs aulves 4lépenae8$)«nfift^ 
quelques aUiés préièvent une part assea considëi^lt 
du revenu : ainsi il jfiestalît k peine de quoi foomir an 
stHct anti^en des raoittesv * 

-i* Hors deRonnB' on «comptaity à la^mêma époqooy a^o 
convens^nionuMS pA^éi de 1^733 eeligieux^ dont un 
tiers appartenait aux ordres niciiiliaBS. Sur a4o oatt^ 
vena 7 seuleoMM de Vordnede iaiat ftmno^ou de ochti 
da laTmppevmnténafent plus de ao religieux; ^ tnaÀ^ 
sons oompUient entre lo et oc moines^ et i36 00 
nourrissaient moins de là; - > s n '.» ■ \ iw. ^ .r. ^ 1 

Tous les monastères étaiient' pauvres^ à rexceptran 
des chartreux de Trisvllif prèa d'Alatrii, qutf ^ett^Ûans- 
{éfodt f jooissaionrt db 96^000 tfc. de iWÉe;jd^ bénédiBi- 
lins' de; Sànta^ùlajiica ,' i pvèsi de-Sobiao» , qni- poé«- 
aédaient 48)O0o fr/ de rente ; .des trappistes ^^à^JFosst^ 
NuwA^ près Je^PipieriMKymÇyCMMiifrj;' des tôlédieli 
de^iiarfa y^n Si^ine^^S^oo fr* ^«t des tcapfxstes^de Car 
samari qui jouissaient de M£^6o0*fr/de(nnite«^ . ' > \ 

Le* revenuitotal'de ees<nanaAières;nedépasiait^fsis 
S^à6oOfOoafr.V qiâ^irépaiitissacieafiriHi lyoootin^t- 
iridusr ( les Telîgienx mcwdiaBsvii-étaiit paâ'€ompléti)^gae 
donnait ponr krhacun «qu'une sommera. peine iauffisania 
aux premier» l)MoiM de la vî». CependanAy au moment 
de la destruction >daa convens, les jnaîaieajtéaiot§nè« 
l*ent généralement des regrets de leur sécnlarisatioïi^ et 
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tm graod «dmiire d'M^tre eux demandèl^ent afvec ins^ 
UfneeàTÎvre «en communauté dans quelques maisons 
pro^soiremeHt'OMseFvées'. > " ' " i 

.' Le nombre total des religieux dans la provmeeque 
5e déerîs^ctait donc -de 3,196; en y ajoutant les ecclé* 
stastiqnes séculier»,' qui dépassaient '4>ooo, on trouve 
cp^envîron y,ftoo à 7,3oo kommes étaientvouésau ser- 
vice des autels. Ce nombre , comparé 'àMa population 
de la province, est dans le rapport de 1 à 78. 

Les cou veils de^fetnmes étaient^ à Rome, etù nombre 
de a6i peuplés de 1,1 3^1 religieuse^, heé plus nom- 
breuses de ces oommunautésétaient celles ": de Torre de* 
Speoehiy'^x comptait 43 religieuses; de San^^Cosimato 
4^1, des Capucine a Afonee Cai^allo 38, de Santa-Ca* 
iarina di SUnna 38 ; trois couvens seulement conter 
naient moins de 10 religieuses.'. - > 

Les revenus des monastères de fémntes étaient en 
gënérarï très-modiques , et les plus riches à Rome étaieiïit 
Sctn^Domenico ë'SéslOy qui possédait un revenu de 
ôjjOoO'fr.jSan'Sihestrom Capkey qui avait 47>ooo fr. 
et la Santissima Coneezione al Campa Marzoj 37,000 fi% 
deTente. vj.^ .. . , r..- ...,. i»:; ..... ^ . . 

- ' 'Dancr uH grand nombre de cotivensHnstiticlSon gra- 
tuite est' donnée aux jeunes filles; dans d'autres; tels 
qu'à T&rre de^Specckij on reçoit, pour \et élever, les 
d«me>tseUes riches^, el lefs religtèûies de ce couvent >ont 
du nombre de» celles qu'^B appelle Mate, et qui sont 
soumiaest à 'des' règles de clôture beaucoup àioins sé- 
vères qu^ lesautrés. '^ .*.-'»»- ^ * 

'« Hors ^' Rome on eôn^tavt 73 monastères de filles^ 
peuplés de i,5a6 religieuses; 1 o couvens en* conte- 
naient plus de 3o ; 3o autres couVens en nourrissaient 
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entre 3o et ao, et aucun ne comptait moins de lo re- 
ligieuses. Ainsi , avec un quart seulement des maisons 
que possédaient les moines, les religieuses égalaient 
presque leur nombre, puisqu'on en comptait 9,657. 
Presque tous les monastères étaient pauvres , et le plus 
riche avait à peine 10,000 fr. de rente en immeubles, 
sans compter à l|i vérité leurs créances sur l'Etat, va* 
leurs soumises à de telles variations que je n'ai pas cru 
devoir les calculer. 

Les reKgieuses témoignèrent, sans exception, de vifs 
regrets de leur sécularisation ordonnée en 18 10, et 4 
vastes cojuvens conservés à Rome furent promptement 
remplis des dames qui avaient dû quitter les autres 
maisons. Je dois ajouter que je n'ai pas reçu une seule 
plaixite pour mauvais traitement exfsrcé qontre des reli- 
gieuses par les supérieures. 

En récapitulant le nombrç de personnes vouées au 
cloître, on trouve un total de 5,853, c'est-à-dire -jV ^^ 
la population. Eu ajoutant à ce nombre celui des ^ec-r 
clésiastiques séculiers, qui font aussi vœu de célibat^ 
ojï arrive à envif*on 10,000 individus, c'est-à-dire le 
53* de la population, qui, en 18 10, étaient consacrés 
au service de l'église. Je dois remarquer que nous re- 
connûmes qu'une partie assez notable de ces religieux 
avaient pi'is naissance hors des Etats pontificaux. 

Avant les malheurs de Rome, en 1797, le clergé 
possédait, dans la province que je décris, un capital en 
içimeubles d'enyiron 78 millions de francs, et à la 
méme^époque la totalité des biens ecclésiastiques s'éle^ 
vait,. dans les Etats del'Eglise^ à 214 millions de francs^ 
et les créances du clergé sur l'Etat formaient un rcvepu 
d'environ 800,000 fr. 
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Les membres des ordres religieux joaeqt à Rome un 
très -grand rôle dans les affaires lorsque leurs talens et 
leur savoir les mettent en évidenèe^ et un assez grand 
nombre d'emplois de confiance leur sont i*éservés, qui 
souvent les conduisent au cardinalat. 

En i83oy on comptait ^ à Rome, 1^55 prêtres sé- 
culiers, i^gSS religieux et i,385 religieuses. Ainsi, leur 
nombre s'est accru depuis 1 8 1 o , et il ne tend pas à di- 
minuer puisqu'il y a 56o séminaristes dans la seule 
ville de Rome. 



CHAPITRE III. 

De l'administration des finances de l'Etat. 



Le système financier du gouvernement pontifical, 
très-compliqué dans les temps anciens, a reçu en 1816 
de grandes améliorations : mais il peut être utile ^ de 
connaître comment était administrée avant 1810 la 
fortune publique, afin de mieux juger des change** 
mens introduits par l'administration française, et qui 
semblent avoir servi de bas^ au système actuel. 

En étudiant les finances pontificales , on est d'abord ' 
fVappé de l'égale répartition des charges publiques , dont 
le clergé et la Noblesse, ont toujours supporté le poids 
à proportion de leurs possessions, et sur le mêm^ pied 
que le moindre paysan; de sorte que depuis long-temps 
on ignore dans ce pays ces exemptions et ces privilèges 
qui , dans d'autres contrées , Ont amassé tant de haines. . 
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Les impôts directs ooMistaîênt dans la daUva reale 
ou im{>ositton sur las terres y^^altiulëeBur la valeur ea- 
pkale des foods^ dont uu cadastre fait avec le^plus 
grand soîp , avait établi les bases dans TAgro Romaso. 
Depuis, ce cadastre a été exécute sur tout Je territaîre 
par les soins de mon^sa^rant ami, M. Louis Marini, 
marquis de Vaccone. - 

. Deuxièmement y dans un droit sur les propriétés bâ- 
ties y réglé à 3 pour icoo- delà valeur de la maison^^ 
calculé d'après ses loyers, et exigible seulement dans les 
lieux peuplés de plus de looo habitans. Dans quelques 
provinces , on payait en outre des taxes sur les per- 
sonnes, et d'autres impots qui frappaient le commerce, 
les professions libérales , etc. 

Parmi les taxes indirectes nombreuses, et portant 
sur la pi*esque totalité des objets dé consommation, la 
plus importante était l'impôt sur la mouture ou maci» 
natOy qui se paie sur chaque mesure de blé ou de mais 
au moment où elle est réduite en farine ^ ou introduite 
dans les villes, i* .,:^ .. 

•^ Le tableau suivant fera connaître les revenus pontifi- 
caux ena 808^ époque.où le pouvoir du- pape nei^'éten- 
dailf his que d£^ leadeux pnovînoes qui^NTmèrentpe» 
a|Mr^>les. départemens 4e Home et -du 'bastmène. ^ . > < 

' Impositions directes. 

Dativa reale, ou impôt foncier. « 774»^<^<^ écas. 

— ^ Extraordinaire. 774><>^^ 

-^ Des maisons de Rome. 3a,ooo 

Total des impôts directs. 1 ,58o,ooo ^ 

Faisant éti frWéé^i8,6S3jOôWi • ^ ': ^ *^ -f**^ 
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Mais il &ut retranchera cette somme 774900a écas 

d'impâtoextraorduiaîres y nëoQssitës par ies cxigeoce^iâe 

l'armée française qui occupait les ^tats romainsf ainsi 

f impôt direct ordinaire ne s'âevait qu'à 806,000 écus 

Imposition^ indirectes. 



Droit ordinaire sur la mouture du fro- 




• ■ .meiTt: '■-' '' '^- ''''•■ '^* 


3oo,ooo ééus, 


— Extraiordinaire sur la mouture. 


3oo,ooo '-: 


— Sur les fromens eoDsommës & 




Borne.- • ^ ' •' » " ' 


190,000 


— Sûr la mouture du maïs. 


107,000 


— : Sur les sels. 


107,000 


— Sur les vins; 


la 1,000 


— Sur les tabacs. 


43,000 


Douanes* 


3 18,000 


Droits de succession. 


i3,5oo 


Produit ded postes. 


17,000 


— De fe loterie. 


266,000 


Droit sur les chevaux/ 


'Jrû,80O 


— Sur \ts troupeaux transitans. 


13,700 


Timbréi^' *' 


4,5oo 


Droits stir le bois, le charbon , le foin , 


' i.» 


la paitte,'l'eaufde-vie, les légumes, 




le pôiâsôn , la neige, etc., etc. 


6o,5oo 



ToUl. 



1,8^3,000 



Faisant en francs io,oao,55o fir., somme à laquelle 
il faut'ti^ut^r fenviron 3qo,ooo fr. levés directement 
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par lei ooimniuiesy sous le nom de tassa delF e^mde 
Carrière, mais versés par elles dans la caisse des 
routes. 

A la vérité, de cette somme il faut prélever 
3oO|000 écus ou iy6o5yOOO fr. imposés extraordinaire- 
ment pour les besoius de l'armée française ; el en se- 
cond lieu , une partie a^ses considérable des taxes qui 
n'entrait pas définitivement dans le trésor , mais était 
employée aux dépenses municipales de Rome. 

Ainsi, la somme prélevée en 1 809 sur une population 
de 900,000 individus, s'élevait à environ ^9 millions, 
ce qui faisait 1 1 francs par tête. 

En outre , le produit des domaines de la chambre 
aposlolique montait à isi3,<;>oo écus ou 658,ooo fr. 

Voici maintenant les dépenses du trésor à cette même 
époque : 

Intérêts de la dette. 774^000 écus. 

Maisoudu pape. 127,000 

Chambre apostolique. . ^9,000 

Congrégations du gouvernement. 19,000 

Ministres à l'étranger.. Jd,ooo 

Tribunaux. 108,000 

Frais de justice. 77,000 

Sbires. l^'xfioo 

Bagnes. 61,000 

Pensions de retraite. . 62,000 

Chancellerie. 2,000 

Gouverneurs de provinces. 60,000 



J reporter i ,353,ooo 
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Marais Ponlins. . 
Travaux publics. 
Musée* et beaux-art^. 
Service militaire. \ 
Dépenses diverses^ 



Report 1^353,000 

72^000 
74,000 
36,ooo 
36,ooo 



Total. 



1,593,000 écUs. 



Faisant en francs 8,522,5qo. 



La différence entre la recette et la dépense ci-dessus 
indiquée, servait à acquitter les dépenses communales 
de Ronie, et surtout à fournir aux besoins de l'armée 
française qui occupait militairement le pays. Enfin, 
d'autres dépenses non portées siir les états,, devaient 
aussi être acquittées si|p le produit des imj)6tà. 

Eu examinant le$ dépenses du trésor, pontifical , on 
éprouvera sans doute un sentiment de reàpect pour le 
souverain qui se conteAtait , pour ses dépenses person- 
nelles et pour tenir sa cour, de la m^odeste somm^ 
de 679,000 fr, , qui , eu plusieurs États de l'Europe, ne 
suffit' pas à desimpies particuliers* 

Lorsque la réufnioa à la France des derniers débris 
de la puissance fondée par Charlemagnc eut. été pro- 
noncée à 3chcenbrunn, les impôts de guerr^ cessèrent 
d'être exigés, ^t,le système d'imposition français fut 
introduit. 

£n premier lieu , on établit une ligne de démarcation 
II. ; 5 
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« * 

entre les recettes du trésor et celles des communes , 

ainsi qu'entre leurs dépenses ; ensuite le système d'im- 
position fut sérieusement examiné, et on reconnut 
qu'il devait être conservé en plusieurs de ses parties. 
Ainsi on ne changea rien à la datiya ; seulement elle 
fut chargée de centimes additionnels , pour pourvoir 
aux dépenses mises à la charge du département et à celles 
des communes; on conserva aussi l'impôt assis sur les 
maisons de Kôme, et la taxe des routes additionnelle à 
la datwa. 

Le droit de mouture ou macinatOj levé depuis long- 
temps avec facilité) excitait peu de réclamations, et les 
lîabitans, menacés dé l'introduction de l'impôt sur les 
boissons y si gênant podr tes redefvàbies, témoignaient 
le désir de le conserver , afin d'éviter les droits-réunis. 
Lé gouvernement se rendit à ce vœu ; mais les lois fran- 
çaises siii' l'erire^gistremetlt, tes douanes, les postes, 
là loterie, furent publias, et ces impôts remplacèr^t 
la multitude de petites taxes dont j'ai dpané plus haut 
là nomenclature. Par ce moyen, les perceptions de- 
vinrent plus simples, les contribuables furent moins 
eiposéà aux vexations et le tréspr aux fraudes. 

Partout des. agefts de perception cautionnés furent 
ébablife, et la surveillance de la cour des Comptes vint 
garantir le fisc de toute perte. Enfin , un intendant du 
iréàor, résidant à Rome, fut chargé d'assurer la com- 
plète exécution detf lois de fibàbces. 

Lès revenu$ dti département de ftbiiie furent, en 
tSin, IfessulVatts: 



# 
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Impôts directs. 

Contribution foncière en principal. 2, 1 4 1 ,644 fr. 

a cent, de non- valeur. 42 83a 

17 cent, pour dépenses départementales. .3e4,<J79 

5 cent, pour dépenses communales. 107 082 

Réimpositions., i6,g4a 

Remises des.pércepteurs. ^ ^ 100,745 

Contributions sur les maisons de Rome. 264,693 

— pour les routes. 173,464 



Total deTimpét sur les bien^fonds. 


3,201481 


Imppts indirects. 




Enregistrement et timbre. 


2,520,000 fr. 


! Droits ordinaires de douanes. 


l|25o,000 ' 


— extraordinaires $ur les cotons. 


80,000 


— sur les sels. 


089,000 


1/2 droit de tonnage. 


IJ,000 


Produit des postes. 


171,000 


Droit sur les tabacs. 


400,^000 


Droit de marque sur l'or et l'argent. 
Produit de la loterie. 


3o,ooo 


3oo,Qo6 


Droit de mouture à i fr. 86 c. par hecp 




tolître de froment. 


1,378,000 



Total des taices indirectts. 

Domaines^ 
Produit des coupes dé bois. 



7,129,000 



r 26,600 &. 



Tptalgénérald^sprodnitsen 1812. io,3â648i 

5. ^ 
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Sur cette somme, environ l^'jo,ooo fr. étaient em^ 
ployës aux dépenses départementales et communales , 
et iSoyOOO fr. à solder les remises des percepteurs et 
à couvrir les non-valeurs. Le reste entrait au trésor, 
chargé d'acquitter toutes les dépenses. 

Cet dépenses consistaient . en frais dé perception et 
d'administration des revenus publics; pai^^t des in- 
térêts delà dette et des pensions ecclésiastiques, civiles 
et militaires; t]%il%meut des membres des tribunaux et 
frais de justice ; traitenfient des tnembres de l'adminis- 
tration et frais de bureau; entretien de la gendarmerie, 
des troupes en garnison , des fortifications et des ports ; 
dépensés des prisons; travaux des routes, des ponts, des 
fleuves, des marais Pont ins., etc.; travaux de restau- 
ration des monumens antiques, réparation des palais 
pontificaux, etc. 

Les produits étaient constamment absorbés par, les 
dépenses, et souvent il fallut faire arriver -à B,ome les 
revenus des départemens voisins. Cette consommation 
complète des revenus sur les lieux mêmes rendit facile 
la levée de l'impôt et maintint une rapide circulation 
de numéraire. 

Le pape, en rentrant dans, ses États, adopta en 
grande partie le système d'impositions de la France, il 
maintint le timbre et l'enregistrement, et il laissa les 
douanes sur les frontières. Le? souverain pontife voulut 
aussi, par l'acte du 6 juillet 1816, que le budget de 
l'État fut réxligé par le trésorier-général, et qu'on pré- 
parât les moyens de faire rendre compte à tous ceux qui 
manient les deniers de l'Élat. 

* Uu-p|iys qui, depuis long-temps étranger aux querelles 
.politiques et suffisamment gardé parle respect qu'inspi- 
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rent ses chefs , n'a besoin d'entretenir ni armée de terre, 
ni armée de mer, ces deux vers^ rongeurs des états mo* 
dernes^ semblé pouvoir se garantir aussi d'un troisième 
fléau y la dette publique. Malheureusement les papes 
n'ont pas tous qonnu ce secret , et la dette qu'ils ont suc- 
cessivement contractée s'élevait, au moment où leurs 
états furent assujétis par la France, à une somme 
énorme , composée eu premier lieu de la dette perpé- 
tuelle ou hoghi di monte y actions négociables et â'bne 
valeur capitale variable, dont' les intérêts étaient origi- 
nairement de 16 fr. par action , et dont la masse char- 
geait l'État d'un intérêt annuel de a,234,Q85 écus , ou 
1 1^952,354 fr., mais dont le pape Pie YI, pressé par la 
nécessité des temps, réduisit l'intérêt à G fr. 45 c.par 
action; 

La seconde section de la (ïette se formait dé vaca- 
biliow rentes viagères as^ses.sur certains produits de 
la daterie entrant dans le trésor du pape, considéré 
comme souverain pontife , et ses intérêts s'élevaient à 
près de 400,000 écus ou 2,'i4o^ooo fr. 

Un bref de Pie VI, du 28 novembre 1797, avait as- 
signé la cinquiènie partie des biens ecclésiastiques à 
Tamortissement'de cette double dette; mais cette vente 
n'jeut pas lieu , et loirsquc les États pontificaux furent di- 
visés entre la France et le royaume dltalie^ chaque 
pays fut chargée d'une partie proportionnellede la dette. 
Dans la partie devenue française, les biens du clergé 
fiirent destinés à son remboursement , et une administra^ 
lion, dont plusieurs nobles romains faisaient partie /di- 
rigea cette grande opération. Une masse de biens-fbnds 
et de maisons, évahiés 61 millions de francs, mise en 
veii te , fut portée par les enchères à plus de 1 00 millfons, 
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CHAPITRÉ IV. 

De radmiwWation «.aociôre wmawarfe. 
Les tiU« <,t village, d» Élàl, rt*„Ai.« «»t ainsi 

^tte prèce appelée «^/& iA>m,ei^L tt ;,! 
voyee par l'mtennëtKaire de» ««.r-j • . ' 

^e^ bmn Goi^emo pour *tro approuvée. ^ 
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L^ rev^Dps opoiiQunsmx varient à l'içfîpi. Au pris- 
D^er rang ^uraiept ^atrefois les biei^ çQmaïunaux ; 
mais le pape Pie YII les réunit au âomaiQe pontifical 
«t les mk en vente pour Subvenir à des besoins pres- 
sons. Ceux de ces biens qui ne trouvèrent pas d'acqué- 
reurs furent rennais 9. à titré de location , aux conimuoes 
ijui les avaient possédés, et^de^mis cette vente de leurs 
biens., les couimunes ont été forcées de multiplier les 
droits sur le^yin , les spiritueux, Ifi viande fraîche et ^' 
lée, le poisson, 1^ volaille , rhuile, le^ légumes etaMjtres 
produits, drpits qui se perçoivenjt à l'entrée om sur le 
marché au moment des ventes. 

Les comœuiies peuveiat aussi, d'après les instructions 
delbuQti Goaerno de i8pi à .i8o3, lever, spus le npia 
àe focaticOf des taxes par feu ^m par tête d'habitant, 
OM ipi poser le bétail., En général , chacune de ces taxes 
est affermée séparément, méthode qui n^ultiplie les 
comptes et qui rend toute surveillance impossible, 

£n outre, les communes imp^iy^nt souvent des taxes 
additipnnellQS à la datii^ pu au macmato; mais celte 
faculté leur *a .été /enlevée par l'édit de 1816. Enfin, 
Ja plupart jpuUsent de banalités , telles que celles des 
fouits:, des boucheries ,.de l'auberge , .eitc* Ces prwatwe , 
(COQune ott les appelle , a^ot affermées séparément ,. aux 
encbères^publiques , et donnent tun revenu considérable ; 
i9|iis elles condamnent.les habitdns à piayei* plus cher de 
moins bons alifnens. Pie VII Jes abolit pai* son motu 
proprioAu i'" a.v^il iSoii. Mais la force.de Ths^bitude 
lutta ayec.suceàs <:ontre^ette .sage d^rmination. 

Les dépenses dc^ecunmunes étaûent^tcn 1 809 : la solde 
des magistrats^et des valetsHle irUle etleSifrais;d'adminis- 
tration*,.la solde du gouverneur au juge civil et criiAinel, 
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du barigelloy des sbires, du greffier, et* de Tàvôcal 
des pauvres ; Teiitretien des prisonniers , le traitement 
d^un médecin et d'un chirurgien appelés condotti^ qui 
reçoivent ordinairenjent, Tifti 2 fr« 65 cent, par feù , et 
l'autre la moitié, avec obligation, pour cette somme, de 
soigner gratuitement tous les habitaiis. Cet utile éta- 
blissement existe dans toutes les commui^. Le traite- 
ment du secrétaire et celui dmnaître d'école sont encore 
au nombre des dépenses de tontes les^ communes , et 
même, dans les villes et dans les gros villages, on en- 
tretient des. maîtresses d'école pour lés filles, sous le 
nom de maestre pie. 

•'En outre , chaque commune arccdrde* une certaine 
sÔQime pour les honoraires du prédicateur qui vient j 
prêcher pendant le carême et Tavept. 

Les auti*es dépenses sont relatives à Tentretien des 
édifices publics, des pavés, des chemins,, des aqueducs, 
des fontaines, etc. 

Enfin ,^ chaque oomniiine doit payer au trésor une 
somme fixe pour l'entretien des routes, en se rembour* 
sant sur les propriétaires pav diverfii moyens. 

En comparant les dépenses des communes des États 
romains avec celles des communes de France, on re- 
connaît que le système du gouvernement pontifical a 
été de laisser à leur chSM*ge beaucoup de dépenses qui 
dans l'organisation française sont acquittées directe- 
ment par le trésor ou soldées par les départemens. 

Lorsque nous nous occupâmes de la comptabilité 
. communale, nous reconnûmes que de graves désordres 
s'y étaient glissés, à came des retards apport^ à l'apu- 
rement des comptes des nombreux fermiersdes droits 
jpommunaux, et tous nos soins se portèrent sûr cette 
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branche iniportanie de la. fortune publique. Des. con- 
seillers municipaux choisis dans chaque commune , 
rédigèrent des budgets qu'approuva l'autorité préfec- 
tcH'aie : des receveurs furent institués , et Un cau- 
tionnement en numéraire garantit leur gestion. Leurs 
comptes furent rigoureusement examinés , et «pures 
dans l'annét^ qui suivait l'exercice pour lequel ils avaient 
^té^ ouverts; les perceptions diverses furent concentrées 
sous forme d'ootroi perçu à l'entrée des villes et des 
bourgs, et dans les villages on simplifia autant que , 
possible les taxes et les. moyens de les exiger. Toutes 
les dépenses d'un intérêt général furent laissées à la 
charge de l'État ou du département, et les autres dé- 
penses subirent des réductions. La mise en adjudication 
de tous les travaux publics amena aussi de grandes éco- 
nomies. Enfin, la lumière fut portée dans toutes les par- 
ties de cette administration, et, grâce aux notables pro- 
priétaires qui acceptèrent les emplois de maires, les soins 
de l'administration française ne,l%renf pas sans fruit; 
au rçste il est permis de croire que Ve%emp\e d'ordre 
et d'économie donné à eette époque exerce encore 
quelque influence sur le présent , puisque le motupro^ 
prio de 1816 a consacré pre$qu&tous les principes et 
adopté toutes les règles que nous avions s^ppliquées. 

lie résultat de ces efforts fut' de donner aux villes et 
villages Air cette province (sans compter Rome) un 
revenu fixe de 1 ,900,000 fr. , dont là perception greva ^ 
moins le pays, et donna lieu à moin^ de vexations que 
celle du produit beaucoup moindre des taxes anciennes, * 
Les villes de Viterbo et de Cività-Vècchra*élevèrent 
leur revenu à plus de 70,000 fr. , et les autres à ^ 
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proportion, et peu de viUages jouissaient de mmns de. 
3^000 fr. de revenu. 

Avant l'administration française^ la ville de Rome 
n'avait ni revenu , ni administration municipale^ et ses 
•dépensés étaient prélevées, sans Tîntervention d'aucun 
corps* représentatif de la cité /sur le tcésor de l'Ëti^, 
el réglées directement par les ministres 4u souverain. 

I^administration française se hâta d'i^eler les prîh- 
<Âpaux tiabitans de Rome à former un conseil muni- 
cipal. A sa tète on voyait,, en qualité 4e maire, le duc 
Brascbi, neveu de Pie YI, homme Vde bien, qu'ant* 
maitufi ardent .amour de. son pays, fl était secondé 
par MM. les princes de Piombino .et Gabrielli, Je 
duc Sforza Cefiarini, D. Filippo Albani, D. Sficolas 
Fakxmieri'i les marquis Origo et Curti l^epri , et 
M. Porttoaero. ;Ûan& le conseil .municL[^l siégeaient 
MM. Jbs princes Barbesini , Ghigi ,. Sdarra Cobnna, 
les ducs Bospigliosi Zagardo, Braçciano , les fcomtes 
Bonaaeorsi, Cënci Jiolognettiy Lavaggi,; les loarquis 
C^xe^ j M^imi ; MM. Gelestini ^ Geler', Marconi , Lam- 
fherti, etc., et graoe.au zèle et au dévouenkeat de ces 
■hommes recommàndables, la ville de Rome vit ipros- 
pérer: ses finances y et elle pitt suffira à de grandes ^t 
utiles dépenses. 

Ses principailessourùes' de revenu étaient: 

I** L'octroi ^vait^ à ;a^3èo,ooafi% 

12"* Le produit des édifices communaux , . 2^0,000 
3"* UndrDitanrlesblé&,ià9o eent. i'becS; 

toiitoe.,. 23o>ooo 

4\ la location des halles , lô^oop 
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50 La vfnte des eaux,« %di,ooo 

&" La vente de la neige , • si4fC^OD 

'j'' Une taxe sur ks chevanx, 72,000 

S"* Un droit sur les troupeaiîx transitans, 35,ôoô 

Le total :de ses recettes brutes se montak , année 
comimnie, k 2,8009000 fr. 

Ge revenu était employé ainsi qu'il suit : 



' Entretien. des églises et du culte, 


3oo,ooofr. 


Subventiop aux hôpitaux^ » 


45o,ooo. 


Secours à domicile , 


220,000 


l)épot de mendicité , 


4o,ooo 


Pensions à d'anciens employés, 


5o,ooo 


Instruction publique. 


256>OOQ 


Subvention au théâtre^ 


45,000 


Travaux de reslaiiratîlAi et d'embellisse- 




meas, 


OOQ^OO 


Entretien des édifices jpublics, 


5o,ooo 


Entretien des aqueducs et fontaines, 


40,000 


Eclairage de la ville , 


loôyooo 


Conapagnie de pompiers , 


17,000 



Le reste du revenu s'employait en frais de percep- 
tion des revenus, en dépenses d'administration, de 
police et 4e sûreté publique.; en frais de logemens 
militaires, d'entretien des pavés^ âes chemins vici- 
naux , ou ^servïât à acquitter les piNétèvemens faits 
par le use. La ville ;paya, en outre, la dépanse :pi!e- 
mière d^établissemens de 1,000 réverbères, l'^ehat 
de 6 p(M^>es à ic^ceadie, etc. Ainsi tous ks besoins 



Digitized 



by Google 



^6 LIVBE IV. 

d'une grande cité étaient satisfaits , et malgré le pea 
d*expérience d'une administration dont rien n'avait 
préparé les membres au maniement des affaires, je 
puis affirmer que, pour l'ordre et la bonne tenue des 
comptes, pour l'économique et intelligent emploi des 
ressources , la mairie de Rome , après deux ans d'exer- 
cice, ne le cédait à aucuoe autre de l'intérieur de la 
France. La participation de tant d'hommes honorables 
à une administration gratuite , quoique laborieuse , et 
que menaçait plus d'un péril, prouva évidemment 
qu'ils mettaient avant leur intérêt personnel l'intérjêt 
public et le bien de leur pays, et répond hautement au 
reproche trop commun qu'on adresse aux Romains sur 
leur inaptitude aux affaires^ 

Je crois utile de terminer ce chapitre par un tableau 
de3 consommations de la ville de Rome en l8r2, an^ 
née où cette ville contenait i4oyOOO.habitans (étran- 
gers et garnison compris ) , afin de servir à des com- 
paraisons avecles consommations des autres grandes 
cités : 



Promeut, 


a65,ocio 


hectolitres. 


Riz, 


1,200,000 


L/a kilogr. 


Vin, 


298,000 


hectolitres, 


Eaux-de-vie ^ 


3,600 


idem. 


Vmaigre, 


1,200 


Idem. 


Rœufs, vaches et^ génisses. 


12,960 


têtes. 


Ruffles pour la consomma- 






tion des Juife , 


i,i65 


Idem. 


Moutons, 


63,ooo 


Idem. 


Agneaux , 


82,000 


Idem. 


Chevreaux, • 


14,000 


Idem. 
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Porcs, i^ooo têtes. 

Viaiide dépecëe , 220,000 1/2 kilogr. 

Volaille, , 33o,ooo têtes, 

• Poisson salé, 1,000,000 1/2 kilogr. 

Fromages étrangers, 220,000 1/2 kilogr. 

Fromages du pays y 800,090 1/2 kilogr« 

Huile d'olive, . 2p,3oo hectolitres. 

Foin, „ 3oo,6ooquiut.de5okiL 

Paille, 3o,ooo Idem. 

Avoine, 3o,opo hectolitres. 

La consommation de chaque habitant de.Rome peut 
être calculée à 2 hecftoUtres de froment, 60 kilogrammes 
de viande, i^ kilogrammes de légumes secs, et 212 
"litres de vin. 



CHAPITRE V. 

De l'instruction pifblique. 



Deux grands établissemens d'instruction publique 
existent à Rpme: l'uni versité de la Sapienza et le col* 
lège rqmiatin. . 

L'université fut fondée en i3o3 par Boniface VIII, 
restaurée par Eugène IV, Nicolas V, et Léon X, qui y 
plaça io3 professeurs, dont un entre autres enseignait 
l'astrologie. Sixte Y, qui avait occupé une chaire dans 
cet établissement , le protégea aussi beaucoup. 

Alexandre VU acheva la -construction de l'édifice qui 
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existe ackueUement ^ y fonda une bibliothèque , el orëa 
un jardi^ de botanique. Innocentai! etCiément XI 
donnèrent de nouveaux réglemens à l'université} Be- 
noît XrV y fonda les chaires dç physique , de chimie et. 
de mathématiques; et Pie YI' et son successeur, celles 
d'accouchement , d'histoire naturelle et d'art vétéri* 
naîre. £n 1809, cette université comptait 34 profes* 
seurs, 6t parmi eux des hommes du premier médte, 
tels que MM. Pessuti > IVforichini , Gandolfi , Gismondi^ 
Bomba , Lupi , eta 

Xic nombre des élèves est varrable ; mais , comme les 
de^és dans toutes les iaçiiltés sofftt donnés à la Sa- 
jn^^zayles cours sont généralement très-^suivis* 

IjCS dépeiises de cet éteblissement étaient d'environ 
55yOOO fr., dont les professeurs recevaient 349<>oo eif 
traitement qui variaient eotre 2yi4ofr. au maximum, 
et 64a fr. A la vérité, ces professeurs ne sont tenus 
qu'à faire 60 leçons par an. 

Le reste du revenu s!employait en pensions , en en- 
tretien des bâtimehs fet des collections, en gages des 
servans, etc. 

Il est évident que des traitemens aussi modiques 
étaient insùfEsans , et cependant les revenus propres de 
PétablisaemeiH: étaient loin, de couvrir ces modestes 
dépenses, puisqu'ils ne consistaient qu'en 3,5oo fr. 
provenant de locations de maisons, jBt en 6 à 7,000 fr» 
que payaient les gradués pour leurs diplômes. Mais le 
trésor pontifical suppléait au déficit et, sous l'adminis^ 
tration française , la ville de Rome accorda 4o,ooo fr, 
de subventiçn à cette université, et la situation des pro- 
fesseurs fiit un peu améliorée. 

Le collège romain , fondé par (xi^égoire XIII, et 



Digitized 



by Google 



CHAPITRE V. jg 

c(msiêévé çonune la seconde Ymirersîté de Ronie^ a 
Tavantage sur la Sapienza de reoetoilr d^ns ses vcst^i» 
bàtimeDS un nombre considérable d'étèves pensibn.- 
naires. « , 

Les professeurs sont au nombre de 5 pour la théo- 
logie, 5 pour la physique et les mathématiques; 4 P<^<* 
les belles-lettres, et 6 pour la langue latine. On y 
compte «1 outre 5 directeurs de l'dbset^toire , a di- 
recteurs des ca|)inets d'antiquité et ^histoire naturelle, 
a bibliothécaires et quelques empiloyés. 
' Of> ne saurait entrer dans lobservatcHrede ce collège 
sans éprouver un sentiment de respect , puisque c'est 1^ 
qite âalilée fit ses premières observations. Depuis cette 
époque, une suite d'hommes, de mérite a successive- 
ment occupé la place de C9 grand génie , et parmi eux 
se distinguent les PP. Boscowicli, Jacquier et Maire. 
£d t8 1 2 , MM. Calandrelli et Conti y ^ofessaient l'as- 
tronomie avec succès, et' iU. publiaient des observa- 
tions qui jouissaient de l'estime des savans. L'abbé 
Gigli s'occupait en même temps de travaux astronomi- 
ques au Vatican. 

Le collège romain, considéré comme université ^ 
n'avait aueiin reventi,^ et ses dépenses, montant à 
36^000 fr., étsûent payées par le goaverneiâènf ou par 
la ville* 

Les' autres établissemeos ' d'instruction publique à 
Roiiie sont te collège Ckntentmo , dirigé par tes reli- 
gieux somasques; les- collèges, de Sabine, Sahiati^ 
Ohidieriyel oehii de Sainte-Agnès, fondé par la maison 
Dons. MaîstiHus ces collèges sont plutôt des pension^- 
nats ouverts à la jeunesse pauvre que des éta^bllssemens 
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d'iastructioo | puisque les élèves suivent ^Tordmatre 1^ 
cours des universités; 

. Les deux collèges des PP. Scolopi , appelés de Saint? 
Pantaléon.et Nazaréen , méritent d'être distingués des 
établissemens précédens; car, dotés d'un revenu assez 
considérable y ils entretiennent 1 8 professeurs/ et ils 
reçoivent 2S0 élèves /dont 5o pensionnaires. 

Enfin y il existe à Rome 8 établissemens fondés par 
des nations étrangères , tels que le collège germanique, 
le collège de Hongrie, etc.^ qui dans Torigine rece- 
vaient les jeunes gens de ces diverses nations, venus 
à Rome pour y cherdier une instruction qu'ils ne pou- 
vaient recevoir dans leur pays. Maintenant, leurs xe^ 
venus sont employés uniquement à payer des pen- 
sions aux pauvres nationaux. 

Hors de Rome, l'instruction classique n'est donnée 
que dans les séminaires, et dans un petit nombre de 
collèges appartenant aux Bàmabttes et aux Scolopi ; 
aussi tous les jeunes gens des classes aisées viennent 
recevoir l'instruction dans la capitale^ 

Cette instruction a surtout pour but l'enseignement 
du latin , langue dont la connaissance approfondie n'est 
nulle part plus répandue qu'à Rome, où les hommes 
qui Fécrivent correctement en prose et, en. vers sont 
extrêmement communs. Un peu de grec^ d'histoire an- 
cienne, d'archéologie, de littérature, complète l'édu- 
cation des jeunes gens qi|i i|e se destinent ni ^ l'église, 
ni au barreau , ni à la médecine» 

Il résulte de ce système d'enseignement que l'étude 
des sciences mathématiques, physiques et naturelles, est 
très-négligée;. ce qui ne saurait étonner dans un pays 
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oti ces science» ne peuvent servir qa'à un fiombre très- 
restreînt de professions , et dans lequel la théologie et 
le droit conduisent exclusivement à la fortune et aux 
honneurs. Aussi trouve-ton beaucoup de personnes 
profondément versées dans ces sciences. 

L'instruction primaire est offerte au peuple avec une 
libéralité dont peu de gouvernemens donnent l'exem- 
ple; car, dans la seule ville de Rome j/^éxioles pies, 2 de 
doctrinaires, a écoles chrétiennes ^ 5a écoles région- 
naires pour les garçons, et un nombre égal d'écoles 
de filles sont ouvertes à la population pauvre , les unes 
gratuitement , les autres moyennant la mfodique rétri- 
bution de I franc 55 cent, à a francs 55 cent, par 
mois.^ 

Dans les villes et les moindres villages, des maîtres 
payés par le public enseignent à lire , à écrire et à 
calculer ; de sorte qu'il n'y a pas un seul enfant 
qui ne puisse recevoir Je bienfait de l'instruction pri- 
maire. 

M^is il en est ici comme presque partout ailleurs; les 
enfims pauvres, distraits de leurs études par les travaux 
des champs, sans loisir chez eux, et sans moyens de 
s'exercer à lire et à écrire, oublient promptemènt ce 
qu'ils ont mal appris. 

Rome possède , pour l'étude des lettres et des hautes 
sciences, des ressources , 1k la vérité peu comparables, 
quant aux ouvrages modernes, à celles des autres 
grandes capitales , mais cependant très-dignes d'atten- 
tion , surtout pour ce qui concerne les temps anciens , 
et il suffit de. nommer les bibliothèques du Vatican, 
de laMinerva ou Casanatense^ du nom dé son fonda- 
teur le cardinal C^anafe, et Sjira cœlitana, angeiicà^ 
Ji. 6 
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Alessofi^drin^^ pour rappeler au souVooîr de& savaiis 
qui les oût visitées 1^ collections d'une extrême richesse 
en ouvrages çl'anciens auteurs. 

Un cabinet d'antâquitës, fondé au collège Romain par 
le célèbre P. Rirker, a été accru par le cardinal Zelada ; 
et au collège d'Onibrie, le savant abbé Scapellini, avec 
les plus faibles ressources, qu a su mettre en œuvre son 
amour ardent de la science, a form^ aussi un beau 
cabinet de physique. Quelques commeneemens de col^ 
lectioQS d'histoire naturelle se trouvent aux collèges 
RcNEoain, Nazaréen, à la Sapienza et à Santo*^piritô. 

Le Vatican possède une collection de médailles, qui 
jouit d'un juste célébrité; et on trouve chez plusieurs 
riches particuliers des cabinets précieux de médailles 
et d'objets d'art et de riches bibUotbèques . 

Outré les professeurs habiles que j*ai cités , on comp- 
tait à Rome, en 1812, un grand 4iorabre d'iiommes 
remplis de mérite et d'érudition , tels qae MM. Gi^ncel^ 
lieri, Philippe et Alexandre Visconti, émules de leur 
illustre frère Enmus , Fea , Guatani , Bè , Uggeri ^ anli- 
quaîi^esf Luigi Marini, que l'étude approfi^dîe des 
mathématiques n'a pas distrait des hdl^-lettres et de 
la science desantiqpitésjMoriâiiiti, chinisle du prmmer 
ordre ;*Bomba, Egidi, Prela, Giovaneljii, médeânsj 
Trasmondî , chirurgien ; Savetti, accouclieur. 

M. BarLolucci pa^sâlit ayec* raison pour être à la fois 
le plus ^grand jurisconsulte de Rome, ^ une de ses 
plu$ hautes capacités. MM.Vergani et Riiga ecrivateat 
sur la législation; M. Luigi Doria,, sur l'agriculture; 
en6n| Mgr Nicolat s'était acquis une juste et grande 
répûtâttioû comme antiquaire, contene agriculteur, cA 
coïKaae écrivain sur l'économie ))olitique. 
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Dans la liuépature, qn remarquait MM. Gherartio 
di Rossiy le comte Giraud , Pistrucci , Viviani , le prince 
Chigi, Biondiy mion spirituel ami le comte Giuseppe Al- 
bongbetti, qui luttaient contre le mauvais goût du pu- 
blic y et les allures monotones (J'iine poésie dégénérée. 
Les réunions académiques ne manquent pas aux sa,- 
vans et aux gens de lettres; et , parmi elles, qui ne con- 
naît l'académie des Arcades , cet éternel plastron des 
plaisanteries des voyageurs , et qui , il faut Tavouer, en 
mérite bien une partie par Quelques habitudes devenues 
ridicules , et par l'afïéterie de beaucoup de vers qu'on 
y débite? Mais S côté des bergers arcadiens, on trouve 
les académiciens nuoifiLincei^ qui sont uniquement' oc- 
cupés de l'étude des scieùces physiques, mathématiques 
et nrftnrèlles ; l'académie d^archéologie, fondée par 
M. Degérando, a pour but l'étude de l'antiquité; Faca- 
dëmîe de Saint->LuG , la pkis ancienne de toutes , et le 
point de réunion de tous les hommes qui cilltivent 
avec succès les beaux-arts. Enfin, Tadministratiôn fran- 
çaise avait fondé une sodété d'agriculture, qui a publié 
quelques bolis mémoires. 

IjC goût des réunions scientifiques ou littéraires n'est 
pas concentré à Rome, et il est peu de villes de pro- 
vince oti les hommes studieux ne^ trouvent un lieu d'as* 
semblée Ainsi , Viterf)o a son académie degli Ardenti ^ 
Velictn celle dd ^d&^î,,Rietî del Tisane , etc. Sans 
vouloir élever bien haut l'utilité de ces sociétés litté- 
raires, on lie peut s*eihpêçher de reniarqtier qu'elles 
supposent le goût de l'étude, et Feiistenee d'un nombre* 
de gens instruits plus grand que ne semblé le promettre 
la faible population de ces villes. 



6. 
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CHAPITRE VI. 

De radminifttratîqn de la justice. 



ARTICLE PREMIER. 

De la justice civile. 

EN.pi^rlant de Tadministratioa, j'ai mentré comment 
se trouvaient mêlées et confondues la distribution de 
la justice et la surveillance de l'exécution des lois, et 
j'ai fait, voir que presque tous les agens du souverain, 
tous les collèges ou congrégations qui les assistent, 
jouissent du droit de prononcer sur les affaires conten- 
tieuses de leur ressort. Mais à côté de ces corps mixtes, 
il «xist^ néanmoins des magistratures purement judi- 
ciaires, devant lesquelles sont portées, soit en première 
instance , soit en appel, les diverses c^nteslations ci viles; 
et je vais en donner rapidement une idée. 

Depuis la publication de l'édit de iBt6, les juges 
du premier degré sont^ hors de Rome , tes gouver- 
neurs des distmcts et des villes, qui prononcent dans 
les affairesqui ne dépassentpas loqscucU^ ou dans celles 
qui sont simples ou urgenitesr par leur nature. Leur ju- 
gement est définitif jusqu'à lo scudi; mais l'appel des 
s^itres jugemens est porté devant le tribunal de la dé- 
légation , formé de 3 ou de 5 jpges. 

Dans les fie&^ le gouverneur du seigneur ne peut 
prononcer, même sous réserve d'appel, que jusqu'à lo 
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scudi; eton appelle aussi de sesjugemens devant le 
même tribunal de la délëgatioo. 

A Rome les tribunaux de première instance sont 
celui qui est appelé caméra CapitoUna et fribunale del 
Campidoglio^ présidé par le sénateur/ et composé 
de trois conservateurs, dwPrwrede' Caporipm^ et de 
plusieurs antres juges et officiers. Sa juridiction est peu 
étendue. 

Le tribunal de l'agriculture, composé aussi de laï- 
ques, et qui n'a également qu'une autorité très-res- 
treinte, et ceux de l'^n/io/za, deUa Grascia, Mariêtimo, 
dette Mercedi y e\c. 

I»e tribunal , appelé de Monte Cttorio , du palais où 
il siège, ou de l'auditeur de la chambre, vulgairement 
et par contraction tribunal delF A. C, connaît en pre- 
mière instance d'un gi^and noinbre de causes civiles et 
ecclésiastiques. Son chef est Yudkore délia caméra ^^ 
prélat de premier ordre; et le tribunal' se compose des 
trois lieutenàns de cet auditeur, qui portent , les deux 
premiers le titre de luogotenenti délV uditor délia 
carnera^et qu'on appelle vulgairement par contraction 
luùgotehenti dell' A. C. ; et lé troisième nommé udi^ 
tore dell' A. C. IVfet.; trois assesseurs leur sont adjoints, 
et un grand nombre d'officiers dépeudéùt d'eux. 

Lorsqu'on porte devant ce tribunal des causes en 
première instance d'une valeur moindre de 8a 5 scudi^ 
la présence de l'un des lieutenàns est suffisante. Dans 
les causes plus importantes touâ-les juges doivent être 
présens. 

Ce tribunal reçoit aqsai lés appels de$ jugemens 
rendus par les tribunaux de province, et de ceux 
qu'ont rendue les lieutenàns seuls; et, danô certains 
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cas ^ il reçoit même les appels des jugemens en seconde 
instance rendus par les mêmes lieutenans. 

Le tribunal suprême des Étals romains eèl la Sagra 
Rota Romana , qui reçoit les appek des jugemeas de 
tous les tt ibunaux inférieurs , lorsque ta valeur tlu litige 
dépasse 8a 5 ^cudi, L'Europe c^itholique peut être con- 
sidérée comme prenant part à sa composition ; car la 
France y l'Allemagne et le Milanais y envoient chacun 
un auditeur, l'Ëspagae deux, et la Toscane et le duché 
de Perugia en nompient un alternativement ; enfin leur 
nombre se complète par des prélats ncmimés par le 
pape. L'étendue de la juridiction de ces douze amphic- 
tyons était fort grande dans les temps anciens, et , de 
toutes les parties de l'Europe, on s'en remettait à la 
sagesse reconnue de leurs décisianSé Maintenant , la 
Rote n'est plt>s qu'un tribunal d'appel pour les seuls 
États pontificaux dansâtes causée civiles, 

; I:^s auditeurs de Rote sont des, prélats du second 
rang , entourés d'une grande considératton, et ceux qui 
appartiennent aux couronnes, remplacent, dans eer- 
tains cas, leurs ambassadeurs. Parmi les auditeurs fran- 
çais , on a souvent conïpté des hommes du prepaier ihé^ 
rite, tels que. MM- de Polignac, depuis cardinal et 
auteur de l'^/i/z'-Ze^cr^^e, dc^ Canillac, de Very^ de 
Bayanne et Isoai^ , ces deux derniers cardinaux.. 

Une autre -cour de justice^ portant le nom de Segna^ 
tara di gii^tiziaj prononce sur les récusations et ré- 
glemens d^ jug<3s, demandes en j^yision, violation 
des formes de procédure, etc., et renvoie les pieurtics 
devant un tribunal ordinaire. Ainsi on peut la com- 
parer à l'ancien grand conseil de France, et^ s'il y a 
lieu, h la cour de Cassation. Ce tribunal se compose 
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d'un cardinal préfet^, d'un auditeur, de i3 prébts vo- 
êtmti et d'un très*graq^ nom|K*e de ponenti ou réfé- 
rendaires, et il se divise en deux chambres, que l'audi- 
teur préside ordinairement à la plaee du cardinal 
préfet. Cette cour, investie d'un pouvoir si éminent , 
reçmt eh outre les appels des jugémens des (ribunâux 
inférieurs pour des caiises ^u-dessous de 3o6 scudi^ 
lorsque le second juge a prononcé autrement que le 
premier; mais dans ce cas le cardinal préfet désigne h 
son choix trois juges pour décider sQUveraineilienl. 

Eûfîn, un dernier recours est ouvert aux plaideurs , 
en s'adressant au souverain lui-même. DeVant sa toute- 
puissance, la chose jugée n'a plus de force, çt d'autres 
juges^peuvcntrebcvoir Tordre ^examiner de nouveau la 
cause, et de donner un nouvel arrêt. Ce fôcheux usage 
de ^autorité du souverain nfest -que trop fréquent , et les 
plaideurs malheureux n'obtiennent que trop souvent 
cette révision. Du moins autrefois ces recours extraordi- 
naires étaient poi»tés devant iinccour oiS congrégation 
9ip^\ée Segnàiura di grazià^ présidée par le pa^e en 
personne; mais maintenant , lorsque le^aint-père admet 
le recours, un simple rescrit de son auditeur renvoie les 
parties devant la Segnatura di giusiizia ; ou ce prélat 
prononce lui-même au nom du souverain. 

Les matières domaniales sont réservées dans les 
provinces à des assesseurs de la chambre apostolique, 
jusqu'à l'a valeur A9 -200 scudi^ et à Rome , à l'auditeur 
del camerHngato , et à celui du trésorier-général jus- 
qu'à la valeur de 826 scudi. Au-dessus de cette somme, 
cette nature d^ffoire est portée devant un tribunal 
composé de Iroïs prélats, qui reçoivent aussi les ap- 
pels des jugémens des autres juges domaniaux. 
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Tous les juges nommés par Iç souverain reçoivent 
un trailement fixe et c^it droit à quelques ânolumens 
réglés et peu considérables. 

Devant tous ces tribunaux, les procès se jugent sur 
mémoii*es et sur des informations orales , espèce de 
plaidoiries sans contradicteur, que chiique avocat fait 
séparément à son tour devant le j ug^. La Bote procède 
par un mode qui kii est particulier. Après l'audition 
des plaidoiries, telles que je vieos de: les i^diquer^ et 
l'examen des mémoires^ cette cour, rend une première 
décision ou plutôt uq avis soigneusement motivé , pre- 
mière expression de l'impression qu'elle a reçue. Cet 
avis, appelé décision rotale,^est impriiâé et signifié aux 
parties. Celle en faveur de qui la décision est rendue, 
demande alors l'expédition de là sentence déQnitive, 
et si la partie condamnée ne réclame pas, cette expé- 
dition est ordonnée et le procès terminé. Si au con- 
traire cette partie attaque la décision , la Rote examin-e 
les nouvelles raisons alléguées par elle. Dans ie cas où 
elles ne changent pas l'opinion des juges, la première 
décision demeure, et la sentence est expédiée; mais, 
dans le cas contraire^ une nouvelle décision annule la 
précédente, et elle est aussi imprimée et soumise à 
la critique de la partie perdante. Qn â vu ,ces déci- 
sions opposées se succéder pendant de.s anaées, avant 
qu'une sentence définitive vînt fermer la lice auxplair 
deurs. 

En général, on attache beaucoup d'importance ;i à 
Rpme, à la conformité des. jugemens des diverses in- 
stances, ^e sorte, que lorsque l'appel confirme le pre- 
mier jugement, on tient ordinairement l'arrêt comme 
définitif, tandis qu'on peut recourir à une troisième et 
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même à une quatrièW instance > lorsc|ue les jugemens 
diffèrent entre eux. $, 

Toutes les affaires portées devant les tribunaux, 
sont plsâdëes par les avocats , qui forment un corps 
considérable et distingué^ divisé en avocats consisto- 
riauxy qui, au nombre de douze^ portent seuls la pa- 
role devant le pape, et jouissent de plusieurs autres 
privilèges^ et en avocats rotali, qui plaident devant 
tous les tribunaux. Parmi les avocats on a compté de 
tout temps des hommes du plus^ haut' mérite, et à l'é- 
poque dont je m'occupe, le barreau s'hônôrait de 
MM. Bartolucci , Bontadossi, Angelotti, et de plusieui*s 
autres. Il suffit de savoir que M/Lasagni, consâller à 
la cour de Cassation de France, a appartenu à ce corps, 
pour s'en former une très^haute idée. 

Les Cwriali ou patrocinatori forment une corpora- 
tion assez semblable à celle de nos avoués où procu- 
reurs: ils se divisent esi euriaU di collegio-ei cariai i 
innocenziàm. 

Enfin une corporation de notaires est chargée, comme 
en France^ de la rédaction et de la garde des transac- 
tions civiles, sous la surveillance du préfet des ar- 
chives, qui est toujours un des clercs de la chamEre, 
et de trois assesseurs laïques. 

Lorsque le système judiciaire français fut introduit 
dans les États romains , tous les tribunaux dont je viens 
de parler furent supprimés, et il apporta du moins l'a- 
vantage de la séparation complète des pouvoirs judi- 
ciaires et administratifs. Des tribunaux de paix, de pre- 
mière instance, et une eour d'appel^ remplacèrent les 
nombreux corps^diciaires pontificaux ; et un conseil de 
préfecture fut chargé de la décision des questions doma- 
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iiiales et autres ) auxquelles Ta^mmislratioa avait un 
intérêt 9 et qui jiisqu'à^ce jour ressort issaient de divers 
collèges administratifs. 

Loin de moi la pensée de reprocher aux. tribunaux pon- 
tificaux le ralentissemept que les malheurs avaient ap^ 
porte dans la marche des afiaires, et l'énorme arriéré qui 
existait; au moment de l'installation des nouveaux tribur 
oaux. Mais, grâce au mode nouveau de prooédér, à la 
simplicité de nos formes > et au zèle des magistrats^ en 
peu d'apnées 8,567 affaires anciennes furent jugées, sans 
que les causes nouvelles éprouvassent de retard; aussi, 
à la fin de 1 8 1 3 , la .cour d'appçl n'avait à prononcer 
qu^ sur i8g procès, et les. neuf tribunaux du ressort, 
réunis, n'en comptaient pas i,odo. Enfin, dans le cours 
de cette même année , ces tribunaux inférieurs avaient 
rendu io,âoo jugemens, et la cour <l'appel 'prononcé 
1,59a arrêts y dont 94^ étaient d^nitifs* 

Ainsi une marche rapide faisait passer les plaideurs 
à travers les divers degrés de juridiction , et par sa ra- 
pidité même diminuait sensiblement les^ fraia des pro- 
cès. Comme çett€ célérité «st très^Ê^vorablç à la pros<- 
périté d'un pays, il n'est pas sans importance d'aydîr 
mdntré par une grande expérience la possibilité de 
faire jouir le peuple romain de ce bien&it ,. en nlême 
temps qu'on lui assurait les avantages, plusgrandsen- 
iîorè, de l'inébranlable stabilité des jugemens. P'un 
autre côté , là composition des tribunaux donnait gé- 
néra^lènient une garantie.de leur impartialité et de leurs 
lumières , et la voix publique , probablement encore 
aujourd'hui, ratifiera l'hommage que je me plais à 
rendre au plus grand nombre des magistrats de oelte 
époque, et à la sagesse avec laquelle M. le comte Oal 



Digitized 



by Google 



CHAPITKE Vf. 91 

Po2^o, membre 4^ la consulte , chargé spécialement de 
la justjice, les avait choisis* 

ARTICLE ^1. . 

Oe l'a dm in» tratiou de la justice criminelle etde la police. 

Le rappoi*t le moins &v6rable sous lequel ont été 
envisagés par lès voyageurs les Romains et leur gou- 
vernemeat, est sans contredit celui de l'administ ra- 
tion. de. la justice crîmioella et de la police; et avec 
quelque méfiance qu'on accueille leurs reproches, on 
ne peut se dissimuler qu'ils fussent en partie mérités 
à lepoquedont je parie; qu'en effet, le droit d'asile ac- 
cordé noa->seulement aux églises dans Un pays où elles 
sont extrêmement nombreuses, mais aux rues et aux 
{Places habitées par les ambassadeurs, et par les grands 
seigneurs; que l'espèce d'amnistie qui protégeait les cri- 
minels réfugiés dans le&fermes-de propriétaires privi- 
légiés ; que la lenteur des procédures ; qu enfin , les effets 
trop fréquens d'une feussc pitié, laissaient aux coupa- 
bles un tel nombre de chances de salùt, qu'il y avait 
comme un encouragement accordé au crime. Dans iin 
pays où les passions sont violentes , où la vengeance 
est conseillée par l'honneur, cçmme la seule satisfac- 
tion qu'il ptiiase accepter } où les mœurs excitent ces 
motivemens féroces en les excusant; dans un tel pays, 
lorsqu'il fallait que la punition fût prompte et inévi- 
tabWy il semble que tout s'accordât pour la rendre in- 
certaine etJeûte. Aussi , ne peut-on lire sans douleur le 
réeil des crimes qui se commettaient dans les États 
fpontîfieaux; mais loin de moi la pensée de dérouler ici 
IfS annales judiciaires romaines^^ dont trop' d'auteurs 
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se .sont plu à montrer les pages eftôanglanlées ; c'est 
dans des vues plus utiles que je veux considérer la mo- 
ralité de ce peuple, et examiner les moyens répressif 
employés par son gouvernement ; c'est dans un intérêt 
élevé d'humanité et de politique que je veux recher- 
cher si cçtte plus grande facilité à s'abandonner aux 
crimes contre les personnes , dont on accusait les Ro- 
mains, résultait d'institutions vicieuses ou du carac- 
tère, des mœurs et des habitude^ populaires ; car si je 
parviens a démontrer par des ^ faits, que l'abolition 
d'institutions «protectrices des criminels , que la promp- 
titude de la justice , que rimpartialité de ses jugi^méns , 
que la publicité des procédures ont dimmué le nombre 
des crimes y il me sera permis d'absoudre ce peuple 
du reproche qu'on lui adresse généralement ; et les 
amis de l'humamté accueilleront l'espérance que cette, 
noble partie de l^Ëurope se replacera Un jour au rang 
des pay9 les plus renommés par la douceur dés ino^rs 
de leurs habitans. 

L'introduction des Ipis et des formes de procéder en 
usage en France, a donné lieu à faire eette grande ex- 
périence, dont il ne sera pas sans intérêt de suivre la 
marche et d'examiner les résultats. 

Lors même qu'on posséderait des états sincères des 
jugemens rendus^ par les tribunaux pontificaux , on ne 
connaîtrait pas le nombre des crimes , -car tous les mal- 
faiteurs, à beaucoup [M'es, n'étaient p^ poursuivis. 
Mais en: laissant même de coté les récits évidemment 
fâtagérés des vpy^geurs^ il n'est que troc avéré que les 
assassinats et les meurtres étaient fréquens, soit à 
Rome^ soit dans les provinces méri^onales; que peu 
dé fêtes populaires se passaient sans être ensanglantées, 
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et que des brigands vivaient daûs plusieurs partie3 du 
territoire, hors de Tactiou des lois. 

On est assez, d'accord à attribuer aux institutions la 
plus grande part dans cette efirayante disposition au 
crime; mais, pour étr& juste, il &ut dire que, sous les 
mêmes lois et le même régime^ il existe des différences 
très-sensibles entre les diverses parties du territoire 
romain : ainsi , tandis que l'histoire judiciaire des Léga- 
tions, des Marches, du duché de Spoletto, de l'Ombrie, ' 
de la Sabine, du Patrimoine ne présentait qu'un 
tiombre de crimes peu supérieur aux proportions or* 
dinaires; les provinces de Mctrittima è Campagna^ si- 
tuées entre la mer et rApennin, ont, depuis des siècles, 
offert/Fafligeant- spectacle d'une population prompte à 
commettre des crimes contre les personnes. 

Cicéron da^s Foraison/^Ax) Milonej qui tqa Clodius à 
Bovillaet au pied des monts Albanes et par codséquent à 
peu de distance des pays encore au jom*d'faui infectés 
par des brigands, dit : a Noctu , invidioso et pleno la- 
ce tronum in locooccidisset»; et plus loin , a sustinuisset 
acrimen, ipse ille'latronum occultator et receptator 
«clocus,» 

Les motifs de cette diffipréace ser^tient inutilement 
recherchés d^ns la seule disposition topographique d^ 
lieux; les rochers qui bordent l'Anio présentent des 
retraites aussi sûres que ceux des moàts Lepini; Je 
royaume 4e Naples offre un asile aussi voisin, et cepen- 
dant le brigandage est en horreur parmi tes pasfteurs de 
Felletino,, tandis qu'il est en quelque sorte une des 
professions des habitans de Giulano ou de SlonninOi 

Pour ti:ouver la véritable cause d'effets si divers d'une 
même législation dans des positions topographiques 
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semblables, il faut remontera des temps tcès-ancteAs ^ 
à des époques de guerres iiUestines, où quelque motif 
JQCoaau développa l'esprit de brigandage dans certains 
cantons^ la preuve bientôt acquise de h facilité d'ob- 
tenir l'impanité, le crime fit école, et de9 mœurs, etdej^ 
opinions. &e formèrent pour l'absoudre et l'encourager; 
peat«étre même dansées temps malheureux eut-il quel- 
que cause honorable, telle>que la résistance à l'oppres- 
sion. Mais 4xne fois que la conscience publique ht 
faussée, les habitudes crimindles prirent un effrayant 
développement; En vain Sixte Y, par une justice vrai- 
ment prévotale, délivra ses États d'un nombre prodi^ 
gieux de malfaiteurs : en vain rhumanité frémit-elle 
des trahisons par lesquelles sa poHce s'emparait des 
brigands et des supplices que sa justice leur faisait subir; 
le crime resta implanté dans lesconlréesoîi les mœur^ 
l'avaient en quelque sorte pris sous leur protection. 

Pour être juste, il faut dire qu'à cette époque l'Eu- 
rope presque entière était dans un état peu diflfiirenl; 
mats tandisque dans les autres pays cette plaie hontètise 
de la société disparut complètement , l'énergiede Sixte Y 
suffit à peine à la circonscrire. La tradition a fkit pas- 
ser jusqu'à nous^ le$ faitsde<fuelqués-iinsde ces flibus- 
t^rs de terré, et on s'étonne moins encore de leur 
audace que de la longueur du temps peâdant lequel ils 
purent exercer leur affreuse industrie'; souvent le gou*- 
vernement fut contraint à traiter avec eux et à couvrir 
leurs fodaits d'une amnistie; plus souvent il fermait 
les yeUx sur leur retrace dans des lieox Imalsâins, oà 
ils trouvaient la sécurité et une paie élevée en écbange 
des périls auxquels leur santé était exposée en remplis- 
sant les fonctions de gardes ', de pâères ou de bûcherons. 
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Ainsi les mœurs et les institutions ont concouru à 
maintenir les habitudes criminelles dans certaines con- 
trées; il importe donc de bien connaîti^e comment 
agit cette opinion perverse , afin d'assigner sa part 
dans ce déplorable résultat. 

La soif de la vengeance est la cause ordinaire du 
premier meurtre, et l'opinion , le considérant comme 
une sorte de- réparation d'honneur^ anoblit* presque 
ce crime; le brigandage auquel dort se livrer ensuite 
le meurtrier fugitif pout* vivre en évitant la justice 
exige du courage /de la foreê, de la constance, et Tes-* 
time qu'inspirent naturellement ces qualités s'étend 
sur celui qui en fait un si mauvaiis eniploi ; l'horreur 
disparaît devant uqe sorte d'admiration , et la langue 
même s'est prêtée à celte affreuse fiction en fournis- 
sant des locutions pour masquer le crime; ainsi les 
assassins fugitifs sont appelés banditi^ hennis y H ce 
nom n'ji rien de repoussant, car il se rattaché aux 
proscriptions exercées pendant les troublés politiques; 
ainsi un brigand s'appelle aussi un contumace qui vit 
sut* la montagne ou dans là forét^ stà alla montagnaj 
atta macchia. 

Il y a plus, c'est toujours sans honte et quelquefois 
ce n^est pas sans fierté que la famille^ ^un brigand parle 
de sa situation; souvent même eHe en profité pour ob-» 
tenir une sbrie de res|)ect dé ceux qui n'ont pks un 
protecteur aussi formidable; pluis d'un« femitie de bri- 
gand, dans ses querelles de village, reproche à sS voisiné 
de n'avoir pas un mari capable de vivre à la montagne, 
et souvent les produits du vol répandent l'aisaMKîe danà 
la falttiUe; quelquefois aussi elle s'enrichit de« tributs 
payés pour acheter le repos; plus souvent elle profite 



Digitized 



by Google 



96 LIVRE av. 

du travail gratuit des voisins qui , à tour de rôle, 
viennent cultiver le champ du bandit pour obtenir 
qu'il respecte leur récolte. 

Le résultat de ces idées, profondément implantées 
dans quelques populations, est de faire considérer le 
brigand comme un homme malheureux plus que comme 
un criminel, et de lui concilier une sorte d'estime mê- 
lée d'admiration ; aussi n'est-il pas rare que des filles ont 
préféré un époux si aventureux à un paisible cultivateur. 

L'absence presque totale' de ce. mépris et de cette 
horreur qu'inspirent partout ailleurs le nom et la vue 
d'up meurtrier, peut donc être considérée comme une 
des principales causes du maintien de l'esprit de brigan- 
dage. La société, n'ayant pas rompu avec cet homme, 
est. disposée à lui être secourable comme à un autre de 
ses membres , et d'ailleurs sa facile libéralité envers ceux 
qui le servent, ses atroces vengeances de ceux qui lui 
nuisent, lui soumettent en quelque sorte une popula- 
tion cupide et tremblante. Pour maintenir cçt empire 
on a vu des brigands poursuivre pendant des années 
avec une infernale persistance des paysans qui les 
avaient dénoncés, les atteindre, les massacrer et les 
couper en morceaux. Aussi cet empire de terreur ou 
de corruption . met»- il à leur disposition les chirur- 
giens en cas de blessures, les marchands d'armes, de 
poudre, de vivres; et les récoltes et les plantations de 
ceux auxquels ils s'adressent, répondent de la prompte 
e^écuti<9n de leurs ordres. Leurs paredl, qui lés visi- 
tent souvent, les bergers qui passent six mois sur les 
mêmes montagnes sont leurs espions, et par des si- 
gnaux ingénieusement combinés, ils savent rendre les 
surprises trè8*difBçiles • 
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It n*eatre pas dans mon plan de BecueiUtr leâ histoires 
de brigands que les voyageurs «coûtent si avidement de 
la bouche des po3tillotis ^ et dont iU ont tellement rempli 
les description^ de cette partie de Tltalie , qu'il n'est plus 
personne, grâce à eux , qui ignore les hauts fàit$ de ces 
klephtes des monts Lepini et qui ne connaisse leurs 
spadille si favorables à la marche sur les;rochers, leurs 
vestes de velours brillantes de* hou tons* de métal, leurs 
patroncine garnies de cartouches, etc^ Les peintres et 
les voyageurs ne me laissant donc rien à dire ni à 
dëcrrre, je passe à d'autres parties de mon sujet. 

Avoir montré. que les mœurs rendaiejnt la vie d'im 
brigand presque honorable peddant qu'il errait sur les 
montagnes , et que lè$ institutions lui assuraient du 
pain et un asile lorsqu'il voulait s'amender, c'est avoir, 
il me semble, donné la clé de l'énigme de la persistance 
du brigandage au milieu de U civilisation la plus ràf- 
6née; c'est aussi, j'en conviens; presque excuser. les 
popu^tions infectées de cette lèpre ; m^s trouverait-on 
ÊK^tlement un peuple qui résistât à* un tel concours tle 
séductions? 

Si le brigandage organisé désolait la partie méridio- 
nale des États pontificaux, on avait souvent, à Rome 
et dans les autres villes, à gémir sur les scènes sanglantes 
dans lesquelles le stylet transformait les moindres que- 
relles. / 

Cependant, au temps dont je parle, comme au mor 
ment actuel, fes moyens de répression ne manquaient 
pas. En effet, chaque, gouverneur, nommé par le pape 
ou par le seigneur, juge sans appel les délits qi^i n'em- 
portent que des amendes et une année de prison, et çn 
première instance connaît des autres déKts et des crimes. 
II. 7 
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Chaque province a^eu outre, son tribunal crimiuel, 
fermé du délféguë du district et de quatre assesseurs, 
qui reçoit les appels des jugemens teudus par les gou- 
vemeuxs, et prononce en dernier ressort ju3qu'à cinq 
années de galères. 

A Rome , le tribunal appelé Cpngrégation crinii. 
mU^y que le gouvernwir pr^ide^ se compose de deux 
assesseurs eidesîx lieutenansou substituts de lieutenant, 
et prononce en dentier ressort, même la peine dé mort. 

I^e sénateur de Rome a aussi une juridiction cri- 
minelle beaucoup moins importante^ qui s'exerce par 
k tribunal duCajntole, dont j'ai déjà parlé, présidé 
par oa sé|Miteur et par trois ôetoervateurs. 

Eafin, l'auditeur dell' A. G. , la chambre apostolique et 
chacune des prë^idraces ou d^ut^tions , ont leurs j usti- 
eiables et le droit de làir mfliger des peines correction- 
nelles. 

Jjes délits et primes contre les intérêts de l'État sont 
jugés en première iustaneepar des assesseurs du tp*éso^ 
rier-^énéral , et, à Roine, eas^ppel par les tribunaux 
du Camerliiigo et du trésorier. 

hà Sagra Consulta , dont j'ai déjà parlé, reçoit les 
apèels de lou&ces jugemens, ceux des tribunaux de 
RdMe exceptés , dé aorte qi^'elle f<H*me la véritable cour 
ertninelle saprême <ies États romains. . 

Les procédures criminelles s'instruisent à huis clos; 
mak le prétenu ^t assisté d'im défexiseur en titre, 
nomlné et payé par le gouven^emeat,' et portant le 
beau nom d'avocat des pauvres, fonction qui dbnae 
beaucoup de cônsïdéraliaii à celui qui l'exaK>e noble- 
WÊtttt. TjCS accuî»é» pettv«É cependant dioisir ua autre 
d^f^seur; mais il n'est adimi^ qu'à fournir derme- 
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moires, et il né peat assister aux débats, à Tatidition 
ni au rëcolenient des témoins* Un procureur fiscal podr^ 
suit au nom du souverain , comtne nos gens du roi. 

Depuis 1816, les sentences doivent être motivées, 
et la torture est abolie depuis un grand nombre d'an* 
nées. Pie YII a aussi prescrit aux juges de né pronon- 
cer aucune peine qui ne soit écrite dons la loi. 

La pôlice,réunie au pouvoir judiciaire dans les maiUs 
des gouverneurs, lein* donne des moyens très-pïlis- 
sans de répression, et rien dans les lois ne les géne^ soit 
pour l'arrestation, soit pour la durée de k détention des 
iùdividus soupçonnés de crimes. A Rome surtout , le 
gouverneur exerce un pouvoir presque sans limites.* 

A l'époque dont je parle , les agens d'exécution étaient 
les sbires, qui, divisés en détachemens sous les ordres 
de barigelli, étaient mis à la disposition des goovet * 
neurs. Soit vice d'organisatipti , soit par d'autres causes, 
on ne peut rien comparer au mépris dans lequel étaient 
tombés ces hommes > dont les repris de justice étaient 
presque les seàles recrues. 

A peine soumis à une apparence d'organisation mili- 
taire, ces homme«r mal vôtus, mal payés, étaient évi- 
denomem plutôt un obstacle au rétablissement de l'ordre 
qu'un moyen de répression; aussi, rarement employés 
à des poursuites actives, ils se bornaient à se ménager 
des intelligences dans les. bandes de malfaiteurs et à 
obtenir par de hoâteuses négociations ^assassinat d'un 
chef, d0 la trahison de ses compagnon^. 

Voici makotenarit quelle fot h conduite de l'admidis- 
tratioa française. Ayanl sdn entrée eu fonctioUs,'le bri- 
gandage s'était développé soiis l'influencé de circfon- 
stances inalheuitmses et du partage de l'autorité entre 

7- 
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le gouvernement légitime et une armée envahissante. 
Les bandits y peu poursuivis, s'étaient groupés sur un 
grand nombre de points , et le seul village de Giulano, 
dans la vallée de l'Amazeno, en comptait douze, dont 
UB exer^it depuis trente ans et plusieurs depuis dix- 
huit, quinze et dix ans, leur terrible métier. Santo-Ste- 
fano, Prossedi, Supino, Sonnino, tous villages situés 
sur la même chaîne de montagnes, fournissaient aussi 
largement leur contingent £u tout, on comptait une 
centaine d'hommes vivant hors de la protection de la loi. 

Peu de temps après que la législation fr^çaise eut 
été promulguée, que les tribunaux (iirent installés, les 
moyens de répression organisés, un changement nor 
table s'opéra. Une partie publique active poursuivit sans 
acception de personnes tous les inculpés de crimes , et 
une gendarmerie nombreuse^ intelligente et bien orga- 
nisée, ne laissa plus de repos à ceux que la justice lui 
désignait , et qui n avaient plus la ressource des asiles. 

Il est avéré qu'en un temps très-court le plus grand 
nombre des malfaiteurs réfugiés dans les montagnes 
tombèrent sous la main de la justice, et que les autres 
ne songèrent plus qu'à- se faire oublier dans leurs re- 
paires. Il est reconnu aussi que dans les villes le nombre 
des meurtres décrut avec une grande rapidité, et que 
les défenses sévèrement maintenues de port d'armes de 
toute n<^ture ôtèrent à la plupart des querelles leur ca- 
ractère sanglant. 

Sans doute uii tel réayultat ne fut pas obtenu sans une 
gràqde sévérité , et le nombre des condamnations ca- 
pitales fut considérable. Mais ces jugemens, du moins^ 
q'ont jamais été accusés d'injustice, et la publicité des 
procédures a toujours rendu la population tout entière 
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juge dç nmpartiaHté d6s divers tribunaux qui avaient 
ce terrible ministère à exercer. 

Cet effet fiit permanent pendant toute la durée de 
Fadministration française ^ quant à ce qui donceme la 
sûreté publique dans les villçs, et tes assassinats pré- 
médités devinrent ejfissi rares à Rome que dans lès autres 
grandes cités ; le nombre des meurtres et dès blessures 
à la suite de rixes diminua aussi sensiblement, et les 
Romains s'étonnaient en Voyant presque vide rhôpitàl 
delh Çonsolazione y destiné à recevoir les blessés, et 
qu'habituellement remplissaient les victimes des rixes. 
Enfin', on put circulet» à toute heure dans les villes avec 
une entière sécurité. 

Le brigandage, au x^ontrtire, après avoitété d'abord 
Comprimé en 1809 et en 1810, reprit avçc une force 
nouvelle les années suivantes, malgré un développement 
de moyens répressifs qui paraissait bien supérieur à Tob- 
jet qu'on avait en vue^ Diverses circonstances expliquent 
cette anomalie. D'abwd , le ministère public français 
poursuivit impitoyablement tous les nnilfaiteurs; secon- 
dement l'administriition , par une fausse économie, com- 
mit là faute gravé de Ucencièr brusquement le corps des 
sbii'es, licenciement qui Jeta plusieurs de ces hommes 
dans les rang» des brigands ; enfin la levée dé la con- 
scription , quoique faite sur une échelle beaucoup moins 
étendue et' avec des moyen» incomparablement moins 
rigoureux que dans lereste de l'empire, donna pour 
recrues aux bandits plusieurs jeunet gens qui, fuvant 
un service auquel rien ne le& avait préparés ^ né trou- 
vaient d'asile que dans lès bois^ Aussi-, en 181 1 , envi- 
ron cent vingt brigan4s répandaient la' terreur sur les 
routes , dans les campagnes et jusque dans les vilicis. 
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Mais les soins et Tactivîté de la gendarmerie, à laquelle 
avait été joint un corps auxiliaire composé d'anciens 
sbires choisis^ l'emploi de la troupe de ligne, une sur- 
veillance de tous les instaos exercée sur lès bergers et 
les autres complices habituels des bngands , la trahison 
d^ quelquefi4)ns det moins oomproi^ , amenèiient suc* 
ce^ivemeiH sous la ipain de la justice le plus grand 
nombre de ces misérables ; de sorte qu'à la fin de la do^ 
mioation française on ne connaissait plus dans toute la 
proviuce que cinquante à ^inquante^cinq contumaces , 
la plupart découragés. 

. Ainsi Tadministration française, par ses moyens ré- 
pressifs, avait amélioré, sous le rapport de la sûreté 
publique, la situation du pays qui lui était confié. 

Mais une pause plus puissante que Tactivîté desagens 
de répression , a surtout contribué à réduire le nombre 
d^s criines : cest la promptitude et Vinéi4iabilité de la 
justice. Dès. que cette pensée si salutaire, quelec^ti^ 
m^X suivi'aît nécessairement le crime /se fut introduite 
dans Tesprit du peuple^ onvit s'opérer un changement 
prodigiegx; souvent cette p^n$ée,'Sé présentaUt comme 
un éclait* à Phamme prêt à frapper, retenait son bras, 
et on FenteUdait murmurer en ipenaçànt, Oï se non 
fasse la s^duia f Ah l si je ne craignais le tribunal \ 

Cette opinion avait été successîvemeut répandue par 
le spectacle des débats dont le peuple était témoiti as^ 
s)di\, et auxquels il prenait le plus vif intérêt, en ap- 
p}^4issant à la latitude enû^ dont jouissait la dé* 
fen^e. Mais c'était surtout lorsque les accusés apparte^ 
n^iet^t à des familles placées dans les rangs élevés ou 
fortement protégées, que le peuple témoignait plus de 
respect à des juges' impartiaux. La cohdamnalicm'd'un 
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agent àe change, assassin d'un doœesticfue^ fit surtoul 
une profonde et salutaire impression. ^ . 

D'une autre part , les efforts de TadmkiistrflEtioD pour 
réveiller dans les cœurs i'borreur .que dc^t inspirei* le 
crime^ secondés par le clergé, Içs babitans notable9> et 
par tous les bommes influcns qiu unirent leur voix à la 
sienne ne furent pas infrpctueuaL Les paysans, préser- 
vés des effets* de la vengeance, commencèrent à com*- 
prendre qu'il était de leur intérêt d'aider k la poursuite 
des malfaiteurs, et ils côiieourureot à plusieurs àrri»t, 
tationà. Enfin, on vit, dans l'été de i8r3, tous les ha^ 
bitans d'une vaUée accourir, au son du tocsin, au se- 
cours du soUs-préfet de Frosin<me, toinbé au pouvoir 
des brigands , et forcer à le relâeber par la crainte qu'in* 
spira leur approche. 

On puise une autre preuve de l'améUcralion des 
mœurs d'ans ce qui se passait à Bpme pendant le carna? 
val, époque de gaieté si folleet de.liceiieesi bÉ*ùjanl6f 
mais en même temps occasion de rixes violeiites telles 
que le gouvernement pontifical se croyait daps la néces^ 
site de contenir le peuple par un grand développràiailt 
de forces et même par k spectacle des supplices. 

Dès i6iô, les plaisirs du carnaval furent autorisés 
par l'administration française, et quoique le gibet tt 
l'estrapade eussent disparu , jamais itii'jr eut dç désordre 
peiidani cette période tumtdtueuse. 

Les .feitfr ont donc montré que, par Tamélioratioa d0 
U législation criminelle, par k meijfeurt atkninistra- 
tion de la justice et surtout par la rectification des idées 
populaires sur le meurtre et le brigandage, la popnk- ' 
tion romaine peut être relevée à un degré très^supé* 
rieur danârVéchelle de moralité ; jenfin , qu'on peut rendre 
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k peuple dé fiome et dé «es environs aussi nioral, aussi 
Iiumaii^ , aussi doux que ceiiû de la Toscane. Rien en effet 
dans son caractère ne répousse celte espérance: loin de 
là ; car il est plein d'intelligence^ et il a de sa dignité un 
sentiment très-yif; facile à la colère, il est doux^bienveil- 
kntdaiis lés relations ordinaires de la vie, et^ recon- 
naissance pour ceux qui lui témoignent de l'affection, 
e^ démonstrative et sincère à la fois. Danâ les rapports 
multipliés que j'ai entretenus avec le peuple, dans les 
réunions pour la levée de la conscription, si,éfiFcayante 
dans un pays auquel les choses de là guerre sont, de- 
puis d^ siècles, devenues étrangères, dans les fêtes 
populaires, dans les foires, nulle part je n'^u vu de 
trace de cette turbulence, de cette férocité dont par- 
lent les voyageurs ; même dans les hommes des mcm-» 
tagnes les plus reculées, j'ai trouvé un. caractère de 
douceur , remarquable et même une sorte de ^litesse; 
sans cessé seul au milieu de ces populations et au sein 
de ce trastet^ere si redouté, je n'ai, jamais vu ma con- 
fiance troitipée; ainsi, pçir ma propre expérience (et 
tous les Français qui habitaient Rome Ton t faite comme 
moi), j'ai acquis la conviction que les soins du gouver- 
nement, pouvaient exercer sur ce -peuple une puissante 
aétion ^ et améliorer b^upoup ses dispositiçns.morales. 
Nos moyens de répression cpnsiistaient en deux com- 
pagnies de gendarmerie, aidéesipar up petit corps auxi- 
liaire à pied, et un«; petite partie des troupes habi- 
tuellement &k gari|;iispn dans la province, iau nombre 
de a où 3,ooa botnmes.^ 

* Ou employa, il est vrai , dés mesures rigoureuses 
contre les brigands^ mais jamais l'axiministratlon ne se 
crut réduite à la triste ilécessité d'ordonné» la des- 
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truetion d'une ville, d'un village, mêoie ^ime Éeu\e 
maison, et d'en disperser les habitans, ainsi ^m fédit 
du cardinal Conzalvî, du 18 juillet 18 19, le presçri- 
. vit relativement à Sbnnino , ville de 4 ^ 5,ooo habi^ 
tans. Les mesures répressives consistaient dans tiHe 
surveilla*nce exercée sur des médecins et chirurgiens, 
sur les marchand^ de poudre et les armuriers; dans la 
défense feke aux bergers de porter dans les montagnes 
au-delà du pain et des vivres qui leur étaient néces- 
saires pour deux jours , de fréquenter certains pâtu- 
rages, de communiquer avec leâ brigands; dans l'ar* 
mement des populations et dans les récompenses of^ 
fertes pour leur arrestation. 

A Rome, la police était confiée à huit commissaires 
de police, et, pour les moyens d'exécution, à une 
garde municipale peu nombreuse, et chaque ville avait 
aussi son commissaire de police. Parmi les mesiires qui 
aidèrent au maintien de l'ordre, il faut placer l'éclairage 
nbcturae, étabH pour la première fois » Rome et dans 
les principales villes par l'administration française. 

Je ne crois pas pouvoir tenniuer plus convenable*- 
ment ce chapitre, qu'en réunissant quelques faits de 
statistique judiciaire que je dois à la complaisaiice.de 
M. Legonidec, conseiller à la cour de Cas^tion, ma- 
gistrat qui 9 dans les fonctions difficiles de procureur- 
général à Rome, a lé plua honoré le nom français, et 
à celle de M. Gilbert-Boucher, son gendre. 

ha ao août 181 1 au 3o septembre iSiS; c'est4* 
diVe in a5 mois 10 jours, la cliambre des mises en ao- 
cusatiO;! de là cour d'aj^el renvoya ^9072 individus 
devant Ks eours criminelles de Rome et de Perugia. 
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Voieî quelle ftit la subdivision des i ,537 crimes ou dé* 

lits dottt furent accusés les ^,072 accusés. 



Adultère , * i 

Arrestation ari^traire, ' i 

Assassinats et tentatives , * , 86 

Attentats à la pudeur^ 4 

Banqueroutes frauduleuses, :à 

Blessures et coups; %S^ 

Concussions, 12^ 

Contravention à l'exil, i 

Détournement de deniers pulj^ics, 3 

DistPiMïtion de pièces d'un dépôt public, i 

Eo^isonnement, 1 

Escroqueries, • 4 

Évasion de détenus, 3. 

Fausse monnaie, 4 

Faux et fiiux témoignages, 80 

Incendies, t8 

infiaîniicides, 19 
Meurtres et tentatives, / 184 

Occultation d'^i&as nouveau-nés, i 

Polygamie, i 

Port <l'apHies contre la France, i 

Port d'armés prohibées, / 4 

Rébellionis, « 3 

Résistance à la forCe publique, 10 

Soustraction de conscrits, i 



jé reporter 69^ 
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Report 


698 


Violet tentatives, 




^9 


Vols et tentatives, 




809 


Vagabondage, 




I 



Total, 1,537 

Il résulte de ce tableau que les crimes contre les 
propriétés sont ail nombre de 843, et ceux contre les 
personnes au nombre de Sgr. Lemme de faux et de 
faux témoignage a été commis 80 fois, et H y aeu 2 3 
crimes ou délits contre le gouvernement , mais aucun 
n'avait de cause politique. 

Le$ arrêts doq t je viens de parler ne sont pas définitifs , 
puisqu'ils se bornent à renvoyer les accusés devant les 
cours criminelles; mais quoique je n'tiiepu découvrir le 
nombre des individus condatnïiés pat* elles^ jeeroisquVn 
le réduisant à 1,800 sur 3,07 a accusés, on s'éloignera 
peu de la vérité. Ainsi, la popul^tiofl du ressort de la 
cour d'appel de Rome étant dé 960,60a individus, le 
nombre* lies condamnés pour crimes aurait été pour 
chaque année comme i : 56oo. 

On peut calculer aussi que le^ individus qui imk\ 
commis les 591 crimes ou délits contre les penonms 
étaienl au nombre de 700 à 760, c*estvà*dire se trbu^- 
valent à la population totale dans 4e rapport de i à m' 
ou 149OOO. £n France ce rapport 0st de 1 à 3^,ooo, 
en Hollande de i à 35,ooo, et en Belgique de 1 à 
25,000. 

Â la vérité, il faut ajouter à ces Qondanmations celles 
que prononça la commission raiKtftire, juge de tous les 
crimes^eommis à main arm^ etsuf les «[randes routes; 
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mais je n'ai pu me procurer leur nombre ; au reste il 
changerait peu sensiblement la proportion que je viens 
d'indiquer. 

L'activité des cours criminelles était telle qu'en. 1 8 12 
443 affaires ont été jugées et 853 en 181 3, de sorte 
qu'au premier jour de 1 8i4 il ne restait que 3oo causes 
pendantes; cette remarque ne paraîtra pas superflue à 
ceux qui savent quelle est l'importance, pour le main- 
tien de l'ordre, de h célérité des jugemens. 

En 181 1 , le nombre total des détenus soit avant, 
sôit après leur jugement, était de i^35o dans le seul 
département de Rome, peuplé de 53o,ooo habitans. 
En outre, à cette même époque^ 2,160 condamnés aux 
fers occupaient les bagnes; mais en distrayi9i,nt de ce 
tojtal les condamnée étrangers, à la province, on trouvé 
approximativemjBnt qu'environ 1,200 détenus doivent 
être joints aux i,35o dont j^ai parlé. Ainsi a^Soo indi- 
vidus étaient emprisonnés avant ou après leur jugemept 
sur une population de 53o,ooo âmes , c'est-à-dire un 
détenu sur 212 habitans. 

IFserait injuste sans. doute d'établir des comparai* 
sons avec les autres pays , placés dans des circonstances 
plus &vorables; cepenc^ant, comme j'ai pris la plume 
principalement dans, la vue d'édairer des £Eiibles lu- 
mières acquises^pendant mon administration ceux qui 
possèdent le pouvoir, je vais essayer quelques. rappro- 
chemens propres à les «xciter, à améliorer la situati<m 
morale de cette partie de l'Italie. 

En France, d'après la statistique judiciaire de 1827, 
le nombre des accusés traduits devant les cours d'as- 
sises et par conséquent .sous la. prévention de crimes, 
fat de 7,774 ^ ^ iiombre d'accusations de 6,017. 
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En i8a.8y 8/172 individus ont été traduits devant les 
mêmes coucs sous te poids de 6,396 accusations. 

Ainsi ie nombre moyen des accusés a été de 8,000 sur 
une population de 3^ millions d'individus , c'est-à-dire 
de 1 sur 4*000. 

Mais les proportions dans les divers départemens 
varient singulièrement ^ les . rapports les plus élevés 
sont:: i: *,457enCorse,el:M:.i,5ooàPari3en 1827, 
et:: i : 2,127 enCorse, et :: i: 1,167 à Paris en 1828. 

En recherchant le rapport entre le nombre des 
accusés pendant les 26 mois dont j'ai donné le ta*' 
bleau, et la populatiôn0 on trouve qu^il y ayait 
un accusé sur 900 habitans ; rapport plus élevé que 
celui qui résulte du travail statistique fait pour la 
France dans le départenient le moins favorisé sous ce 
point de vue. Mais il faut remarquer qu'une partie 
notable des individus poursuivis à Rome dans l'espace 
de temps que j'ai indiqué, avaient commis les crimes 
qui fondaient 1 accusation à une époque déjà ancienne; 
il faut observer aussi que les renversemens de fortune 
. occasionés par les malheurs des temps, avaient mul^ 
tiplié les vols; ainsi, en tenant compte de ces circon- 
stances^ on arriverait à un rapport moins défavorable 
à la moralité de ce peuple. 

Au reste > les récits des voyageurs prouvent que les 
scfm^cés d'ordre et de justice jetées sur cette terre ont 
prospéré, car ils ne nous ejHraient phis de ces histoires 
lugubres qui remplissaient les pages de leurs devanciers. 
On sait aussi que le gouvernement pontifical a main- 
tenu l'abolition des asiles ^ qu'il a étendu le pouvoir du 
gouverneur de Rome en faisant de 4ui un véritable 
ministre de la police^ qu'au lied de rétablir les sbires ^ 
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îl les a remplacés par un corps militaire respectable 
de carabiniers semblable à notre gendarmerie , que 
réciiirage nocturne a été conservé , les dépots de men- 
dicité étendus et la mardie de la procédure criminelle 
rendue plus rapide. Ainsi tout annonce qu'il est résulté 
un bien dvii'able de l'application momentanée d'une lé- 
gislation fondée sur les principes de la raison , et c'est 
pour ceux qui ont concouru à cette grande expérience 
la plus précieuse récompense de leurs efforts. Legou-» 
Vernement qui sait ainsi noblement accepter ie bien 
que d'autres ont fait, le continuer et l'accroître, est vrjAt- 
ment digne de la reconnaiss^ce des gens de bien et de 
l'amour de ses sujets. . 



ARTICLE HL 

Des prisûosi 

JjEs prisons, fort nombreuses avant ^administration 
franjçatse,. à cause dç la multiplicité des juridictiQurs, 
étaient presque -toutes, sous k rapport matértçl , sem^ 
blables Ji celles des autres pSiys de l'Europe à la même 
époque; et loin d'avoir aucun reprocb^ à iàite à. ce 
sujet ^u gouvernement pooti&eal, l'humanité lui doit 
de la reconnaissance pour la çoustimçtion de^.prâons 
deila Stmda^Giula et de Saint^MicbMel, qui étaient 
trèsrsupérieures aux maisons de détention existantes 
alors daus les autres États. Ainsi, «les pape^ ^t dé-* 
vancé le naouv^inent çles.esprits vers raBptélioratiou des 
prions.' 

Ld première de ces prisons^ connue sous le nomr 6a 
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Càrcere nm>P0j «insiste en un vfiate bâtiment eareé 
entourant une cour, et réunissant diins toutes ses par- 
ties k salubrité' à la solidité, et dans' lequel , par une 
convenable disposition^ ,ks eacbols sont placés dlm^ 
rétame supérieut^.On peut y réunir jusqi^'à 700 détenus;» 
mais y pour introduire parmi eui les divisions néces- 
saires^ il ne &ut ptas dépasser le nombre de 4 à 5oo. ' 

Cette prison laisserait peu à désirer^ si elle avstii des 
préaux plus nombreux et plus étendus ; inais, par Tac^ 
quisition de quelques naaisoiis voisines, on peut se 
procurer un terrain suffisant ; et l'administration fran* 
false avait tout préparé ]pour cette importante amélio- 
ration^. 

La maison de détention dejs femmes, placée 4ans les 
vastes bâtimens de Thospice de Saint-iMichel , consiste 
en une immense salle très-élèvée, éclairée par la partie 
supérieure de ses murailles , oomme ime nef d'églifBé 
D'un côté, s'élève iin bâtiment divisé en trois étages, 
correspondant à autant de batcona appuyés contre le 
mur intérieur de la grande satte^ et cbaqiie étage eat 
subdivisé en ceUules dontla porte s'ot^vre sur lebalcotk 
C'est là que couchent les détenues;; mais dès le. point 
du jour, elles. quittent lemrs cellules pour passier la jour^ 
née dans la salle commune transformée en < atelior» 
Pendant k nuit, le^betlcona rendent la surt^lance 
très^fecile; 6t dans la salle commune, les détenuiii 
sont conslammâii anus k^ yeux de la dir^câ4çe. 
Cette maison , trèaHremarquable pAr sa propreté,, cok- 
tient 1^ loô à im> lemmes occupées à diverses sortes 
d'4itivrage&* . 

Dans une autre de ses partie» ,. on retient les jeunes 
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détenus à la demai^c des parens séparés^ soigneuse*' 
ment des copdaronés pour délits. 

L'étage inférieur du Capitole formait une troisième 
prison dont les voûtes sombres^ humides» malsaines, 
étaient'plus propres à. inspirer à M. Granet son beau 
tableau de Stella qu'à loger des hommes : Fadminis- 
tt^atiou française les fit évacuer, et les détenus furent 
transfjérés dans le& prisons du saint-office. 

Cette maison, dont j'ai déjà parlé, reçut jusqu'à 200 
condamnés à plus d'un an de détention , et quoiqu'elle 
0lt située dans un quartier réputé malssân , ils ne fu- 
rent pas plus sensiblement affectés des fièvres que les 
détenus des autres prisons. Quelques essais pour les 
employer à divers travaux réussirent bien. 

La législation française n'admettant de maisons 
d'arrêt qu au lieu où siège un .tribunal de première 
ûAtance, on supprima un grand nombre de prisons, 
et on s^attacfaa à changer ou à améliorer celles qui fu- 
rent conservées. Ainsi, à Tivoli et à Rieti , les. cachots 
infects, dans lesquels on entassait les déteÉius, furent 
abandonnés et reouplacés par des couvens : à Viterbo^ 
la prison fut accri^e par l'adjonction d'une petite église 
voisine; enfin, la prison de Frosinone reçut qudques 
améliorations. 

•Sous le gouvernement pon)tifical, les prisonniers ont 
tbujours été l'objet de l'active charité de pieuses con- 
fréries^ dont les soins leur fournissaient une nourri^ 
ture çibondaàte et quelques! ^vétemens. Ces confréries 
avaient. i^ae sorte d'autorité sur les gardiens, et veil- 
laient a ce que le^ détenus fussent traités avec <louceur. 

L'administration française , tout en profitant' du zèle 
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de ces hommes de bien^ dut ëf ablfr un ordre plus sé- 
vère; mais les prisonniers, moins secourus par la cha- 
rité particulière , furent entretenus plus régulièrement 
sur les fonds du trésor. 

Outre ces maisons de détention , il existait , soas lé 
gouvernement pontifical, deux prisons d'État^ l'une au' 
château Saint-Ange , et l'autre au fort de Cività-Castet- 
lana, destinées toutes, deux à des coupables d'un 
. rang élevé, à qui on voulait épargner la honte d'une 
détention dans une prison commune, ou dont la gardé 
exigeait plus de précautions. 

C'est au château Saint-Ange que la fameuse Béatrix 
Genci ftit détenue jusqu'à soû supplice, et où vécut long- 
temps le père Paccannari. 

Les prêtres étaient enfermés à Gorneto dans une 
maison appelée VErgastolo,. 

Les prisons dont je viens de parler n'étant destinées 
qu'à recevoir les prévenus et les accusés de délits et 
de crimes , ainsi que les condamnés à des peines cor- 
rectionnelles, les condamnés aux travaux forcés étaient 
gardés dans des bagnes situés à Rome, à Cività-Yoc- 
chia, à Porto -d'Anzé et à Gorneto. Le plus grand 
de ces établissemens, celui de Gività-Yecchia , consis- 
tait en un bagne flottant ou vieilles galères, dans un 
horrible état de vétusté, de saleté et d'infection, et 
en quelques bâtimens récemment construits , mais 
étroits, humides et malsains. Les autres bagnes, moins 
encombrés de forçats, et par conséquent un peu meil- 
leurs, ne sont considérés que comme des dépôts où on 
garde les hommes employés aux travaux. " 

Les condamnés aux fers étaient mal nourris et mal 
vétut) et on tirait peu de parti de leurs bras. Plusieurs 
II. 8 
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d'entre eux étaient ^toriséa à travailler uoq cbnîae au 
piçd dan^.ia yil|f|} mais i| n'exi&tait ni système d'amélio- 
ration morale, ni séparation entre les coi^damnés de di- 
vers âges, ou entre ceux. qui dev^iiept subii* des peines 
d^ diverses durées; ^n un mot, ces bagnes n'étaient, 
ayant, ni pendant |'a4wi|i§tr^t^A &^çaise, meiUeurs 
ni pires que ^e^ lieux de détentiop de la même espèce 
dans les autres pays, . 

La dépçns^ d'entr^e^en. d^ déteiMii^ (fpr^ts non 
compris) a été, pendant l'appéeiS 1X9 de 260,000 (r. 
pour 5oo,ooo journées, ou (|e 5 1 centpar journée. 



CHAPITRE YII. 

Dies établîssemens de bienfaisance. 



Sfi l'aipe e^t peinée %u ^pçç^clp x|pg présente l'état 
niqr^l de -certaines partij;^ du tefrîlQiçe rgï^iain ^t au 
déplorable effe* ^ qpejqujçs iflstitMtiqns, elle éprouve 
ui^e <|p.uce cQ^^latiAO à la y^ine de u^t ce que le gou- 
vernempnt et laçljarijté.pr^Y^ ont &it^ sousi l'inspira- 
tïpn ^d^ ^^{l^riftiajçiispaç , pQpr ^pu^geT. les, maux de 
Wîu^anité. Qi^ejiguç qpîniqp.qft^ ait des meilleuts 
mpjre^ps (Je scpourir ^ p^vjrpft, qp^on puisse croire 
qi^'ils coiisjsl^ent à pçéy^^ir .1^ mMèw -pair le goût du 
irarail, il n'en faut P^.>qïpiij5,r;ecwiîaîtreJwt le bien 
produit par les l^çnîbjtiejis é^a^lii^^^iis formés à Rom^ 
depuis lp$ RTçip^çf^ s*èc!«? 4e rpglise. ■ ^ . 

Il ne paraît pas que (es peuple^ païens eussent au- 
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çune idée de ces asiles ouverts à la pwvveU «oufimnte^ 
et pro^iablemeçit leur$ f umoaes se boraaieiit aux distlri^ 
butions gratuites de vivres : sans doute alors les vieijlard& 
et les inBripës, que leurs feroiUes ne pouvaien t nourrir,^ 
que l'Etat n'avaitaucutt intérêt a sustenter^ périssaient 
misérablement Le christianisme, ep élevant tous le» 
hommes f u même rang aux yeux de Dieu , en les mettant 
tous en présence d'une providence qui veille sw ^us 
avec un égal amour, le christianisme in^ra aux riches I0 
désir de soulager les pauvre», et Jes hôpitaux forent 
fondés. Un des premiers actes de cette sublime charité 
fut accompli à Rome, suivant le& uns par un roi saxon, 
par Charlemagne suivant les autres, au moyen de la 
fondation de lliôpital dello Santo-Spiriloin Sassidf le 
plus grand établissement de charité de Rpme, et un 
des plus considérables de l'Europe. 

Sa position sur la rive droite du Tibre, dans le quar-i 
tier del Borgo , l'éloigné des habitations et lui donne les 
avants^Çes de ventilation et de propreté qui résultent 
du voisinage d'un ^euve. Il ne reste rien desauciennes 
constructions, jsans doute enveloppées dans la ipasse 
immense des bâtimens modc^rnes , que Pie YI a aug- 
i^c^ntés d'une aile très - étendiie , séparée par une Fue 
interdite aux voiture du reste de l'édifice, qui^ mal* 
^ré sou irrégularité , est très*-imposant dans sa simpli- 
cité. Sçs salles sont d'une immense étendue, et peu£* 
être pour^it-on blâmer cette distribution qui , réunis*^ 
san^ Içs fpal^des en trop grand nomhre^^ s'oppose aux 
subdivisions qu'exigeraient les natures diverses des 
ipaladie^.- 

Dans cet hôpital, que divisent de grandes cours ^ 
^nt rénni^ les cuisines , la boulangerie , Ja pharmacie, 

8. 
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et toutes les dëpendances d'un établissement formé sur 
la plus large échelle. Quoique une de ses parties soit 
destinée aux enfans trouvés, sa destination spéciale est 
de recevoir les malades attaqués de la fièvre, malheu- 
reusement très-sufEsans à le remplir. Moyennement 
le nombre de lits occupés est de 3oo; mais de juillet à 
octobre, le nombre des fiévreux augmente tellement, 
qu'on voit communément i,ooo à 1,200 malades à la 
fois placés deux à deux dans trois ou quatre rangs de 
lits. Heureusement ce nombre décroit rapidement, et 
en hiver il se maintient entre 1 5o et aoo. 

Le nombre d'employés est calculé sur les besoins 
extrêmes des époques exceptionnelles, et par consé- 
quent il est très-exagéré pour l'état habituel : en effet, 
on comptait, en 18 10, près de aoo personnes em* 
ployées à l'hôpital , dont 1 1 5 étaient attachées au ser- 
vice des malades; mais les alternatives d'encombrement 
résultant des saisons , expliquent en partie le nombre 
excessif d'employés^ parce qu'on veut les avoir sous la 
main pour le moment du besoin. A cette époque, cette 
même administration était confiée à un corps de cha- 
noiiies placés sous la direction d'un cardinal. 

Le second hôpital dans l'ordre d'importance est 
celui de Saint-Jean-de-Latran , situé en face de l'église 
de t;e nom , et composé de deux corps de logis sépa- 
rés par une rue et contenant des salles vastes et bien 
aérées. Lies femmes attaquées de la fièvre et de diverses 
autres maladies y *sont reçues, et par conséquent sa 
population est soumise à peu près aux mêmes alterna- 
tives que celles de l'hôpital du Saint-Esprit. Ou y 
compte moyennement 100 malades, mais en été ce 
nombre se triple quelquefois. Quarante empl(^és y 
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servent les malades sous les ordres d'une congrégatioQ 
religieuse. 

L'hôpital de Sainte-Marie-de-la-Consolation , uni- 
quement destiné aux maladies chirurgicales ^ est situé 
près du Forum^ et consiste en un grand corps de logis 
régulier et bien distribué. Sa population moyenne, 
de 4o individus des deux sexes , ne subit pas les mêmes 
variations périodiques que les autres hôpitaux , les ma- 
ladies qu'on y traite ne dépendant pas des influences 
atmosphériques. Cet hôpital était desservi par 28 em-r 
ployés de tout rang. 

Les maladies cutanées , et principalement la teigne , 
très-commune dans les montagnes de Ropie, se traitent 
à l'hôpital de Santa-Maria e San-Gallicano dans le quar- 
tier de Trasteuerej bel établissement , consistant en un 
grand corps de logis divisé en salles bien aérées , et 
contenant moyennement 60 malades et 35 employés; 
mais un nombre considérable de personnes viennent du 
dehors se faire traiter et panser à l'hôpital. 

La congrégation des Ben Fratelli, dont le vraLnom 
estfate benfratelliy faites le bien mes frères, dessert 
un hôpital pour les fiévreux , situé dans l'île d'fscu- 
lape y aujourd'hui Saint -Barthélemi, et occupant une 
maison irrégulière et peu remarquable , mais bien dis- 
tribuée et bien tenue. La congrégation hospitalière qui le 
dirige 9 ttk administre les biens , et c'est par ses membres 
eux-mêmes que les malades sont soignés; ces bons frères, 
etceux deSaint-Camille, donnent seuls, à Rome, l'exem- 
ple de servir les malades par. des motifs pieux; car, dans 
tous les autres hôpitaux , des salariés sont chargés de cet 
emploi. On s'étonne et on s'afflige que , dans une ville 
où tant de maisons religieuses se sont élevées, les Ben 
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FYatM n'aient pas trouvé d'imitateurs , et que lîotre 
Saiut-Vincent-de-Paui ne compte pas une sente co- 
lonie de ses vertueuses «fiNes. 

D'arlleurs, sons les rapports d'administration , ces 
religieux peuvent servir aussi de modèle, leur maison 
étant conduite avee ofie ordre et une économie remar- 
quables. 

Les incurables des deux sexes trouvent an asile dans 
fétablissenHMit de Saint-Jacques in Augusta^ situé 
entre le Tibre et le Corso ^ qui ne contient que 45 lits, 
nombre très -inférieur aux ' besoins^; cependant on j 
comptait en i8to a6 employés. 

L'hôpital de Saint-Rôch est destiné aux femmes en 
côuciies, et il peut en recevoir 3o que servent 5 per- 
sonnes. Un professeur de l'art des accoucliemens y fait 
un cours tliéorique et clinicpie, qui forme un grand, 
nombre de sages - femmes. Les femmes qui font de 
lenr accouchement un secret, sout certaines qnll sera 
religieusement gardé. C'est sur le modèle de cet hôpital 
que iut fondé le bel établissement de Tienne. 

La charité chrétienne qui, d'une main si libérale, a 
étdE>U les* établisseknens où les matùdes trouvent des 
Moours, at complété son œuvt^ par une fondation 
que doivent envier toutes nps grandes villes. Sur 
les bords du Tibre s'élève un vaste et beau bâtiment 
destinés aux convalescens , c'est-à-dire à ceux qui, 
dans tes hôpitaux, ont aitteiht le moment où les re- 
mèdes ^on^ inutiles et pour qui nn* air pur, une ùour- 
rkfiire saine, Fabsenc^ de travaux et de soucis domes- 
tiques, sent les Utti(|ues besoins; Le convalescent, reçu 
dans la mïaison ddla SanHssima Trirdtà de* Pelles 
griniy loin des images fimèbres , qui dans les hôpitaux 
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«ssiégeaient son lit , otivre son cœuf à l'espérance et à 
la joie, let peu après U sdtiéîé le recouvré dans un 
éisA^ de Mxté affermi et prêt k br être utile. 

Il est à remarquer que cet ^tablissehfiént , fondé en 
1646 par saint Philippe Nerl , a précédé tous les autres 
de même nature , puisque celui delà Samaritaine , dont 
se vantent les Anglais, n'a été fondé qu^en ^791. 

La population varie beâtti^oup dans la maison des 
convaléscens, mais au terme moyen elle est de 40 in- 
dividus des deux sexes soignés pat* 21 5 eniplôyés : en 
outre, quelques vieilles femmes y ont trouvé un asile 
}usipi'è leur mort. 

U me reste à parler d'un établissement qu'autrefois 
on rangeait parmi les prisons, mais qui' heureusement 
prend place actuellement à Romcf comme dans les autres 
pays,' au nombre dies hospices ouverts aU malheur et 
d'où Pespérance n'est plus bannie. ' 

L'hospice des aliénés, bâti depuis environ cinquante 
ans sur les bords du Tibre, à ^a suite de l'hôpitàt du 
Saint-Esprit^ serçomposede émx hâtimeiiâ carrés éle- 
vées de deux étages v^ii mouvant une coUf, et sul>aifis& 
en loges ouvi^nt danrd^i vastes éonidors. T6ut daVils 
cette ntâisotï^t propre, saki,'*bien distribué, et ft>tîr- 
nit une nouvelle pféuvé que le |jouvei*nemént* pbntiff- 
cal , loin d'être en ' an4èt*é dn mohvémeét en fa vêtir des 
êtres souffrant, s*yassociàirdépuislong*)eiiip^; et même 
souvent le devançait. Cejfiéndâtit il feut dh^'cj^'ericot^ 
«en 1609, Fémfdo} deà i^hatnes et dés nerfi' d^e bœUfs 
. éiftieét à pfeu prëà Fuuique tnoyen curâtif, et que le 
hàëard seul arrachait de temps en temps qud^ues ma\r 
hcureUX'àieur àffi^ënife (^ition. 



Digitized 



by Google 



^I20' uynE 4V. ^ 

M. le baron Degërando y qui a tant fait pour les étar 
Misaemens de bienfaisance de Roipe, ne négligea rien 
pour mettre à profit les bonnes distributioiisr matérielles 
de l'ëdifice, et il parvint à y introduire toutes les amé- 
liorations consacrées par Texpérience dans les parties 
les plus éclairées de l'Europe. Les coups^ l'emploi d^ 
chaînes, furent sévèrement proscrits , et des corsets de 
force devinrent les uniques moyens de répression. En 
même temps, l'administration des bains^ des douches, 
et de tous les secours médicaux , dirige par l'habile et 
zélé docteur Flajani y eut les résultats les plus satisfai- 
sans. Sans doute cet établissement ne saurait être com- 
paré aux maisons d'aliénés constmiites dansjces derniers 
temps, sous l'inspiration des Pinel et des Ë^quirol; 
maisy à l'époque dont je parle., l'hospice de Rome était 
au.niveau des anciens hôpitaux les mieux entendus. Sa 
population moyenne était de |io aliénés, servis par 
1 3 employés. 

I^s familles Doria et Odescalçbi ont fondé et 
.administrent de petits établissemens; de diarité dans 
lesquek sont traités leurs nombreux domestiqua. En 
^wtre,, il existe environ vingt petits établissemens qui 
.secourent certaines classes de la socié:té ou les individus 
appartenant à des nations étrangères. : 

En récapitulant cette longue énumération d'établûs* 
semens ouverts à l'humanité souffrante, on s'afflige 
d'autant plus de n'y compter aucun asile spécial pour 
les infortunés atteints de maladies chroniques, réduits 
le plus souvent à accroître le nombre des mendians 
jusqu'à ce qye la mort viepne les frapper , qu'il, serait 
possible, par la réunion de quelques hôpitaux, de 
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se proeurcr les ressources nécessaires à cette indis-^ 
pensable fondation , qui avait occupe Tadministratioa 
française. 

D'après les états de population des dernières années, 
le nombre des journées des malades reçus dans lés hôpi- 
ta«x s'élève par an entre Sa 5 et S5o,oeo, ce qui sup- 
pose une population moyenne de 900 à gSo individus. 
Mais, comme je l'ai déjà dit, cette moyenne résulte de 
la réunion de deux termes très-dissemblables , puisque 
pendant trois ou quatre mois ie non^bre des malades 
s'élève jusqu'à aySoo, tandis qu'il ne va pas à plus de 
5oo pendant le reste de l'année. Le nombre d'individus 
soldés par les hôpitaui est de plus de trois cents , en 
comptant tous les employés à l'administration des biens, 
au régime économique et au soin dés malades. Ainsi il 
y a un employé pour trois malades , et un pour quatre 
ou cinq si Ton retranche les éniployés extérieurs. M ab 
cette proportion moyenne change beaucoup lorsque les 
hôpitaux atteignent leur maximum de population. 

La ^conde classe d'établissemens de bienfaisance 
comprend les hospices où lé malheur, l'enSsince et la 
vieillesse trouvent un refuge, et qui ont été dotés avec 
la même munificence que les hôpitaux. Le plus impor- 
tant de tous ejst celui de Saint-Michel, immense édifice 
bâti sur les bords du Tibre^ en face du mont Aventin, 
par Innocent XJI, Cléroent XI et Pie. VI, et véritable- 
ment digne de la métropole de la catholicité, tant par 
la disposition noble et réguhère des parties qui le 
composent, que par leur belle et large distribution et 
un caractère d'architecture mâle , simple et parfaitement 
analogue à sa destination. Les cours nombreuses et 
vastes qui le subdivisent, ont permis d'y faire toutes les 
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séparations convenables. J'ai déjà dit qu'une aile de Vè- 
difice servait de prison anx femmes et ant enfans dé- 
tenus par correction paternelle; le reste se partage éntt^ 
des vieillards des deux sexes , de jeunes filles et dé jeûnes 
garçoAS; qui apprenneilt divers métierit dans dei ate- 
liers bien dispesés , soUs la di^ectibn de maîtres babiTes, 
de sorte: qu*ll sort de cette école de ti'ès-bôiis bùVriei^, 
et ootome le dessin et les attÈ qui en dépendent leur 
sont enseignés j des artistes distingués ont dÛ leuif in- 
struction première à Saint-Michef. Ainsi cet établisse- 
ment est non seuleménc uil hospice , mais uiie véritable 
école d'arts et métiers. Il contient i 4o vieillards et 44^ 
enfans que soignent 1 8 employa. 

Dans un second hospice appelé des Orphelins , 75 
en&ns au-dessus de^dix bns- rè<;divent ûnë éducation 
qui est loin de valoir cellé^qn'on ddntle à' Saint-Michel , 
car le. triste privilège qu-ot^t ces enfens de louer leur as- 
sistanceà des-enterremens,* leur (ait employer unegrande 
partie de leur temps k suivre des cercueils. L'admini- 
stration fimnçaise avait fait des dispoàiitions pour mettre 
fin à cet abus et pou^ établir ùhé étde dé musique dans 
cette maison. 

. ^ Des c^fisins de Juifs on de prolestans, au nomSre de 
5oy peuvent être reçus datts les maisons appelées des 
Cathéeumènes et de«f Conuertendi ; mais comme le nom- 
bre des conversions ne suffit pas^ à remplir toutes les 
places, les enfaos deif -catholiques sont admis concûr- 
lemment; ^ 

D'autres maisons y sous XesnomtAeVyissunteydéi 
oentopretiy éeTaUi Giopanrd, rè(p\^eht ahssi lin 
certain nombre de Jeudes gardons pauvres. Ce dernier 
hospice fut fbtidé par un homme pieux , à qui son zèle 
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et sa chaFité tinrent lieu de fortune. Environ 90 enfans 
sont élevés dan3 ces établisseoient jusqu'à Tâge où ils 
peuvent vivre de l#ur travail. 

,. D'autres maisons , moindres en importance, reçoi- 
vent ou donnent des secours à des prêtres pèlerins, à 
des veuves, à des orphelins; et d'autres offrent un asile 
pendant la nuit aux pauvres qui n'ont pas de domi- 
cile , etc. 

Les enfans mâles ainsi élevés dans des hospices sont 
au nombre de plus de 55o. 

Les filles nées de parens pauvres ont trouvé dans 
k charité publique des ressoui^es encore plus abon- 
dantes, car plus de aood'entre elles sont entretenues à 
Saînt-Michcl,et 5oo autres vivent dans 10 au très maisons 
leonnues -sous le nom de conservatoires. Dans Tun de 
ees étabKssemèns, les (kmillés déchues de leur ancien 
rang peuvent conveiofablement placer leurs filles ; d'au- 
tres s'ouvrent aux jfkmilles du peuple. Les filles reti- 
rées de là débauche, celles qui sont en péril de séduc- 
tion*, lès veuves et tes femmes abandonnées par leurs 
maris, peuvent aussi trouver protection , repos, et une 
existence assez douce. 

Toutes ces femmes s'occupent , suit dé l'ouvraisoil 
de la soie, sdit de la fabrication des rubans, des lacets^ 
des gânCà , etc. , et le produit de leurs travaux paie 
tmé' grandie partie de la dépense d'entretien. D'ailleurs 
ces maisons sont administrées avec une rare économie 
piMr le» 0oiiis d'une supérieure ou maîtresse, qui est 
presque l'unique personne soldée dans chacune d'elles. 

En récapitulant le nombre d^individus reçus dans 
le» hôpitaux. , les hospices et les conservatoires , on 
trouve le résultat suivant en moyenne : 
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Malades, 






Vieillards des deux 


sexes, 




Jeunes garçons , 






Jeunes filles, 







gSo 
i4o 
35o 
700 



Total, 3>i4o 

Il faut joindre à ce nombre d'individus les enfans 
trouvés ou abandonnés {projetti) par suite de la mi- 
sère des parens, ou parce que ces infortunés sont 
nés d'unions illégitimes , pour qui les souverains pon- 
tifes ont fondé trois q^aisons, à Rome, à Viterbo et à 
Narni. 

A Rome, l'établissement des enfans trouvés , placé 
dans leis bâtiâiens de l'hôpital du Saint-Esprit, consiste 
en trois parties 'distinctes. Dans la première est placé 
le greffe, où les enfans exposés sont enregistrés, bap- 
tisés, nommés et remis à des nourrices internes, qui 
les soignent jusqu'au moment où des nourrices étran- 
gères viennent les chercher pour les porter à la cam- 
pagne. Pendant ce période, les enfans sont réunis dans 
une vaste salle mal aérée. La second^ subdivision com- 
prend les jeunes garçons que la faiblessie de leur santé 
a contraint à nourrir à l'hospice , ou qui ont été rendus 
par les personnes auxquelles on les avait confiés. Ils 
sont au nombre d'environ 5o , et on les soigne toute 
leur vie dans l'intérieur de |a maison. Enfin une troi- 
sième subdivision reçoit environ 4oo filles qui n'ont 
' Jamais quitté l'hospice, et qu'on y garde jusqu'à ce 
qu'on puisse les placer comme servantes , où les marier 
avec des dots que p^ie rétablissement. La mauvaise 
disposition des bâtimens, l'entassement des enfans, le 
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défaut de propreté, rendent peu salabre cetlhospice, 
que l'administration française s'était occupée à rem- 
placer par un édifice plus vaste. 

A Yit^rbo, un autre établissement d'enfans trouvés 
est placé dans le château des princes Farnese, bel édi- 
fice, bien situé et bien disposé. Comme à Rome, on y 
admet les enfans exposés, et on y garde les'jeunes filles 
qu'on ne peut placer convenablement} leur nombre, 
en 1810, était d'environ 80, et à cette éppque 5 ou 6 
nourrices allaitaient i3 ou i3 enfans; 3o autres étaient 
nourris à la campagne moyennant 6 fr. 5o cent, par 
mois, et i4o enfans au-'dessus de deux ans étaient 
entretenus chez des paysans moyennant 3 fr. 3'o cent, 
par mois. 

Enfin à Narni, une maison assez étendue, mais mal 
disposée, est aussi destinée au même usage, et 5o gar- 
çons y travaillaient, en 1810, au tissage des draps, 
et 80 filles au filage de la laine. • 

En récapitulant le nombre d'enfans trouvés entre- 
tenus dans les trois hospices, on trouve d'abord 5o ou 
60 enfans nourris dans l'intérieur des maisons ; 600 
environ, au-dessous de 12 ans, confiés à des paysans; 
enfin 660 autres enfans entretenus dans les hospices . 
après le sevrage. Total , 1 ,320 enfans. 

L'exposition annuelle moyenne était de 1,000; mais 
une mortalité effrayante réduisait promptement ce 
nombre, par suite du peu de soins donnés dans le 
premier âge, époque où ces malheut*eux êtres éta^nt 
entassés deux ou^ trois dans un seul berceau, et livrés 
à une seule nourrice épuisée. On a calculé qu'a peine 
i/io des enfftis atteignaient la virilité, et que ceux qui 
échappaient à la mort étaient presque tous débiles et 
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tnalsaina; au$$i^ lor^qu'ea i8ji k gwvâroemeiit 
voulut employer les en&ns trouvés dams la mariai, 
sur toute la masse d'enfans de lo à >o aas élerea das3 
les hospices, on cmk trouva seulemwt 36a doués d'une 
bonne constitution. 

Le gQUvqrpemeiiU pontifical ayait essayé d'nmplo^ 
les enfans trouvés à la culture des terres dans la cnJonie 
fondée par l'bôpital du Saint-Esprit à Monte-Romano, 
établissement dont j'ai déjà parlé, et qui a prospéré; 
mais on a cessé d'y envoyer les eiifans trouvés, proba- 
blement à cause de la faiblesse de leur tempérament 

Dès que l'administration française fiit installée, elle 
se fit rendre compte de la situation des étaBlisaemens 
de bienfaisance, et trouva que leurs revenus s'élevaient 
ainsi qu'il suit en 1809 : 



Fonds de terre. 




33f ,399 fr. 


Maisons, 




a 30,590 


CeB3 et redemmçes. 




i%.9% 


Recettes diverses. 




95,6m 


Produit des travavx^ 




aayooo 


Créances sur l'État, 


Total, 


33a,ooo 




ï,i8a,42afr. 



Cette somme aurait suffi ss^t^s doute à, tous les ber 
soin^, mais elle était \o'm de rentrer en entier dans les 
caisses des établissemens de charité, £n pren^ier.Ueu^ 
• il fsHlait en déduire les 33a,ooo fr. ide eréan<^ sur 
l'État, que le gouvememefiit ppntiÇcal ne payait pWs 
depuis assez long - tiçipps , et que le .g|»M,ver^eiQent 
français déclara éteints* Secondement f le revenu des 
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maisons f^( ?^uît dfi ;{](lus de mdttîë par suite de 
non-rvaleai?^,^ )a c^tr^ des auties produits était 
très-arriérée. Aii3^i^^l^ revêou total efïeolif n^atteignait 
pas 700^00 fr. j do^t il falkit défalquer : 

I "" Les impositions y i oo^ooa fr. 

2"! |LiÇs çepsS et redevances p^s^ves, 90^000 

3*Jbes dépei^^.du culte, . 3oyOoo 

4"* Li^ répiiratiQii^ d^ inaÂsoDs^ 90,000 

5*" Les frais dV4i»iiiistrattdti et pensioili» ^ 70,000 
6"" Les dépeiise^ diverses et impi'évues , ao^ooo 



, Total , 4009OO0 fr. 

Aipsi, le revenu pet, applicable aux faéspins 4^s 
malades et c|es autres personnes secourues y ne s'éle^ 
vait pas à plus de 3qo,poo fr. 

A la vérité 9 le gouvernement français s'était chargé 
des dettes des hospices; mais il uy avait aucune com- 
pf^asation eptre l'avantage qu'il leur accordait , et U 
tort qu'il leur faisait en annulant leurs créances sur 
l'État y et cet actiii fut une double injustice envers les 
établissem^ns charitables et envers leurs nombreux 
créanciers. . , •' . 

4) était évi(len|:^ qu'aveq ceU§^ s^ntme, on ne pouvait 
pQijucvQi^ à Tentr^lien de près de 1,000 malades, de 
i4p vieillards , de i ,000 jeunes garçons ou jeunes filles, 
et,4ç Jty^oo fffaps trouvés. Jl fallut dcfne un grand 
cq^pge e( pu fif aqipqr du, bien dans les personnes 
eharitablgç f{pi se ^;bargèrep( de radministmtion d'é- 
tab^s^|Oi(egf rédf^it^ à i^e situation si désastreuse, et je 
pi^ie la d^tte d^ la reconnaissaace nationale en eonsi* 
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gnant ki les noms de ces hommes honorables à qui 
Rome doit, non seulement la conservation et l'amé- 
lioration de tous ses établissement de charité, mais 
aussi des exemples d'ordre et de bonne administration, 
qui auront agi sans doute au-delà même du temps pen- 
dant lequel ils furent donnés. 

MM. le prince Gbigi* président, le commandeur Al- 
tieri, le duc d'AItemps, le comte Pianciani, le comte 
Lavaggi , l'avocat Bontadossi et Xavier B^nucci , qui 
formèrent pendant quatre ans la commission des hô- 
pitaux, parvinrent à introduire une régularité par- 
faite dans la comptabilité, et h la mettre à jour, à 
faire rentrer les i^venus arriérés , à apurer les 
comptes des receveurs qui n'avaient pas été rendus 
depuis plusieurs années, etc. En même temps un 
receveur responsable et cautionné, fut chargé d'opé- 
rer toutes les recettes et d'effectuer tous les paie- 
meus; les frais d'administration fureiit réduits, et 
les employés successivement amenés à ne pas dé- 
passer sensiblement les besoins : grâce à leur intel- 
ligente administration , l'entretien des maisons ap- 
partenant anx hôpitaux qui, en 1809, avait coûté 
117,800 fr. pour a3o,ooo fr. de revenu , fut diminué 
de plus de moitié au moyen d'adjudications publiques: 
et le même mode appliqué aux fournitures d'alimens, 
de vêtemens, de com1)ustibles , amena des économies 
notables, qu'augmenta la réunion de toutes les phar- 
macies dans une seule ofBcine centrale. Enfin , la com- 
mission administrative sut donner un# direction plus 
utile aux travaux des hospices et des conservatoire^. ^ 
Ce^ économies, et l'ordre nouveau introduit dans 
toutes les parties du service^ réduisirent à 8do,ooo fr. 
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la dépense toytale, tandis que les recettes s'élevaient à 
400,000 fi*. Ije déficit ainsi reconnu et fixé, fîit chaque 
année couvert par une allocation au budget muni» 
cipaly accrue d'une somme additionnelle de So^ôoo fr., 
destinée à des améliorations , soit dans les bâtimens , 
soit da&s le traitement des malades, qui , à aucune 
tutreépoque , n'avaient reçu des soins mieux entendus. 

£n répàrtissant la dépense totale sur les individus 
qui. en étaient l'objet, on trouve que la journée dés 
malade^ revenjiità 1 fî*., celle des employés à l' franc 
40 cent. ; que lea vieillards et les enfans mâles coû- 
taient 67 cent., et les filles élevées dans les conserva^ 
loires 53 centimes. 

Cette dépense paraîtra modérée si pn se reporte à 
l'époque où elle avait lieu^ époque où la guerre avait 
porté 2^ un si haut prix les médicamens exotiques, et 
surtout -Celui qu'on emploie le plus -contre la fièvre, le 
quinquina, que l'achfit de cette seule écorce employait 
alors ao,OQô fi*, chaque année. 

Enfin, sans crainte d'être démenti , je puis avancer qu'à 
la fin de i8i3 les établissemens de^bienfaisance étaient 
téusdans un état satisfaisant, qtte les malades étaient 
bien soignés ,' et que Rome n'avait rien à envier souç 
ce rapport aux autres grandes, cités. 

Les enfans trouvés de Rome, dont les dépenses, 
d'après lés. lois françaises, tombaient à la charge des 
hôpitaux et du département,, étaient administrés par une 
autre commission composée de MM. Luigi Marcdni, 
Gélestini et Giccolini. Les enfiins trouvés de Narni 
jouissaient d'une dotation particulière d'environ 
i&,Ooo à*, de rente, et ceux de Viterbo avaient 
ioi,ooofr. de revenu. 

II. 9 
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OesMamet^ aaifisamtes au pakmeai.des c^^nses 
'mtériewteê, se pouvaient faire lace à celles des mois 
dé nourrîœ, que soldak l'adfainîstratioa dépaite*- 
mcnfeale^ sur stom budget, et au moyen d'un prélèYe* 
ment.sur les rav^ius commuDaïuL La pégularÈbé des 
paieneas fit bientôt affluer les nmirrices des canfi^ 
pagnes^ et la ni(Nrlalité diminua dans une pifoportioii 
lf!èsHïOBsidëi!able. On vit alors que le moyen le plus sûr 
de consenrer ces i^ans^ est de les :eiiToya* immédiate- 
ment à la eampagne, afin de hite ce^r le plus tôt 
possible le danger extrême de lenr accumulation dans 
un hospice^ . ' 

Outre ces nombreux établissemens dndbaribé , Bouk 
en possède nn grand nombre, qui doivent leur fenda- 
tian à la piété des souveraiBd tel des particuliers de 
diverses nations y jàbnx'de fiure trouver àlenrà tam^ 
patnotes, qui, sons le costume de pèlerin, affluaient 
amoar des tombes lies apotresy des asiles prë|mrë9s 
dans le grand rendez-vous des chrétiens.. Ainsi , les 
Espagnols avaient un hôpital dédié à saint Jaoqiifês, 
doté ée 5^,000. francs de rente; les ÂUânattds en 
posiédai^st un sous le titre àdSania* Maria delV 
Amnm^ avec 3o,ooo francs de revenu. Lm Poirinr- 
gais, les Ësclavons, et jusqn'aUx Abyssiniens, a^iënt 
anstt ienrs hospices. Comme Rprile était en même hwps 
le centre des arts, les nations étrangères veôaiimt 
y puiser rinstrnctipn; les Hongrois y fondèrent un 
collège , daps tin vaste édificOf et lui assurèrent un 
tieifgenu qui s'élève encore à fti ,000 francs. Les Anglais , 
les Grecs, les Maronites y étaiilirent aussi des liiai* 
sons pour l'enseignement des sciences. Louis XI iyàtit 
l'église de San^Luigi-dei Francen^ afin de servir de 
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|>araî«de wt Frwigatfr résîdaM à Ro«e,^Mfi fib Gbar^ 
les VIII, en passant par cette eapk«fe> aocopdki^ à kl 
prière de saittt FraHi^oU de Pâttle, des sdnsmes^ doi|9t*« 
^érables pour la oonutrui^ieii de Téglise deSa Trmiià*' 
d^HH&^Hf^ et U foftda le moittat^ adjscetit pow^ k 
de^^fnm iCes foadftlîoiis ofeit encore un Mvolm dhMi* 
jviron 40^000 firancs, qui sèrTéni à l'elitretieQ dtt 
ouUe^ et dont l'excéoleiit est diatribué pti^ l«s am^ 
bafisa^eurs eu seeou» à de pauvres Frauçâk. Les autres 
ëiablbseAteas étrangers, râ nombre de *I7> diraient 
en 18 10 de 6 à 700,000 fr. de revenus, mais dont une 
partie notable conisistait en créances sur l'État qui m*- 
taient plus aoquktées; 

Rome n'a pas resaei^i seule les efifets de là diarité, 
«t ies villes de province possèdent aussi des ntonu- 
mens nombreux de Ut pieuse bi0nfaisan(.*e des sou* 
verains,'des évêques^Hi des grands propriëtait^ , et 
quelquefois de la charité ardente d'un simple prêtn^. 
Malgré la perte de leurs rentes sur l'Etat, ces étabhs-^ 
semens se «ont soutenus et ent r^ndu ifdiondiins 
aeeours. 

Â Viteibcr^ troift hoêploes reçoivent ptus de i5o in^- 
dividus des deux se)ieSL A Gornetto, Montefiâscotie ^ 
Cività-^Yeochia^ Rieti, Ndim^ Tivoli^ Piatestrina, Ana- 
gni) FerentkiOvAlatri, Vet^i,-Seï^to,Ten^na,yëI« 
letei, AlbanO| Fraseati^ on trouve dés hdpitaul ddtfe 
de biens^fonds, de eens^ de i^entes, et recevant im 
nombre plus ou moin* grand de malade dans dè^ lo- 
caux quelquefois trèe^eâdus^ et bien distribués. A Ci* 
vitàhYeodiia, un consermicwe^e jeunes ffllese^t doté 
4'un revenu de 16^000 fri ; eiifin ^ dans ittië fo«de d'au- 

9. 
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tns lieux moins oonndérables, on tcouve des marques 
d'une pieuse munificence. 

Lorsque je me plais à étaler lés preurei de Tesprit 
de bienfaisance des Rom'ains, je voudrais pouvoir y 
joindre l'éloge du mode d'administration des établisse- 
inens si généreusement fcNidés ; mais je dois l'avouer, et 
je crois utile de le dire/ plusieurs de ces fondations 
pieuses étaient devenues le domaine de ceut qui en 
avaient le soin^ et étaient exploitées par eux plus à 
leur profit qu'à l'avantage des pauvres, désordre dépb* 
rable que quelques années de bonne administration ne 
purent suffire à faire cesser complètement ; mais du 
moins de bons exemples ont été donnés, et on peut 
espérer qu'ils n'ont pas ^é perdus. 

Les malades secourus, l'enfance €it la vieillesse soi- 
gnées, le sexe qui peut le moins se soustraire à la mi- 
sère mis à l'abri des périls qu'elle lui fait courir^ il 
semble ^ju'il ne restait rien à faire à U^ chçirité des Ro- 
mains. U en est autrement, et d'autres moyens de sou- 
lager les dasses pauvres ont été imaginés par elle , 
qu'on ne s'attendrait pas à voir employer dans un pays 
où le célibat est t^u à grand honneur : ce sont lés dis- 
tributions de dots. Croirait^ on /{u'à .Rome on marie 
chaque année aux frafis de TSlat un nombre c<msidé- 
rable de pauvres filles, et qu'une maison connue sous 
le nom de l'Annonciade consacre des r^enus assez im<^ 
portans à cette œuvre pie^ inconnue aux autres pays ? 
qu'enfin une portion des profits de la loterie est em- 
ployée au même usagé? Ainsi, afin d'établir une sorte 
de coBa|)ensation,ule gouvernement qijii excite le plus 
vivement au célibat pat* les honneurs qu'il lui réserve» 
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est cc^î <}ui encourage le plus k mariage : les dois 
dont je viens de parler sont de 3 à 5oo fr. 

Une autre fondation a pour but de fournir gratuite- 
ment des lits aux familles pauvres, afin d'éviter qu'elles 
laissent leurs enfans des deux sexes coucher ensemble 
après leur nubilité. Les femmes en couche à domicile 
sont secourues sur les revenus d'un autre établissement 
pieux; enfin il est peu de souffrance pour laquelle 
quelque bonne, ame n'ait préparé un 9ecours« 

Les associations d'ouvriers des deux sexes, tendantes 
à se s^outenir mutuellement, sont fort nombreuses, et 
chacun d'eux, en versant par mois i fr. i5 c, s'assure 
pendant ses maladies i fr. par jour, les soins d'un mé- 
decin et les remèdes nécessaires. Comme tout reçoit à 
Rome une.empreintereligieuse, ces associalTons pren- 
nent le nom de confréries et sont attachées à quelque 
église. 

On doit. mettre aussi au rang des étabtissemens cha- 
ritables le Mont-de-Piété de Rome^ qui*, fondé en i SSg, 
était parvenu à amasser un. capital très-considéraUe, 
soit par des donâ, soit par ses bénéfices sur les prêts. 
Afin de les accroître ^ on y joignit une banque qui re- 
cevait les dépôts d'argent et. en payait un intérêt, el 
qui , par le placement de ces fonds d'une manière plus 
lucrative, s*assurait- de nouveaux profits. Mais lorsque 
les boiileversemens de 1 798 survinrent , toute cette 
machine croula. Ijes.luoghi di monte, ou créances sur 
l'État, qui entraient pour 800^000 fr; dans l'actif du 
Mont-de-Piété, après avoir rendu 5 pour 100, furent 
réduits à 3 pour 100, et plus^ tard leur capital subit 
une réduetioD des 3 einquièmés ; enfin on cessa de payer 
tout intérêt. Ainsi le crédit de cet établissement se per-» # 
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^t , car s«s amres revenus ne dépisMÎteft pas 69^000 fr., 

tandis que les dépenses s'éfeevaîmt à 949<m>o fr. 

Swft d'autres poîirtsrde vue, la sil»»4ion dm Mkmt- 
de^Kélé n'était pas moins fâcb^tise, par^witë de k fei- 
hkmt de ses agens, qui avaient laissé s'inCreduire l'u- 
sage de &ire passer ks pv^ et les dépôts par les main$ 
d'iaft^naiédiaires cupides wMHnés ricattieri^ qui ven- 
daient dier leur seeonrs aux maUieureux emprunteurs. 
On ne leur édiiappait qu'en venant passer la nuti à k 
porte da l'étabiiaseiQenl à attendre son ouvertufïe'; enfin 
œs désordres avakint multiplié les préteurs sur gages, 
qui eaigeaient 1 et a pour 100 par mois : ^nsi dispa- 
raias^ent poiH* les pauvres tes avantages des prêts 
gratttita. 

De grandes réformes furent néoessoires pour soutenir 
k Ilont^tè-'Piété, ot il ialint exiger des emprunteurs 
un intérêt de 8 pour 100 , tandis que les prêts de petites 
sommes se taisaient jusqu'alors san» infétAt. Le varse- 
mciMt du eautionoement des oontf^tablès municipaux: 
prociiura aussi une ressduro^asse» importante, cpii per- 
mto de cobtiotMF lés prêts; maié tdiaque année le èa-^ 
pital de l'^fedolissiraMiit se réduisait, eè bieirtot il aumt 
été dévoré, n k gouveraernent n'eât pus aiitérisé k 
remboursement en bkas^foflpds de ses i^^éances su^FÉtat^ 
afin d'obtenir, par leur vente, pin capital suffisant au 
att^vice. Les bâtimens qui >ppntiennentks dépôts sont 
vaste», beau;L et cokimodémeat distribués poiir la con- 
servation ôm gages. Le Mon tKle^iété reçoit aussi gra-^ 
tuîtement les dépots d^argent. 

Plusieui;s viUes de la province possèdent des étâ^ 
Uissemèns semblablea, mais priesque tous iioni dans 
• une situation précaire. 
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J'ai d^ paHé, e» traiCttat.de Tagriculture, dlnati* 
tfttioBS adalogiicS) mais dont Tulilité est eneore plot 
évidente, existant danjs presse chaque riUage , sous le 
nom de monte ftum€Mi€trio ^ et ooosistaMl en an aypn> 
TÎsioitfienieiit de blé, ^ue cfaaqueicultirateor peut em- 
pnmler wr inonieiit de reasemeaccneat, à condition 
d0 le rendre à k récolte, «accru d'une petite quan* 
tité comme intérêt. Ces ëtablissemens rendent de grandf 
•enrices^et ils honorent les grands propriétaires qui , 
à l'envi, les ont fondés dans leurs terres^ Mais mal* 
heucensenaent, p^r la négli^nce des préposés , souvent 
les jrenibourseniens de grains n'ont pas eu lieu, ou même 
les bl& des greniers ont été rendus et leur prix dissipé. 

Ainsi ,.ce$ utiles fonctions étaient presque détruites 
en iSiay et radministratkut française n'a rien pu faire 
d'utile contre un mal $i ancien. Je ne puis trop le ré* 
péter^ on. ne voit que trop souvent dans ce pays les 
étaMissemens les plus important périr par la négligence 
et la cupidité de ceux qui les administrent, trop portés 
à cionsîdérèF te bien des pauvres cemme leur patri- 
moine, ^«presque enik>ùragés par la mollesse du goa«> 
versement à poursuivre ce genre de délrt« Le remède 
à on Missi grand maLserait surtout d^ns le concours des 
^Marnes honoraUm et îmlépendmMr par leur fortupe, 
à l'administration de ces. fondations. 

J'ai déjà parié des niédecîn& soldés dans chaque corn* 
mune pour en:SDignerles:habitaQS^la viUede Boîne ea^ 
tretient aussi, dans chaque quartier, nn médedn des 
pauvres qui reçoit 770» fr. par an , un chirurgien qui 
ne touche que la moitié de cette somnve, et une sago- 
femme. 

En conservant tontes ce» kistitutions l'administrar 
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tioa française chercha à les rendre plus iltiles encore ^ et 
elle mi augmenta même le nombre en introduisaiit les 
appareils pour secourir Jes noyës, eu envoyant dans 
chaque ville des boîtes de mëdicamens , etc« 

En récapitulant la somme des secours accordes aux 
classes pauvres , on est vivement touché de tels prodiges 
de charité^ et on est porté k penser que leur effet est de 
prévenir tous les besoins,. Cependant qui ne sait que 
la plaie du paupérisme était plus profonde à Rome que 
dans tout autre pays?. Ainsi, comme on Ta souvent re- 
marqué, ce n'est pas de l'abondance des secours, mais 
de leur bonne distribution que le peuple tire un véritable 
avantage , et les établissemens pieux mal entendus ac- 
croissent le nombre des pauvres au lieu de le diminuer, 
ainsi que le prouvent les aumônes distribuées aux portes 
. des ^ouvens , qui avaient changé en mendians une 
multitude d'hommes aptes à se procurçr, par leur tra* 
vail, d'honnêtes et plus ^bondans moyens de subsi- 
stance. 

Cette plaie apparut dans toute son horreur au mo- 
ment où la suppression des ordres religieux mit fin à 
ces aumônes; alors une masse d'hommes, de femmes, 
d'enfans dont l'occupation unique avait été d'assiéger 
les portes des couvehs et des églises, se trouva, sans 
pain. D'une autre part, les malheurs publics avaient ré- 
duit à la misère un grand nombre de petits rentiers, 
d'employés congédiés, de pensionnaires de l'État, d'ar- 
tistes sans travail , de domestiques sans places, etc. En 
un mot , la liste des indigens dressée par les cur^ 
porta plus de 3o,ooo noms. 

Une telle situation demandait le plus prompt re- 
mède. L'administration fraiiçaise s'adressa encore à ces 
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hommes de^ bieé que la charité anime, et dont lèS hi-** 

• ifàières dîrtgeijit le zèle/ Une commission , composée du 
prince de Piombino, président , des princes Ghigi et 
Spada, des marquis Cavaleti, Bellonl de Rossi, du curé 
Polani et de M. Campagnoti., se livra à un examen at- 
tentif de la liste des pauvres, qu'elle divisa en deux 
classes , les pauvres honteiik et les mendians. Après 
avoir sévèi*ement écartés toutes les demandes qui n'é- 
taient pas fondées sur de vérifabl^s besoins, on arrêta 
une liste d'indigens qui durent être secourus à domi- 
cile, et la ville accorda une somme de 170,000 et plus 
lard de 2120,000 fr. , pour être employée à leur distri- 
buer des alimens , des médicamens , des vêtemens et des 
effets de ix>uchage. 

Ëa même tenips, pour extirper la mendicité, on eut 
recours à deux sortes de mesures : en premier lieu, des 
ateliers, dont je. parierai plus au long* dans le livre v, 
furent ouverts sur divers points de Roipe, ou i5 à 1 ,800 
ouvriers de tout sexe et de tout âge purent trouver 
un travail proportionné à leurs forces et convena|>le- 
ment salarié, et que Fadminiairfition se fit une loi de 

• réserver aux indigensde la ville qui n'avaient pas l'ba-* 
bitude des travaux, agraires. Chaque homme y gagnait 
de I fr. à i fr. !i5 c, chaque femme 76 à 80 c, et 
chaque enfant 40 à 5o c. ; une soupe était pn outre 
donnée à chacun d'eux. 

L'influence du travail fut prompte et aussi heureuse 
qu'on pouvait l'espérer, et les pauvres s'y habituèrent 
si biexk qu'après peu de mois on put donner à plusieurs 
d'entre eux un travail à la tâche, mode qui excita singu- 
lièrement leur émulation. De son côté/ dans les marchés 
qu'elle passait ainsi avec eux, l'admiDistraticm n'ou- 
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*bliak paa que soshboi priadpal étak deréeaaieiHer m^ec 
le trftvaîl des bwunei qui PayetoRit tmijour» eu en imih 
ffÎBf et elle ne fat paa arrêtée par qoeiques saorMwes 
d'argent. 

Les persoBoee qui opt obsenré les at^ra de Rome 
enlSiaetêQ i8i3y savent que legoèt du travail et 
Vadresse à Venée^ePf avaient Eût d'imi^ciises progrès, ian 
qu'on ne recoaaansait j^i»^ après trois ans d'eserdce^ 
eette populatkm raowssée dans les rties^ et qpi était 
devenue aussi active qu'elle était pareweuse. On.peal 
espérer que cette améiipratioa importante a^été fitçtle-» 
ment ceoservée e^ aeçrae« 

Après avoir pourvu aux besoin» de$ pauvres honteus 
et offert d'honnêtes moyens d'existence à ceux qai pou* 
vaien^ travailler^ ii Êtllut s'occuper d'une tèaste trop 
nombreuse tombée dans le dermer degfë d'avU^se-* 
ment^ & qui le travail était en borreur, et qui s'ét»! 
babîtuée à nerîeii devoir qu'à ki pitié publique. Conlrs 
elle- dut seéésfh^'tûvde la sévérité de l'adnmiistpa^ 
tM|;- maison même temps que la méndictié fiit iàter^ 
dîte^ deusi maisons iw«it ouvertes aux nuendlons qui 
deoMtodèreot k y être nourris. 1m ^ Us trouvèrent des- 
alimens sains^^ des vêtemens propres, un bon coucher $ 
mais ils fcirent soumis à tave règle sévère et a<tt ttavail| 
car c'était toujours par le travail que l'admoistralâon 
attaquait la mendicité. 

Le dépôt de mencttctté des hommes fut établi dans 
l'ancteii palais de Saiat-Jean-de^Latraar, depuis loof^ 
temps sans destination utik, et qtte déjà leeardinal 
Bolfo, d'après les coosçils de Mgr Nrcola! avait des^ 
tiné à un semblable usage. Le vaste et beau couvent di 
Sanfa^Croce in GeFasaiemme Te(^t les femmes neo* 
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diafileft^ et il mlfit de pôit é& tPtvatit pour ^sp^8e^ con<^ 
Tettàbtemêiil ces édifieeè, que garnit un inobiKer solide 
et propre; des vétemens nnifi>rme« de laline pour l'hn 
Ter, de cotoû pour Vété, furent préparé&ei des marehés' 
aujE enchères assurèrent la feuraitum des alimens. 

Ped: de n^endians detnandèreni à efitrer dans les 
Htaisous de refuge, qui se peuplèrent des individu» 
arrêtés eb exerçant ce hoiiteux niétier, et qui furent 
tftimëdiale«kei^ appliqut^ à des travaux proportion- 
nés à leurs forces et à leur âge. Les fen^mes réunies 
à Sainte-Croix^ Slèrent la laine et le iin, et tissèrent 
des toiles, des draps grossiers et des étoffes de coton, 
et au bout d'un an, elles étaient assez tûen formées au 
travail poiït occuper eonstamment 4p métiers 4e tis^ 
sage. Elles semblaient <;on tenter de leur sort, travail- 
laieut gaiement , jotiis^ient d'une meilleure santé 
qu'avant leur arrestation, grâce à la prc^reté exigée 
d^elle, et à une vie régulière, et montraient nuè senstt>le 
âfmélioration àsLûs leurs dispositions morales ; enfin ^ ces 
lëmmes livrées peu auparavant aux vices les plusVils^ 
auraient, au bout de peu d'attnëes, rapporté dans la 
société le goût de tordre et du travail. 

k Saint-Jean , les bomme» étaient employés àù filffge 
de la kaine, au tissage, à la menuiserie, etc. On s'ap^* 
pliquà surtout à former ceux qui avaient le plus de 
forcés et de bonne volonté hux travaux de la terre, dl^ 
sorte qu'en 1 8*1 3 on put en louer un certaÎB BOVïbre 
à des fermiers des environs de Rome. €e résultat était 
le plus important aux yeux de radminiâtratioo , parce 
qu'à l'avantage dé déKvrer la ville des mendiaiM A 
joignait celui d'accroître la population agrie^* Aussi 
s'efibrçait-cliede diriger le goût des pl\ï» jeunes reclnA 
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versées pratiques de ragriculture et vers les métiers 
qui la facilitent^ tels que le charronage, la forge, la tail- 
landerie, etc. ; en outre tout était disposé pour planter, 
à portée du dépôt de Saint- Jean , une vaste pépinière 
dont la. culture aurait été confiée «ux seuls reclus, qui 
s*y seraient exercés à tous les travaux agraires. Par ces 
divers moyens, l'administration tendait à accroître le 
nombre des ouvriers nationaux;, service le plus grand 
qu'on puisse rendre à la culture, réduite presque exclu- 
sivement à des secours étrangers. 

A41 commencement de 1814^ le dépôt de Saint-Jean 
contenait 4oo hommes, et celui de Sainte-Croix. 3oo 
£emmes^ et les dispositions étaient faites pour rece- 
voir 9po mendians dans les deux maisons.. Mais la 
crainte de la réclusion en ayaqt fait disparaître un 
grand nombre, une partie des {^éparati^ fut inutile : 
tant il est vrai que le plus souvent^ pour détruire la 
mendicité, il suffit de menacer ceux qui s'y livrent de 
les arracher au vagabondage^ parce que la crainte leur 
fait trouver des ressources inconnues, et réduit à un 
petit nombre ceux contre lesquels il faut sévir. 

A Rome, de nombreux et vastes édifices rendent 
facile rétablissement des maisons de répression, dé sorte 
que pour en établir deux, fort vastes, et pour les meu- 
bler nous ne dépensâmes qu'en virop 100,000 fr. ; la 
flépense annuelle de 700 détenus ne dépassa pas 90 
ou 95,000 fr. , somme que bientôt le produit du tra- 
vail aurait sensiblement diminuée. 

Ainsi on peut donc être certain qu'avec l'emploi 
annuel d'une somme de 100,000 fi*., et en profitant 
des dépenses faites pendant l'administration française, 
on pourra purger complètement Rome de mendians. 
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puisque, daps des circonstances très*dëfayorabies, nous 
avions atteint complètement ce but de toute bonne 
police. 

Si on récapitule maintenant le nombre des indigens 
de Rome qui > pendant l'administration française, re- 
cevaient des secours y on arrive au résultat suivant. 

Malades 'soignés dans les hôpitaux , i ,000 

Yieillardà dans les hospiôes^ i4o 

Jeunes garçons dans les hospices y 35o 

Jeunes filles dans les conservatoires, 70a 

Enfans trouvés en nourrice, 600 

Enfans trouvés dans les hospices, 700 
Mendians dans les dépots , . 700 

Indigens dans les ateliers , i ,"800 

Total. 4,990 

Outre ces indigens secourus à domicile, au nombre 
de 5,000, près de 10,000 individus sur une population 
indigène de m 5,ooo, avaient plus pu moins part aux 
secours publics : sans doute, ce ndoibre de malheureux, 
dont {plusieurs étaient victimes des événemens poli- 
tiques, est lait pour affliger vivement tout ami de 
l'humanité; mais on éprouve aussi quelque satisfaction 
en voyant, dans des circonstances très-critiques, une 
administration étrangère remplir ainsi complètement 
ses devoirs enVers lé malheur. 

J'ai dit que la première Uste des indigens contenait 
3o,ooo noms : une révision s^ère la réduisit beau- 
coup, et on reconnut qu'une absence de pudeur trop 
commune dans ce pays, l'avait grossie d'individus qui 
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pouvaient $6 passer df U bùenfaisaiice piMique, et la 
U<ae réfarni^e ne dépassa pas 1% à i^^ooa iiKlividus, 
c'est-à-dire 1/9 de la population. 
. Si maintenant on oompone oe nombre d'indigens à 
celui que l!oa trouve dana les grandes vittes des pays 
du nord I0& plus riches et les plus iiiduatriiaUK, on 
trouvera que le rapport entre la population indi- 
gente et la population totale est beaucoup plus élevé 
dans ces villes qua Rome. }e prends pour» exemple 
la ville de Lille en Flandre^qui compte 70,000 habi^- 
tans^ et dont les listes des bureaux de bi^ifaisance sont 
chargées de près de 3o,ooo noms^ ainsi que la établi 
M, le comte de Villeneuve, préfet du Nord, xlans un 
travail remarquable. adressé au. ministre de Tint^iieur, 
dont j'ai, en i83o, publié une analyse par ordre da 
Conseil supérieur d'Agriculture , dont je fesais partie. 
Suivant le m^e auteur, dans les villes de Belgique 
et de Hollande , la proportion est du tiers au quart Ainsi 
la ville de Rome, qui passe pcmr le hy^ de la mendicité, 
est wcore loin dé nourrir autant de paavres que des 
viUes renommées par leur opulence et par leur bonne 
police. A k vérité lecUmat dimûiue JbeaueiMip les causes 
d'indig^oce, et Rome ne supporterait pas :wA^ telle 
comparaison avec les villes du midi df la Brance^ telleg 
q[ue Lj^uii, MarsiûUe et Bordeaux. * 
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LIVRE V. 

VRAVAIK II^CHJlt Xm/aj^OE, 

CHAPITRE PREMIER. 

Dés voies antiques. 



I^ tr^il caràntëristiqtie du peaple romain, par lequel 
it ne éistÎBgue hdaovabtemeat au mUieU des autres na* 
tiens de Taptiquîtë, «st le ^ût des grands ouyrages 
d'utilité publique, et sous ee rapport ks Befuains dë^ 
passent les Égyptiens, qui, forcés par le besoin de leur 
existence à s'occuper des travaux relatifs au Nil , ont 
fait dé g!«aads^ouvrage^, mais qm ont ^vé une foule 
de monumens dont le bnt utile nous éohappe, et les 
Grecis, qui, dan^ leurs ouvrages d'ait , semblent avoit 
teoins donné à futilité réelle qu'à la satisfaction' de* 
Ééns et à la satisfactîoii de f amour-propre national. 

Les BsftiainSy au contraire, n'ont presque jamais, 
du moins jusqu'aux temps des empereurs , exécuté de 
Iravanx qui n'eussent l'intérfil public pour objet; ainsi, 
dès les premiers siècfès dé leur existence, nous lès 
Voyoaa assainir leur vtHe au moyen d'un égoot, qui 
rein|dtt encore aujourd'hui le même office 9 amener 
par des aquedues des eaux abondantes, onvrir des 
routes, bâtir des ponts, creuser des ports, enfin se li- 
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¥rer à toutes les entk^^rises qui attestent une haute 
civilisation, et que conseille l'intérêt public le mieux 
entendu. 

Ces grands résultats sont dûs non-seulement au ca- 
ractère de ccj^peuple^ mais au mode de direction et de 
surveillance de travaux , placés à ses yeux au premier 
rang dans l'ordre d'importance , et dont la conduite 
était confiée aux magistrats de l'ordre le plus élevé ^ « 
tek que consuls, censeurs, tribuns dii peuple, édiles, 
prêteurs, quest^rs, qui furent suçcessiveqient chargés 
de leur surveillance, et dont les plus zélés furent 
les plus^gramls hommes dont Rome s'honore, tels que 
Claudius Appius Coecus^ Quitus Dentatus, Gaîus Grac- 
ehus, Jules César ^ César Auguste, Agrippa ^ etc. Jfon 
seulemeiit ces magistrats ^ surveillaient l'emploi des 
depiers publies^ mais ils se faisaient uée gloire d'em- 
ployer leur, propre fortune à d'utiles constructions, 
et obtenaient ainsi cette ^veur populaine, qi^i seule ou- 
vrait l'entrée des grand3 -emplois. Jules César, Émilius 
Scaurus, Apuleïus Niger, Agrippa, se distinguèrent par 
ee nol^le genre de flatterie, tandis que d'autres étaieixt 
suffiaamment excités par l'honneur de donner leur nom 
à un monumept, par l'espérance d'être célébi^s dans 
une inscription , ou, immortalisés par une médaille, oif 
périme statue. Ainsi, tout concourait à la grandeur de 
Rome e1: au développement des arts de la paix. 

Au premier rang de ces travaux on doit ^placer ces 
voies qui , partant de la borne milliaire, milUarium 
aifre£^/7Z, élevée dans le Forum, coi^me au cfsnt^e 4u 
monde, divergeaient vers I^s parties les plus éloignées 
de la terire, attachant lainsi par d'immenses chaînes 
toutes les nations au seuil du temple de Jupiter Capitolin. 
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Puisque .aucuu vestige ne nous reste des routes 
construites par les peuples qui précédèrent les Romains 
dans la possession de l'Italie, il est permis dé leur at- 
tribuer l'invention des voies solides, ou du moins s'il 
est vrai , comme quelques auteurs le prétendent, qu'elle 
soit due aux Carthaginois, ils otit la gloire d'aVoir 
importé cette méthode de construction. Probablement 

. avant eux les peuples Étrusque» et Latins se conten- 
taient de chemins de terre , que les Romains employè- 
rent aussi dans les premiers temps : c'est ainsi que la 
route ou chaussée élevée par Âppius Claudius autravef's^ 
des marais Pontins fiit d'abord formée d'une levée de 
terre que recouvrit un lit de gravier contenu entre 
deux files de grosses pierres posées en bordure, comme 
je l'ai' reconnu en examinant la coupure faite, en 1812, 
pour fonder lin poat^ 

Quand les Romains eurent adopté le mode de coii- 
struction solide, voici comment ils opérèrent. D*abord 
on formait une levée en terre ou en gravier, afin dé 
s^élever au-dessus des terres voisines et des eaux, et 
sur cette base on plaçait une couche de grosses pierres 

. rangées à la main et liées par du mortier , qui portait 
le nom de statumen. Ce lit étajt recouvert d'une se- 
condé couche de pierres menuek et irrégulièrer jetées 
dans un bain de mortier j et formait ce qu'on appe 
\aL\X.rudus ou ruderatio; enfin on posait sur cç massif 
utipavé en pierres larges, mais iri^égulières de formes, 
Mées aussi entre elles et avec le ruclus par du mortier. 
Ça% pavé , nommé nucïeus , avait sa surface fortement 
conv«xe , et était comme encadré dans deux rangées de 
grosses pierres posées de champ , de manière à offrir 
une sorte de bourrelet. qui servait de trottoir, et de dis« 

H. - • 10 , 
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tance en distance des pierres plus élevées offraient ou 
uu siège aux passans, ou un moyen de s'aider à monter 
è cheval qu à en descendre. L'épaisseur de ces diverses 
couches était de près d'un mètre. 

Ces routes n'avaient, entre les deux trottoirs, que 
3 à 4 mètres; et dans son état de perfection, leur 
surface présentait un pavé très-uni dHm parcours assez 
doux, qui, après vingt siècles, n'offre presque pas de 
traces d'altération , quoique le peu de largeur de la 
route fît supporter tout le roulage à une zone étroite ; 
conservation qui ne s'explique que par la légèreté des 
véhicules probablement tous s^oiblables à ceux que 
représentent les bas-reliefs ^ c'est-à-dire petits, avec 
des roues pleines, on du moins construites entièrement 
•en bois, et traînés seulement par deux bœufs. 

La plupart des portions de voies antiques encore 
subsistantes sont enfouies sous les terres amassées par 
les pluies ou par les travaux de la culture, et, recherchées 
parles entrepreneurs des chemins modernes, comme les 
carrières les plus commodes, elles disparaissent chaque 
jour, et bientôt il ne restera aucune trace de ces belles 
constructions* ■ 

Si an considère que vingt voies ainsi construites 
partaient de Rome f et que plusieurs d entre qll^ se 
prolongeaient, d'une part jusqu'aux rives de ta Glyde, 
et de l'autre jusqu'à l'Euphrate et au Tage, et qu'elles 
couvraient comme un réseau le monde romain , c'est- 
à-dire un espace de 1,900 lieues de longueur sur 
],ooo d^ largeur, on demeure frappé d'admiratian 
devant tant de puissance et taçtt de persistancQl Ua 
si prodigieux résultat ne s'explique que par l'immensité 
des tributs payés aux Romains , par l'emploi écono- 
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In^ue des soldats et des esclaves , et par l'tisage des 
corvées îinposées aux habitans voisins des routes. Ces 
dernières prestations étaient considérées comme si 
importantes que l'empereur lui-même n'en était pas 
exempt ppur ses propriétés. Enfin, les citoyens lé- 
guaient souvent des sommes immenses pour la construc* 
tion ou Tentretién des routes. 

Je vais rapidement indiquer les principales voies qui 
traversaient la province dont j'ai entrepris la des- 
cription. 

Sur la rive gauche du Tibre , quinze voies partaient 
immédiatement des portes de Rome. En commençant 
par le nord , on trouve d'abord , hors de la porte Fia- 
mima de l'enceinte d'Auifétien , colTespQndant à la porte 
Flumense de l'enceinte de Servons , la voie Flamihia^ 
attribuée au ^consul de ce nom que vainquit Annibal.' 
Elle allait de; Rome à Riminr en passant par le pont 
Milvius, le pied du Soracte, OtriooH^ Nârni*, Spo-* 
letto et Fano. Au-delà de Riminî ^ elle prenait jusqu'à* 
A quilée le nom de voie j^milia . . 

Un embranchement de la voie Flaminia partait du 
pont Milvius» et, ^ous k nom de voie Cassia^ se diri- 
geait par Veïes, Sutri, Bolsena, sur Florence et sur 
Lucques. 

La voie Cassia, parvenue à la stoEtion ad Sextum^ 
dirigeait a l'ouest une branche qui ^ prenant lo nom de 
Via Clodia^ conduisait à Cosa, sur la cote d'Étrurie, 
en passant à l'ouest du lac de Bracciano. Cette vole se 
subdivisait encore à Veïes , et un de ses embranchemens 
tendait vers rOmbri#, tandis que l'autre traversait le 
Cimino pour arriver à Yulsinii. 

La voie Salaria ^ partant de la porte de ce nom, 

lO. 
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ouverte dans i'enccinte d'Aurëlien^ à peu de distance 
de la~ porte Colliaa de l'enceinte royale , devait son 
nom aux transports de sel pour la consommation des 
montagnes qui s'effectuaient par son moyen, lorsque les 
Sabins possédaient les salines de la forêt Mœsia. Cette 
voie passait à Fidènes, Eretum, Cures, Rteti, coupant 
la péninsule dans le sens de sa largeur. 

De la porte CoUina partait aussi une autre voie, 
qui eut ensuite pour point de départ la porte Nomen* 
tana, et qui, conduisant à Nomentum, portait le nom 
de cette ville* 

Les voies qui menaient à CoUatie et à Tibur avaient 
leur origine à la porte Esquiline de lenceinte deServius, 
et plus tard aux portes Tiburtine et Collatine. La voie 
Tiburtine , après avoir dépassé Tibur, prenait le nom de 
voie Faleria^ du nom de son auteur Marcus Yalerius 
Maximus^ et traversait l'Apennin au-delàd'Arsoli. Un 
de ses efnbradohemens, sous le nom de voie Sublacensisy 
se dirige vers Sablaqueum , aujourd'hui Subiaco. Sui» 
vant Scamozzi , cette rpute était divisée en trois voies; 
celle du milieu était pavée, et les deux autres cou-^ 
vertes de graviert. 

De la porte Querquetulana de l'enceinte de Servius^ 
et de la porte Prençstina de l'enceinte d'Aurélien^ par- 
tait la voie Prenestina ; et la porte Labicana donnait 
issue à la voie de ce nom , qui , passant à Labicum , 
menait à Anagni. 

Au midi de l'enceinte de Servius s'ouvrait la porte 
Cœlimontana, à laquelle Correspphdit la porte Asinaria 
de l'enceinte impériale» A ce point trois voies prenaient 
naissance : Tune, appelée Canipanaj avait peu de lon- 
gueur.; la seconde conduisait à Tusculum et portait 
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le nom de cette cité; la troisième se dirigeait vers l'an- 
cienne Alba ou vers le temple de Jupiter-Latial. 

De la porte Capeiia de l'enceinte primitive corres- 
pondant à la porte Latina, partait la voie de ce nom 
qui y coupant obliquement les monts Tusculans, rejoi- 
gnait à Anagni les voies PrenesHna et Labieana. De 
ce point la voie Latina suivait la vallée du Sacco, en 
passant à Ferentino, Frosinone, Fregellae^ Fabrateria^ 
et elle pénétrait ensuite dans lé Samnium. 

La via Appia commençait à la même porte Capena, 
et sortait de l'enceinte aiirélienne par la porte Appia, 
se prolongeant jusqu'à Brindes en passant par Terra- 
cina et Capoue. Suivant le même Scamozzi , ^Ue était 
bordée de deux trottoirs pavés en petites pierres de 
diverses couleurs. 

D'une porte t rè$-voisine partaient les voies Ardéatine 
et Laurentane ^ qui l'une et l'autre se* dirigeaient verâ 
le rivage de la mer^ couvert à cette époque de maisons 
de campagne. 

Enfin la voie Ostiensis commençai à la porte dé ce 
nom de l'enceinte impériale, correspondant à la porte 
Lavernale de la précédente enceinte. 

I-A muraille élevée par Aurélieo, sur la rive droite, 
n'était ouverte que sur cinq points. La porte Portuensi» 
touobait te rivage du Tibre , et la voie de ce nom en 
partait pour conduire au Portum TraJanU. Cette 
route, la plus fréquentée de toutes à cause de l'impor- 
tance du port, était double en largeur et disposée de 
manière à ce que les allans et les venans ne pussent 
se gêner par leur rencontre. 

Sur le mont Janicule, une porte ouverte dans la 
cilaHelle portait. I0 nom de cette montagne ,. et la 
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voîë ViteUia qui conduisait à la mer y preaait nais- 
sance. 

A l'orient, entre le Jaoicule et le Vatican, commen- 
çait une voie de peu d'étendue ^ conduisant au pont 
Triomphal, et qui probablement était réservée pour 
quelques-unes des cérémonies du ti^iompbe. 

Enfin, la voie Aarelia ou Consularu commençait à 
la porte ouvei*te à rextrémîté du pont Aurélien , nom- 
mé plus tard pont £lius. Commencée'par un simple 
citoyen du nom d'Âurelius,elle fut continuée par >£nii- 
lius Scaurus, qui la dirigea le long du littoral de la 
Méditerranée jusqu'à Arles, en passant pas Lorium, 
Pjrgosy Centum-Cellas^tie^ 

Outreces voies qui avaient Rome pour point de dé^ 
part, il en existait, dans' l'intérieur de' la province que 
je décris, un grand nombre qui s'y embranchaient, ou 
qui ikmmmntquaient de l'une à Tautre, et sur les- 
quelles M. Wôstpiial, que les sciences viennent de 
perdre, a publié, en 1B29, à Berlin, un très*bon tra*^ 
vail ^ aiecompagné d'une carte. Ces routes sont les sui- 
vantes : 

Antiatina, de Rome à Antiuni. 

Asinaria, de Ron>e dans la campagne de peu de dis- 
tance de la précédente. 

Gasperia, qui conduisait de la voie Salaria à la 
ville de Casperia , près d'Aspra. 

Cimina, qui, se détlehant à Sutri de la voieCafssia, 
se dirigeait sur Ronciglione , et traversait le Cimino 
au-deàsus du lac ée Yico. 

Lavinensis, conduisant de là voie Laurentana à 
LÀviniuip. 

Setinà , conduisant de la voie Appia à Setia, 
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Tiberina, embranchement de la voie Flaminm^ 
remontant le Tibre. 

Trojana ^ conduisant de la voie Labicana à Segnk 
L'étude de la direction exacte des diverses voies a 
occupé des savans célèbres, tels que Bérgier, d'An* 
ville, Weçseling, et autres qui heureusement ont eu, 
pour se guider dans leurs recherches, trois documens 
précieux appelés itinéraires, espèces de livres de poyste 
qui, rédigés à diverses époques, donnent k» noms 4es 
villes ^ stations , ou mutations situées le long de chaque 
route avec les distances de l'une à l'autre. L'un de ces 
documens, appelé Itinéraire cT^ntonin, contient le plu^ 
grand nombre des voies du pays que je décris. Le second 
ne donne, comme route de Jérusalem à Bordeaux , que la 
voieAppionne et la voie Flaminienne; et le troisièmç»^ 
lltinéraire Maritime, indique seulement la première de 
ces voies et la.rou|;e littorale. Enfin , la table de Peutinger 
complète nos connaissances sur le nombrcf, la direction 
et la longueur des voies romaiqes. Mais les itinéraires 
et la table sont tellement surchargés de transpositions , 
de chiffres inexacts, d'altérations de loule sorte, qu'il a 
fallu autant d'értiditioa que de critique pour rectifier 
ces erreurs. M. le baron Walckenaer a exécuté ce travail 
important dans un grand et bel ouvrage sur la longueur 
du mille romain, qui malheureusement est encore inédit, 
et qu'il a bien voulu me confier avec cett^ obligeance 
qui caractérise les vrais savans, C^est donc d'après ses 
corrections que je vais présenter en Vegard les divers 
itinéraires et la iable de Peutinger, dans les limites du 
pays que je cherche affaire connaître, afin d'éviter des 
recherches fatigantes à ceux qui aiment à éludiei* sur 
les Heux k g^gr»phie ancienne. t 
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STATIONS ROMAINES DANS L'ÉTENDUE 

D'APRÈS LA TABLE DE PEUTIKGER 
( Édition Von Scheyb ). 
VU FLAMINIA DE ROME A RIMINI. 
Xd pontem MOvii... llf. M. Ponte Molle. 

Ad Rubrat VI. Prima porta. 

A.d Vicesimum XL , Prés de Castel-NuoTO. 

AqaaTÎra , sans chîl- 
firr, (suppléez).... XIL Auberge près de Santa- Agata. 

Chiffre MUf nom VIL Probablement fiorghttto. 

Ocriculum (omis). . . V. ^ Prés d'OtricoIi, 

Ville figurée sans nom 
nichifiVe, fsuppUez) 

Namia , XII. Kami. 

Interamnia IX. Terni. 



VIA CASSIA ET AUGUSTA, 

De Rome à Chiuu par Perugîa, ^'embranchant à la précédentç 
au pont MiU*iu8, 

Ad Sextum VI. Ferme de PtaTiolata. 

Veïos y I . Pré» de PIsola-Famese. 

Baccanos IX. Baccano. 

Nepc IX. Nepi. 

Faleros V. Santa-Maria di Faliari. 

Castello Amerino XIL Bassano, près d'Orte^présTaii- 

cien lac Vadimon. 

VIA CASSIA, 

De Rome a Chiusi par F'ulsinii. 

Veïos XIL Prés de Pisola^arnese. 

Baccanos IX. Baccano. 

Sutrium XIL Sutri. " 

Vico-Matrini. La dis- 
tance manque, ( sup- 
pléez) Vit. Sur le Ciminç. 

Fôro Cassai IV. Vetralla. 

Aqoas Passeris, V. Passage do la riyièrePassiera: 

,ea^x chaudes. 

Chiffre sans nom ....'. XL Probablement Monteûascoùc. 

Volsinis. .......... .,. IX. ' BoYsena. 

Pallia (chî^t omis). . XIL Passage de la P^l^. 
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DE LA PROVINCE OCCIDENTALE c 

D'APRÈS L'ITINÉRAIRE D'ANTONIN. 

( Edition de WesselÎDg ). 

Vlà FLÂMINIA. 

Rostrata villa M, P.^ XXIV. Morolo. 

Utriculi cirita». . . . " XXI. Près d'Otricolî, 

Namiacivîtas XII. ?ïarDi/ 

Interamnia cWitas.. VIII. Temû 

D'APRÈS L'ITIiNIÈRAIRE DE JÉRUSALEM. 

Mutatio Rubras. ... IX. Prima porta. 

Mutatio ad Vicesi- 

mum 1 ... * XI. Prés de CasteKNaoTo* 

Mutatio a AquaTÎYa. XII. 

CÎTÎtas Ocricoli*. .. XII. 

CiTÎtas Narnia..«.. XII. 

» D'APRÈS L'ITINÉRAIRE D'ANTONIN. 

VIA CASSIA ET AUGUSTA. 

( Manque dans les Itinéraires, ) 



Baccanos* •••..•*• 


VIA CASSIA. 

XXI. * Baccano. 


Sutrio* ...• 


XII. Sutri. 


Fohim Cassii 

Vulrinis 


XI. Vetralla. 
XXVIII. Bolscna. 
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STATIONS ROMAINES DANS L'ÉTENDUE 

D'APRÈS LA TABLE DE PEUTINGER. 

VIA CLODU, 

Route de Rome a Cosa^ s' embranchant k la précédente ad Seitam. 

Careia ou Carrejas.. . . XVIII. M. Probablement la ferme de Qsl- 

Ura. 

Ad Nooas ou Noyas. . IX. Eotre Celso et Anguillara. 

Sabate, mds chiffre, 

(suppliiez )•.•*..«.. lil. Prés de Bracciano . 

Foro Clodo • Oriolo. 

Olera sive Blera , dis- 
tance depuis Saba te. XVI. Bieda» 

Marta.^ IX. Pamage d« la Marta. 

Tuscana V. Toscanella. 

Materne ' Xîf . ^rnesc. 

VU CORNELIA^ 

De Rome a Cosa. 
( Manque sur la table,) 



VIA AURELIA ET GORNELIA, 

De Rome à Tarchinia, passant par ad Turres. 

Lerio XII. Prés de Castel di Gaido. 

Bebiana IV. Prés de Torrimpietra. 

Torres VI. Passage du ruisseau Sanguinara. 

A^as Apolltnaris... XXII. Bains prés des Allumiéres. 

Tarquiniis XII. Prés de Gome^. 
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DE LA PROVINCE OCGIMNTALB t 

D'APRÈS L'ITINÉRAIRE D'ANTONIN. 

"VIA CLODIA. 

L'Itmeraire d'Antonin décrit , sous le nom de TÎa Clodia la yia 
Cassia*, ahisi que le prouve Wesseling, et il ne mentionne la Wlritàtile 
via Clodia qu'en disant ^ ' - . ' - 

Iter à Roma foro Clodii. M. P. XXXll. 



YIA CORNELIA. 



Cœre.. M. P. XXV. Cervetri. 

Aquis AppolHnaris. XIX. Bains pfés dès Alumiéres. 

Tarquinios XII. Prés de ComtSto. 

Nom omis.......... XV. Jonction à la voie Aurë- 

lienne au pâssiigiç du Tu* 

fone. ■ 



VIA AURELIA ET CORNELIA. 

( Mangue dans les Itinéraires. ) 
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STATIONS ROMAINES DANS L ÉTENDUE 

D'APRÈS LA TABLE DE PEUTINGER. 

VIA AURELIA, 

De Rome à Pise , passant par le rivage de la mer et embranchant 
a Behiana. 

Alrium VL N. Palo. 

Pjrgos.. X. SanU-8eTera. 

Panioum Près de SaDta-Marioella. 

Caitro ^Ioto IX . Près de Capo Lioaro. 

Aquas Taun VIL Baios de Ficoncella, près de Ci* 

Tarqu&niis XII . TÎtà-Vecebia. 



VIA AURELIA, 

De Porto a Cosa» 

Portus Porto. 

Fregen» IX. Macarese , â rembouchure de 

TArone. 

Alttonli. IX. Palo. 

Pyrgos X. Santa-Severa» 

Punicum Près de Santa^arinella. 

Castro NoFO. .,...,,. IV . . Près de Capo-Lioaro. 

Ccntum Celli» IV. Ci vità-Vecchia. 

Minio FI , . . . , Embouchure du MigQO«e« 

GraTi9ca IX. Porto Clementino. 

Tabellaria V. 

MartaFl 

Foro AurelU III. MonUlto. 

ArmenitaFl IV. 
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DE LA PROVnSCE OCCIDENTALE : 

D'APRÈS L'ITINÉRAIRE D'ANTONIN. 
VÏA AUREUA. 

Loria \ ........ M. P. XII. Près de Castel di Guido. 

Jid Turres > X. Passage du ruisseau Sangui* 

• nara. 

Pyrgos ........%.. . XII« Santa-Seyera. 

Castro Novo VIII. Prés de Capo Linaro. 

Ceotutn cellis V. Cività-Veccbia. 

Martha X. Pafsage de la Marta« 

Forum Aurelii VIII. Moutalto. 

VIA AURELIA. 

In Portum ..;...... XIX. Porto. 

Fregenas. .........* IX. Macarese. 

Alsio. . IX. Palo. 

AdTurres IV. 

Pyrgos XII. 

Castro-IVovo VllI. 

Centum Cellis V. 

SUIVANT L'ITINÉRAIRE MARITIME.' 

A port u A ugust i Py r- 

go poiitio XXVIII. Santa-Severa. 

A Pyrcis Panapione 

positio III* Prés de Santa-Marinella. 

A Panopione, Castro- 

Novo positio VII. Près du cap Linaro. 

A Castro-Novo cen- 
tum cellis positio.. V. Çività-Vecchia. 

A centum cellis Al- 

gas positio. ...... III. Al Val-d'Aliga. 

Ab Algis, Rapinio p. III. Embouchure du Mignone. 

A Rapinio , Gravis- 
cas positio III. Porte Clémentine 

AGraviscis,Maltano. II. Embouchure de la Marta. 

A Maltano, Quintia- 

no positio III. Embouchure du Gesso. 

AQuintianOjRegasp. II. 

A Régis Armine FI. . L 
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STATIONS ROMAINES DANS L^ÉTENDDE 

D'APRÈS LA TABLE DE PEUTINGER. 

1^1 A SALARIA, 

De Rome a Rieti, 

Nom omis, ( tuppl^ex ) 

PonsAnieniê IV. M. Ponte Salara. 

Ercto XIV. Auberge del Grille. 

Ad Novas XV. Auber^^ dite Nuova, 

Reate XVI. Ricti. 

Aquai Gutili». VlU . Gotile. ( Royaume de Naples. } 

VIA SALARIA, 

De Rome à Narni^ embranchant après ad Novas. 

Farfar FI IV. Pasaagie de la R. de Farfa. • 

F^rura NoTum, ( Dis- 
tance omise. ) S. M. di Vetcovia. 

Tarinum. ( Idem, ) . . . Tdrano . 

AEquo Falisco XVI. Fianello. 

(Dist. comptée à par- 
tir de Farfar FI. ). 

Narnia XII. Narni. 

VIA NOMENTANA, 

De Rame a JYùmentûrk, 

Nomento XIV.. La Mentana Vecchia, prés de 

Mentana. 

VIA TÏBURTINA ET VALERIA, 

^ De Rome à Càrsolis, 

Ad Aquas Albulas. . . . XVI. Lac des îles flottantes. 

Tibori sive Tibur IV. Tivoli. 

Variae VIII. Vicovaro. 

Lamnas V. Rovianello , prés de'tloviano. 

Carsulis X. Garsoli. ( Royaume de Naples. ) 

ROUTE DE COMMUNICATION ENTRE LES VOIES 
SALARIA ET VALERIA. ' 

Tibur 

Nomentum IX. 

Ereto ( suppWez ) VIL 
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DE LA PROYINCE OCCIDENTALE^. 

DIAPRES LUTmÉRAIRE D'ANTOTVÎN, 
VIA SALARIA. 

Eretum M. P. XVIÎI. Auberge del Grillo. 

Vico-Novo X IV. Auberge dile iVucf/a. 

Reate XVI. Rieti. 

Cutilias K. VIII. Cotile. 

VIA SALAftiA. 

( Manque dans les Itinéraires. ) * 



169 



« 

VIA NOMENTANA. 

( Mftnque dans les Itinéraires,) 

VIA TIBURTINA ET VALERIA. 



Tibur 

Carseolus. 



XX. 
XXII. 



{ Les Itinér&ives né contiennent aucune de ces routes de 
communication* ) 
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STATIONS ROMAINES DANS L'ÉTENDUE 

D'APRÈS LA TABLE DE PEUTINGER 

VOIE CONDUISANT DE ROME A CARSULIS PAR 
PRÈNESTA. 

Gabios. XII. M. Ferme de P^mUno. 

Preoeste ., XI. Pales trina. 

Treblis XI. Trerî. 

Carsulis XV . Carsali. 

VIA L ABIC AN A, 

De Rome a Venafro. 
Ad Qointaoas ou La- 

bîcuoL. .^., ,,, XV. La Colonna. 

Ad SUtuas. ..«*..... III. PrésdeTaubergedeSan-Cesaiio. 

A J Pactaa VII. Colle dello Stejo, près Luguana. 

Ail Bivium. . ,.,,»... V. Prés du Ponte-Sacco. 

Commit» Aiiiigni..,.i X. Près d'Anagui. 

F^fcnrlnm VIII. Ferentino. 

FriisiDooe. .-.*.,*,,* VU. Frosinone. 

V regellaoû XIV. ^ Ceprano. 

F^brateriiu . . * III. ^ Fabraterra. 

VIA PRENESTINA, 

De Rome a Vénafre, 

Gabios...-..! XII. 

Prenestâ ^.. XI. « *, 

( La continuation n'est pas indiquée.) 



VIA LATIN A, 

De Rome h Anagni. 

Cette voie est tracëe sur la table sans aucune dësignation de station 
et sans autre cbiffre qu'un X , jusqu'à sa rencontre ad bivÎMon ayec 
la voie Labicana. 
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DE LA PROyiNCE OCGIDENTALE : 

D'APRES L'ITINÉRAIRE D'AîTTQNIN. 



VIA LABICANA. 

AdQuinUnas M. P. XV. 

Ad Pictas X. 

Compitum XV. 

Fereotioum VIII. 

Friisinone VII. 

Fregelkno.. XIV, 



VU PRENESTINA, 



Gabios ,,. ' XII. 

Prœneste. XI. 

Sttb Anagniae. . . , ^ . . XIV. 

Ferenlino VIII. 

Frusinone VII. 

FregcUan» XIV. 

^abrateria III. 

VIA LATINA. 

Ad Decinum X . Prés de Torre-Selee. 

Roboaria III. Prés de Marine ou deOrotta 

Ferrata. 

Ad PicUt XIV. Colle dello Stejo, prés de 

Compitam. XV. Lugnano. 

It. li 
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STAtlONS ROMAIIIBS DANS yÉTENDUB 

D'APRÈS LA TABLE DE PEUTINGER. 

VIA APPIA, 

De Rome a Brindes, 

Bobellas X. M. Au-delà de Torrc Selce. 

Aricta VI. Larricia. 

Sub Lanubio IV. San-Gennaro, villa de CaliguU 

Très Tabcrnas XÏII. Avant Cisterpa. 

Appt Foro X. For-Appio. 

Terracina XIX. Ter ra<:iûa . 



VIA LAURENTINA OU SEVERIANA, 

De Rome h Terracina par Laurentum. 

î>aurento XVI. Près de Tor Pafcruo. 

Lavinium ' VI. Près de Patrica. 

Antium XVII • Porto d'Aozo. 

Asturos VI I. Asturas. 

Glostris IX. Près da lac de Fogliano. 

Ad Turres Albas III. ' Entre le lac dé Fogliano et celui 

de Monaci. 

Circeios XII. San Felice. 

Ad Turres IV. , Torre del Fico. 

Terracina Xl. 

ROUTE CONDUISANT A LANUVIUM. 

Oslis. XVI. 

Lourento .v... X. . . 

Lantivie* XVI. 
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DE LA PROVmeE OeCIDENTALE : 

D'APRÈS L*1TINÉRA1RE D'ATÏTONIN. 
VIA APPIA. 

Aricia M. P. XVI. . 

Ti-ibus Tabernis.. . XVIi, 

Appî For© X. . 

Terracina XVIIJ. 

SUIVANT L'ITINÉRAIRE DE JÉRUSALEM. 

Ad Nonum IX. Ayant Torre-Selce: 

Aricia et Albona. ... VII . Entré Albano et Larf icia. 

Ad Sponsas XIV. Au-delà de Gistema.' 

AppîForo VII. 

Ad Médias IX. Mesa. 

Terracina X. 

VIA LAURENTîNA OU SEVERIANA. 

( Manque dans les Itinéraires.) 



Laurfnto ; . . • XVI. 

LaniiTio. .. XVI. 



II. 
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Je termine par f indication de deux voies de com- 
munication entre les grandes voies qui se trouvent 
dans la table Peutiugérienne, et que les Itinéraires n'tn^ 
diquent pas. 

ROUTE DE PRÉNESTE A SUBLÂQUUM. 

Preneste..... 

In monte Grani VI. 

In monte Carbonaro. . V. Monte Carbonaro. 

Sublacio V. Subiaco. 

ROUTE DE PRÉNESTE A CARSULIS. 

Treblû ..,, XI. 

Carsulis; XV . 
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CHAPITRE II. 

Des routes modernes. 



Les routes entretenues aux frais du trésor sont au 
noipbre de iS, et -leur langueur additionnée est de 
1^180,777 mètres^ ou 7^5 milles romains^ oa agS 
lieues. ' \ ' 

La phis importante de ces routes est celle qui unit 
PItalie septentrionale à Rome , en passant par Àcqua- 
pendiBUte, San-Lorénzo-Nuovo , Bolsena, Montefias- 
cone , Viterbe,Ronciglione et Monterosi , et en suivant 
à peu près le tracé de la voie Cassia. Sa Ic^gueur est 
de 129,5 ï a mètres f où 87 milles. 

J^ seconde route dans Pordre d'importance est .celle 
qui y en continuant la précédente, se dirige vers ^ITâples^ 
en grande partie sur le tracé delà voie Appia, et en pas- 
sant par Albano, Lamcia , Genziano, Velletri, Cistérna 
et Terracinar Sa longueur est de iû^3oo niètres, ou 
70 iniHe». Ainsi la longueur de la province, en suivant 
les' sinuosités de 'ia rbute, est de 233,8f a mètres, 
ou i57 mlUes,^ou 5B lieues 1/2 deposteC 

Plusieurs voies de comnVunîcatipn se raltackent à 
cette grande artère des États TômaiDs. I^abord au • 
nord, un embrancbement partant de Yiterbo et pas- 
sant auprès de Yëfrralla , à Monte-Romano et Corneto, 
atteint Cività-Vedcbia, en Kdut les diverses parties du 
Cimino. avec les rivages de la mer^ Sa lon^ueui" est 
de 67,000 mettes 5 ou 45 milles. 

Un second embranchement part cte la voie Cassia^ 
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entrâ Boncigltone et Monterûsi, et, passant à Nepi, 
Gvita-CasteUana, Otricoli , Narni et Terni, ouvre une 
communication entre le centre du pays et les provinces 
orientales, jusqu'à FAdria tique et à la Toscane , par les 
trois routes d'Aticone, du Furlo et d'Arrezzo. La lon- 
gueur de cet embranchement est de 56,ooo mètres de 
la Golonet^a di Nepi à Ter pi ( 37 milles ii/3). 

Cette dernière i-oute est unie avec Ja voie Cassbiipar 
un cltçmin tracé sur les vestiges de la voie Flaminia, 
passant par Morlupo, CasteT-Nuovo-di-Porto et le 
pied du Soi*acte, et arrivant à Cività43astelki|ia. Cette 
route, qiii n a<|ue 6^,07 1 mètres, ou 3g milles , abrège 
beaucoup la distance entre Rom^ .et la vall^ da haut 
Tibi^e, 

Enfin , toujours «ir la jâve droite de ce fléâve , deux 
routes mettent Rome en communication avec la mer; 
Pune,de 1^6,760 mètres de longueur, conduisant par 
Cività-Veochia et Corneto aux confins de la Toscane; 
Fautre ,. longue de 35,7^4 mètres, menant à Piumiciivo , 
^n traversant la campagne romaine. Ainsi toutes les 
^parties dti territoire situé au nord ^tà Touest du cours 
dui Tibre sont liées entre el\js& par\des routes^ généra- 
letnent bieU; tracées et solidement cOfistruttes. ' 

La partie qui/s'étend sur la. rive gauche de ^e fleuve 
n'est paa moins bien percée, puisque, outre hst voie 
. Appia^nioyen le plus direct de communication avec 
Naples , une. route oondui^ à la même viUe en passant 
par, la Colonna, Yalmontone, Anagni, f^erentino, 
Frosinpffte ^t Ceprano, en. suivant les traces- des voies 
Labicana , Ereiiestinâ et LAiiàu,. Sa lon|;iiiear est de 
103,910 mètres, et elle raccourcit de 35 miUes la dis- 
tance enire Rome et N^es. 
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Cette route coniiimnique à ia voie Appia par un 
embraDchement qui, partant de Frosinone, traverse 
le Sacco sur un pont de pierres , passe à Prossedi , à 
Piperno ,. et joint cette seconck roi|te près de Térra- 
cina, après avoir gravi -le col le plus déprimé de la 
chaîne Lepini. Sa longueni* est de 44<>67^ mètres^ ou 
3o miUes. . 

liCS communications des vallées apenninea sont ou- 
vertes avec Borne par divei-ses voies. Au nord , une 
-route se dirige de Terni sur Rietî par Papignp, et de 
cette ville sur Rome, en passant par Poggio-San- 
Lorenzo et Corr'ese , et sa longueur totale est de 
1 13,164 i)iètres> ou 76nHlles. Un embranchement de 
peu d^étendue conduit à C^vità-Ducale^ première ville 
des AbbruzEes. 

Une seôonde route s^çmbranclie à la voie FîaihinTa, 
«ntre Terni eftNarni, ^t, en passc^nt par Cantaluplo, 
atteint à Correse la i^ute précédente, après avoir par- 
couru 56 ,000 mètres, ou ^7 milles 5/6, et établi la 
plus courte communication entre Bomé et l'Ombrte. 

Une troisième voie, partant de Rome, passé par 
TivQli,et,remontant la vallée de l'Anip, se dirigé par 
Vicoyaro et Arsolî sur le royaume de Naples. Sa lon- 
gueur ^ de 75,989 «mètres ou 5i milles. Un ^brah- 
cfaemeal, quittant près d'ArsoK la direètion principale, 
atteifit SubiacO. 

Eoffin Pûd?tord'Anzo« Us^a, ï'rascati , Marino et Pa- 
le^înarcommuniquent avec Rome, .et lés principales 
villes. entre elles, par des cteiùias bien tMcés, solide- 
ment établis, etitusceptibles d'être rendus très-viablés. 

•En suivant sur la carte ce réseau de routes, on re* 
oonnaît- qu'il est peu de pays "en Europe dont les 
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mfjyejQS de coimnuoicfttion soient, plus nonbreur, et 
on aimé à voir l'œuvre des copsuls et des empereurs 
continuée par les papes. 

Outre ces routes principales ^ dant les frais' d'^tre- 
tien sont à la chaire de TÉtat^ les communes entre- 
tiennent de nombreux cliemins qui le» mettent en 
communication avec les grandes lignes. Ainsi on arrive 
à Bracciano , à Monte-Rotondo , aux Allumietre , a Pog- 
gio-MirlettOy etc, j par des routes qui différent pétt de 
celles dont TÉtat ^ait les frais ; et dans TAgro Romano 
o§ trouve plusieurs chemins solidiçment; établis pour 
communiquer ayec les grandes ferniés. 

Les Kraùdes routes sont généraleoïent payées en lave 
dans les environs de Rome; elles sont formées d'un 
gravier volcanique très*solîde dans tout le bassin du 
lac de Bolsena. Dans les vallées calcaires du .Yélino , 
de l'Anio et du Saicco^ on enf ploie la, pierre <le mé- 
diocre dureté qu'on trouve sur les lieux. Enfin la voie 
Appia est entretenue dans sa traversée des marais Pon- 
tins au moyen d'un gravier calcaire- tiré, du bord de 
là mér^ et dont le grand canal de dessèchement des 
marais favorise le transport. , 

Généralement parlait, la nature da sol est peu fy^ 
vorable à la o^nservation des routes^ et l'éloignement 
des bons matériau^, en rend l'entretien très-coûteux; 
et il fiiut des dépenses considérables poilr lés main- 
tenir en bon état AUsisi, pbnr éviter ces frais aiinuels, 
partout ou le sol irest pas ^ide et pîi les pierres sbot à 
peu de distance, on paVeHes routes, parce qu'on «ire*- 
^onnu que ce mode ,' quoique dispendieux , offre ce- 
pendant à la longue 4ine véritable économie. . 

Cki donne à la coiistruction de. ce pavé des soins 
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qui $e ^ressentent des cxein{>les douftiés .par hs à^cien^r- 
Roœajns, et c0miiie eux, on y emploie uiriqoement 
des laves, mais réduites eu prismes de 1 5 à 1 6 ccntiDiè*- 
tres de base sur ao à 22 de hauteur , terminés pat' une 
pyramide. Le sol qu'on veutpaver est d'abord r^lé 
et soigneusement battu, afin delu^ donner im relief 
r^ulier^ et autant de consistance, que jpossible. On 
dispos,e ensuite, pour enoadrer la route, deux files de 
gros cubes de lave , enfoncés au marteau dans un bain 
de mortier fait ayec de kf cbaux et de la poi^zzolane; une 
couche de ce inéroe^mortier est étendue sur le. sel entre 
les deux bordures , et sert à .recevoir les pavés.^ qu'on 
serre , autant que possible, les uns contre les autres, 
en faisant pénétrer le mortier dans leurs interstices. 
Pendant ce travail , d'ab<mdans et fréquens arrosemens 
empêchent une trop pron^tç dessiccation des-mortiers^ 
et favorisent sa liaison avec les pierres. A mesure qu!on 
avance, la surface du pavé, battueà la hie, reçoit un 
profil parfaitement régler ^ et dès qu'une portion de 
I^XMite'est ainsi ej^écutée, on 'là recouvre d'herbes,, de 
brandies et de terre, afin de ralentir la dessiccation 
du mortier, et même s'il fait de grandes chaleiirs, on 
arrose fréquemment cette surface, s^ur laquelle tout 
passage est interdit pendant trois . semaines ^u un 
mois. Livré, alors ii la circulation, le. pavé présente 
^ne masse homogène d'une extrême cohésion , reten* 
tissante sous 1^ roues (f une voiture, cojUme le ferait 
une pUique de métal. Ainsi exécuté^ ce pavé duré or- 
dinairement i5 à ao années iians avoir besioin de ré- 
parations; maisr lorsqu'au bout de. ce* terme les pierres 
commencent ^ a'user et à se déranger» les i*éparationst 
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quoiqije coûteuses /sout très-impavfiiites , la route se- 
détruit rapidement, et il faut renouveler le pavé tout 
entier. 

• Le mètre carré de cepavé coûte moyennement 5 fr., 
et le pavé à sec^ qu'on - emploie seulement dans les 
pay& calcaires'/ coûte la moitié. . ' 

Les empieiremens sont fûts en employant des 
pierres de diverses grossenrs , posées en couches 
épaisses/ mode coûteux qui. nécessite l'emploi d'une 
énorme quantité de matériau^ , et peu durable parce 
que lorsque les roues, ayant usé le lit supérieur, iH>ulént 
sur les massaes qui serrent de fondation, elles facilitent 
l'introduction de l'humidité, qui amène promptement 
la' destruction *du •chemin. Ces émpierrenrens coûtent 
de I fr. à I flr. 5o cent, le niètre carré; mais on con- 
çoit que ces prix ne sont calculés que pour les lieux voi- 
sins des carrières. 

Ordinairement les entrepreneurs sont tQpus, par 
leurs baux, d'entretenir en bftiétat, pour une somme 
annuelle 9 les portions de route qui leur sont adjugées 
aux enchères, en y exécutant les travaux pfévùs dans 
un cahier des charges. Mais ce mode prêtant singulier 
rement aux fraudas des.enti^preneurs, ces routes étaient 
tràs-gén^lëment mauvaises en 1 8 1 o. 

Pendant l'administration française, on employait 
à l'entretien des routes aSy^oo iV. pour ï^i^OyOOO 
tnàtfes de longueur, c'est-à-dir? 20 centimes par mètre 
coufaut, somme iout-à-fait insuffisante , qui ne per- 
mettait que les plus importantes réparations, et de 
contrebalançait liullemrat les causes de destruction , 
résultant des passages fréqueqs des armées et d'un 
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roulage qqe décuplait l'état de giierre maritime. Une 
somme de 56o;ooo fr; avait été jugée Bceesaaire, mais 
elle ne fut jamais accordée. 

Sous l'administration pontificale , les routes 4e l'Agro 
Rômano étaient placées sous la surveillance du tri- 
bunal ou présidence délie Stmde;Ae& autres cbcftiias 
étaient administrés par la congrégation del Buon Go- 
uerno^ et un certain nombre d'ingénieur* ou d'arélii- 
tectes faisaient exécuter les travaux sous la direction 
de ces deux magistratures. A cette ^K>que les ingé- 
nieurs ne formaient pas un corps distinct, mais ils 
étaient choisis par le gouvernement parmi les archi- 
tectes. Aujourd'hui , il existe une direction générale 
des travaux des routes et une école dès Ponts-et- 
Cbaussées. 

Le gouvQrnemaioit ,préleyait pour l'entretien des 
routes un impôt appelle délie strade corrierë , de 
lâ haioqu^ par chaque «eut éeus de valeur capitale 
des biéns^fonds; (tet impôt, dont j'ai déjà parlé, pro- 
duirait 579,000 fr. 



CHAPITRE m. : 

Des ponts. ' 

Il existé encoi*e un grand hombre de ponts anti*- 
ques, plus remarquables par leur solidité que par leur 
élégance , tous construits en plein cintre , avec de 
très-gros matériaux, fort étroits ^ et soutenus p$T des 
piles • démesuréinent épaisses pbiir l'ouverture des 
arcbes. Malgré ce uiodc tlè construction massive. 
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beaucoup <ie ces potits ont été entraîtiéfr par les eaux, 
lirobablemeat par suite de vices de fondation , ou à 
cause de leur position défectueuse relativement à la 
direction des courans^ ainsi qii'on le renfiarqoe aux 
ponts Tmki(iphal est Sublicius, qui forment U9 angle 
aigtl avec le courant du Tibre dans l'intérieur de Rome. 
D'autre^ fois^ à îiarni ,.par exemple , les pil^ du poùt 
d'Auguste pr^entent une de leurs faces au courant 
sans quaucuB avimt-bec, ou construction pn^re à 
rompre sa force, les garantisse^ ^ ^ 

Dans la proviiu^ qiîe^ je décris, il^^^^stait sur le 
Tibre neuf poiits , dont otoq; plus où moins restaurés^ 
subsistent encore. 

Hors de Romé^^io le pont sur4e({uet la voiç pianiinià 
traversait le Tibre au-dessus .d'Orte , et dont il ne reste 
que quelques vestiges appelés Fih (TAugusta, avait 
neuf arches.de i o mètres chacune, posées sur Ae& pHes 
de 27 mètres d'élévation , afin de tenir ia route àu-de$- 
sos de la plaine submersible. (^ pohr, bâti dans dés 
temps très-anciens, fut réparé par César, par Trajaa 
et par Septime-Sévère;^ mais, spus le pontificat d'A- 
lexandre VI, le duc Valentin Borgia ayant coupé une 
de ses arches, sa rufne totale suivit pi^u après. 

a° Le pont Milvius , appelé aujourd'hui Ponté Motk, 
bâti par ^milius Soaqrus censeur J et restauré par 
Nicolas V, et de nos jours par Pie VIL II y a quatre 
grandes arches et .trois pelHesl*^ avec 1-36 ^nètres de 
lougueiir entre les culées, et 94niètres ^4 centimètres 
de débouché. ~ 

Dans r^ceintede.Rome, i* îp pont ^lius", bâti par 
Adrien en face de son mausolSe, connu maintenant sous 
le nom de Ponte Saat-Angelo. Il a ét^ restauré par Ni- 
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côlafli V, Cléraeet VII , Urbain VIII j et enfin par Glé* 
méat IX, qui fît exécuter^ par le' éat^liTire .Bernmi^ 
la balustrade et les statues mû la décorent. Il y a trois 
grandes arcbes et, deux petites, 100 mètres de loii- 
gueur et 611 de' déboi^ché; L'empâtement exagéré de 
ses piles obstrue le cours d^e la rtVrère, et contribue aux 
inondation^. . , . 

2** Pons jéureliuSf Faticanum oxx Triumphalis^ 
dont il subsiste seulement quelques masses rearersées 
dans le )ît du*Tibre, fut bàtî àuiii» époque ignorée uu 
peu au-dessous du popt Mius, au sommet de f^nglé 
qneibr^ece fleuVe. Il fut successivement restauré par 
Valèntinien., ;:VaIens et Gratien; mais depuis long- 
tet^psy ses voiites brisées en<iombrent le lit dû Tibre ^ * 
et interrompent la bavigalion en occasîondiit ube ^ute 
considérable. . 

3" Pons Janicutensis , aujourd^ui Ponte SistOi est 
Touvrage de Marc-Aurèle, qui employa le marbre dai^ 
sa constructionr; mais, il fut pc^i après renversé par 
une crue du Tibre. En i^J^y Sixte IV éleva siir les 
fofideqiensdu ppnt bâti par Marc-Aurèie , celui qui prit 
son nom^ etqui à quatre arches^ 9^ mètres de longueur 
et 74 de débouché. Seà tyn^ans sont évides en larges 
yeux de bœuf, qui, dans les grandes crues, ajotfktent 
au débouché; ; • • 

4^ et 5^ Au-dessoius du Ponte Sisto, l'île Saitit-Bar* 
thélemi divise lé fleuve en deux branches sur lesquelles 
deux ponts sdnt jetés. L'un , dé trois arches , nomicné 
autrefois Pùns FabricùtSyet^miiPons TarpeiuSf fut 
eonsiruift on plutôt restauré par Beius Fabrici^s ^ cura, 
tor W*arw/R /l'an 733. de. Romcà Depuis, il ^ pris le 
nom de Ponfte Quattro*Capi,'d'un terme de Janus Qua^ 
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drîfroDtis, qui âécotaît son exCrëitiitë. T^e second pont, 
dont réppqué de la construction est ignorée, portait le 
nom de Pons CestiuSy et il fîit restauré par les empe- 
reurs Yalentinien , Yalens et Gratien. Il a reçu {rius 
tard le nom de P^nte San'Betrehqbmieor'û a trois arches 
oomme ie pont Quattro^api dont il est la cctoittnua- 
tion , et le débouché de ces deux ponts réuiMs est de 
C|8 mètres 4^ centimàtres. 

6^ Pens Palaiinusj Senatorius y jEmilius^ fut bâti 
par M; Fulvius , censeur, et par Cornélius Scipion TA- 
frieain, et réparé par Auguste. Suivant Batiste Albert, 
écrivain du moyen âge^ ce pont offrait la singahrité 
d'iip toit Boutemi par 4^ «dlonnes de marbre , et recotr- 
* vert de tailes d'airain. Détruit par une grande inonda- 
tion, il fut Mcoitttruit , sobs Paul III en iSSu ^ par les 
soins de.Baecto Bigio, architecte. A peine terminé^ il 
filt. renversé de nouveau , comme l'avait précfo Michel- 
Ange. Grégoire XIII 1^ rétablit en iSyS; mais quatre 
ans après , il croula une troiisièm'e fôis^ et n'a pas été re^ 
levé. Trois ardii^s restées débout témoigncuiit de l'élé* 
gance de sa conalraction ,. en même temps qu'elles mon- 
trât les causes de sa destruction dans l'obUqaité de son 
axe rdativement au coiiranl.,Son débouché était de 89 
mètres 90 centimètres. 

7* Au pied dn mont A ventin , quelques vestiges mon-* 
tretit la place du poHs.SttbkciuSyle premier que bâti- 
rent les llomains, et que défendit Horatius Codés. Il 
avait trois grandes arches et trois petite. 

Leseulpont entièrwient inoderBe , jeté snr le Tibre^ 
est le PaHieFelice, que comtaeiiça,'par les ordres de 
Sixte V en 1 589 , Carlo Fontana^ habile architecte , et 
qu'acheva, en 1600, Carlo Madema, sdus le pontificat 
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de Clëi^ent VIIL IL a quatre archos, et 89 mètres de 
lon^eur. . " . 

L'admiiiistration îTraiiçaUe av^il projeté de oomplé» 
ter le système dé oommuoication entre . les. deux rives 
du Tibre dans l'intérieur de Rome , en^rétablissatit te 
pont Sublicius^qui 9 appela du tfom de son héroïque 
défenseur ) aurait lié le quartier du Trastevere et du 
port.de Bipa» Grande à la partie méridionale de la 
ville. D'après les projets de cette construction faits par 
M. Nayier, ingénieur très-distingué , ce pont aurait rà 
trpis arçbes , 100 mètres de longueur^ et un débouché 
de 82 mètres 5o centimètres. ' 

Le bon marché de la construction des ponts suspen- 
dus devrait engager à réaliser ce projet par ce prq« 
qédé économiique. 

L'Anio-pas^t sôus quatre ponts antiques depuis* sa 
sortie des montagnes* Ce sont^ en compiençaqt par le 
plus rapproché de Rome, le ponte Salara^^ bâti dans 
les temps les plus ^reculés , et peut-être par les Sabins 
avfiat la fondation de Rome, détruit par Totila, réparé 
par Narsès y et restauré par Nicolas \^ un ^es papes» 
qui s'est le plus occupé des travaux publics ; lapante 
Lametntana^ autrefois Nomentanum^ construit sur la 
voie qui conduisait à Dfomenlum ; le. ponte MammolOf 
ouvrage de Mammée, mère d'Al^andr&-Sévère ; eUle 
ponte Luci^io que bâtit M. Plapsuus Lucanus. Ces trois 
ponts y comme le premier^ coupés par Totila pendant 
le ^ièg^ 4e Rouve, durent au$si leur rétablissement h 
Narsès , qui par la sagesse de son administration ne- 
mérita pas moins de gloire que par son courage et son 
habileté dans la conduite des armées. 

Un cinquième pont est jeté à Tivoli sur l'Anio au-des- 
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SUS de ses chutes ; il est en bots , et ent très-tnauvâis état : 
radiniuistration française avait projeté de le remplacer 
par une construction «plus solide , et plus en harmonie 
avec lès moiiumens qi\i bordent les rivages de l'Anio. 
Un .pont suspendu y serait très^convenablement placé. 

Outre ces grands ponts ^ les Romains en avaient bâti 
sui' la Nera,.sur le Velino, le Sacco , TAmazena ^ la 
Tepia^ ta Ninfa, Iç Mignone, la Fiora, l'Aroné, et sur 
là partie supérieure de l'Anio, ainsi que Fatteistent des 
vestiges n^breux ; et leâ fondations des ponts modernes 
qui pi*esque tontes sont antiques.' I^ peu d'ouverture 
des arches de tous ces ponts , l'épaisseur excessive des 
piUs, l'empâtement des assises inférieures prouvent 
que le.^ Romaine n'avaient, pas perfectionné leur con- 
struction autant que d'autres parties de l'art de bâtir. 
Mais ces monutnens etcitent notre admiration par le 
bel appareil des matériaux ,^et par une solidité qu'attes- 
tent vingt siècles dé résistance aux. efforts ^ù temps, 
des eaux^ et souvent à ceux des hommes. 

•Le Ponte dell' Âbadia, dont j'ai parlé tome P', 
page. lô^est* d4 aux Etrusques , et il est le seul monu- 
ment de cette nature laissé par ce peuple. 

Parmi les ponts remarquables construits par les 
papes j il faut c:omptisr celui qui franchit le ravin qui 
euitoure CivUàrCastellaAa , et qui a neuf arches , dont 
trois ont 27 mètres cl'buvertUre^ 2 56 mètres de.loû- 
gueur^ |0 de largeur^ et 4o d'élévatibn. Un aqueduc de 
16 mètres d'élévation s'appuie sur cette belle con- 
struction. - ' 
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CHAPITRE IV. 

Des quais et des ports du Tibre. 



Il ne paraît pas que les anciens eussenX construit de 
quais pour contenir le Tibre, et p^ur établir la circu- 
lation sur ses bords , si ce n'est du moins auprès de la 
Cloacci'Maxima^ parce que probablement^ les murailles 
de la ville touchaient immédiatement au rivage. Cepen- 
dant l'île sacrée d'Esculape avait été entourée d'un mi^r 
qui, par ses coqrbes, figurait les bordages d'un vais- 
seau qui aurait eu de 333 mètres de longueur siu* 
100 de largeur, dont la proue était décorée par un 
temple de ^aune, tandis qu'un temple d'Esculape cou- 
ronnait sa poupe. Cet élégant mur de quai était orné 
de moulures et de consoles. 

Mais ce modèle dé riche et d'utile œn;struction ne 
fîit pas imité, et les autres parties de la ville restèrent 
livrées sans défense aux inondatiom du Tibre; et, 
même aujourd'hui, ce fleuve, coule ignoré entre deux 
rangs de maisons le plus souvent misérables et déla- 
brées, tantôt resserré entre elles, tantôt s'étendant sur 
une vaste grève, sans ique rien arrête l'effort des eaux. 

Deux beaux ports donnent seuls accès aux rives et 
permettent de jouir de la vue du Tibre : l'un , appelé 
Porto di Ripetta , situé près des murs de la ville au 
point où se termine la navigation supérieiure, est l'ou- 
vrage de Clément XI , qui le fit construire par Alexandre 
Specchi : il se compose d'une suite de larges degrés et 
de murs de soutènement, construits en belles pierres 
II. la 



Digitized 



by Google 



1^8 LIVRE V. 

et très-ornës de moulures. Sur deux colonnes graduées 
sont marquées les crues du fleuve depuis i SgS. C'est de- 
vant ce port que s'arrêtent les bateaux venant du haut 
Tibre, pour y débarquer les bois, les charbons , les 
blés, les vins, les fourrages, l^s matériaux de construc- 
tion , etc. 

Le second port est celui de Ripa-Grande y construit 
près du p9Înt oii le ffeuve sort de Rome. Beaucoup plus 
vaste que le port supérieur , il est formé de plusieurs 
larges rampes, décoré de fontaines et d'un édifice où 
la douane tient ses bureaux. Ce bel embarcadère, ou- 
vrage dSnnocent XII , eut pour architectes Matteo de 
Rossi et Carlo Fontana. C'est sur ce port que se font 
les chargemens et les déchargemens des marchandises 
transportées par la voie de iner^ et de nombreux na- 
vires, constamment amarres dans le fleuve , élevant 
pittoresquemènt leurs mâtures et leurs antennes au- 
dessus des beaux édifices de l'hospice de Saint-Michel 
et le long des pentes de l'Aven lin, donnent un aspect 
particulier à ce site. 

L'administration française avait projeté de cons- 
truire une suite de quais qui aur^aient lié entre eux 
les deux ports dont je viens de parler, défendu la 
ville contre les inondations, facilité les communica- 
tions et embelli des quartiers maintenant d'un aspect 
dégoûtant. Je crois qu'il est utile de -conserver ici la 
trace des projets rédigés par M. Navier, ingénieur 
français, parce que tôt ou tard l'exéoUtion de ce projet 
occupera un gouvernement pour lequel l'assainissement 
et l'embdilissement de Rome sont des intérêts de pre- 
mier ordre. 

Ainsi que le montre le plan dé Rome inséré dans 
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Tatlas joint à cet ouvrage, le quai eût commencé aux 
murs de la ville , près de la. porte du Peuple, et il eût 
servi de Uinite à la plantation qui devait occuper l'es- 
pace compris entre la place et le Heuve. Un seul aligne- 
ment aurait conduit au port de Ripetta , et de ce point, 
le quai eût atteint le pont Saint- Ange en décrivant une 
suite de courbes et en occupant l'emplacement des mai- 
sons de peu de valeur qui séparent du Tibte les rues 
délia Tinta^di Monte^OrianOi deW Orso^deW Arcodi" 
Pcurma et di Tordinona : l'accroissement considérable 
de valeur qu^auraient reçu les propriétés voisines par 
l'ouyerture d'un quai, rendait facile un arrangement 
avec les propriétaires des emplacemens occupés. Cette 
partie aurait eu i,5oo mètres de longueur, et de 
chacun de ses points on aurait joUi. de points de vue 
admirables sur le château Saint -Ange^ la vallée du 
Tibre et de l'église de Saint-Pierre. 

Au-dessous dû pont, le quai aurait occupé les deur 
rives ; et sur la rive gauche il se serait d'abord recourbé 
pour eml^rasser le sommet de l'angle que forme le Kt du 
fleuve^ ensuiteà partir de l'église de San-doi^anni-dei" 
FïorerUinif il aurait atteint en deuxalignemens la culée 
du Ponte Sisto. Sur ce tracé ^ à l'exception du palais 
Faleonieri, on ne rencontre que des maisons de peu de 
valeur, dont la partie conservée gagnerait beaucoup à 
l'ouverture d'une, voie de circulation. Gîtte portion dû 
quai aurait eu i,3oa mètres. En aval du Ponte Sisto, 
le quai eut été établi sur la grève malsaine qui s'étend 
en avant du Ghetto ou quartier des Juifs, et jusqu'au 
Ponte Quattro *Capi il n'y avait aucune acquisition à 
faire : au-delà et jusqu'au temple de Vesta^ il aurait 
fallu acheter et occuper un assez gi*and tunnbre de 
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maisons et de jardins, mais tous d'une faible valeur; 
enfin jasqu'au pied de TAventin, où devait s'élever le 
pont d'Horatius Coclès , on se serait établi sûr la berge 
dans l'emplacement du port dèUa HfarmonUa. Cette 
troisième portion de quai aurait eu i,4ûo mètres de 
développement. Ainsi le quai aurait développé sur la 
rive gauche environ 4*^00 mètres. 

Sur la ^ive droite il se serait rattaché au pont 
Saint-Ange, et il aurait été établi en rivière en décri- 
vant une vaste courbe rentrante en avant des bâ- 
timens de l'hôpital du Saint-Esprit jusqu'à la ren- 
contre de la rue délia Longara, en face du palais Sal- 
viati. De ce point au Ponté Sisto un seul alignement 
eût été tracé aux dépens des jardins du couvent AeSan" 
Giacomo alla Longara et de la Farnesina , et c'est d^ans 
celte partie que la nécessité de cet ouvrage est la plus évi^ 
dente, puisque le Tibre est réduit, entre les jardins de 
ce dernier palais et )e palais Falconieri , à 53 mètres de 
débouché; c'est aussi sur ce point que l'administration 
française fit exécuter des travaux considérables, qui 
faciliteront l'exécution d'un projet si important à la sa- 
lubrité de, Rome,. Cette portion de quai aurait eu i ,55o 
mètres. 

Du ponte Sisto au ponte Rùtto on pouvait s'établir 
en rivière, puisqu'dle a dans cette partie plus de i5o 
mètres de largeur; ainsi on n'aurait aucune acquisition à 
faire; enfin du Ponte Rotto à la place de Saint-Michel et 
au port de Rîpa-Grande, des propriétés de peii de va- 
leur occupent seules le rivage. Cette seconde partie du 
quai de la rive droite aurait eu i,a5o mètres : ainsi il 
aurait eu en totalité sur ce bord 2,800 mètres. 
, U e$t difficile de calculer la dépense totale de cette 
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cansiruction , d'une longueur totale de 7,000 mjètres^ à 
cause du prix très-variable des propriétés à acquérir; 
mais on ne peut se dissimuler qu elle serait considérable. 
Cependant comme on pourrait se borner à la construc- 
tion du quai de la rive gâruche, entre la place du 
Peuple et le pont Saint*Ange, et entre le Ponte Sisto 
et la place deUa Bocca ddla Feritàj et sur la rive 
droite, à la portion entre le palais Salviati et le port 
de Ripa -Grande, la dépensé se réduirait, d'après les 
calculs de Tingénieur français , à 4 ou 5 millions de 
franco. Mais les avantages seraient immenses : d'abord 
la navigation du Tibre cesserait d'étr^ interrompue, et 
les marchandises venant de l'intérieur des terres ou des- 
tinées pour ces contrées, seraient sans frais de trans* 
port par terre , transbordées directeipent avec une 
économie qoi^sidérable. I^s inondations, si, redoutables 
aujourd'hui , perdraient une grande partie de leur dan- 
ger par le facile écoulement offert aux eaux^ et par 
l'obstacle qu'opposerait le mur du^uai ; enfin ,^lusieurs 
quartiers seraient assainis,. et une grande partie de. la 
ville.recçvrait un* accroissement de valeur incalculable. 
D'ailleurs une telle entreprise est l'œuvre du temps, et 
une fois le plan arrêté., il pourrait être exécuté avec tous 
les délais que les circonstances peuvent exiger. 

J'ai décrit les ports maritimes de Cività-Vecchia, 
dç Fiumiciiioet Anzo dans le livide premier ; il me reste 
à dire que leur ^tretién était donâé à l'entreprise par 
baux de neuf ans, et que la somme payée annuellement 
pour les travaux de Cività-Yecchia était de 96,300 fr., 
et de 19,795 fr. pour ceux de Porto -d'Anzo; enfin, 
que les travaux (te. Fiumicino consistant dans le pro- 
longement desestacades, coûtaient 249O00 francs par 
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an. Tous ces travaux étaient sous la direction du tré- 
sorier-général et du pi^ésident de la congrégation délie 
Ripe. 



CHAPITRE V. 

De la navigation intértenrer 



Le Tibre est ta plus grande voie d'écoulement de 
lltalie centrale, et sa navigation eçt une des plus puis- 
santés causes de prospérité pour la province que je 
décris : à ce double titre, il importe de &ire connaître 
son cours et les projets conçus pour accroître ses avan- 
tages. 

Ce fleuve célèbre, antiquement appelé Albula^ et 
ensuite Tibris, ainsi que le dit Virgile {Enéide j li- 
vre viïi, vers 3^9-31 ) : 

Tum reges, asperqne immani corppre Tibris 
À quo post Itali fluvium cognomine Tibrim * 
Dizinlus i amisit verum velus Albula nojnen. 

Ce fleuve aux ondes jaunâtres ^^/Z^f^i^ TV^ri^^ prend sa 
source au pied d'une montagne des Apennins nom- 
mée la Falterorma^ qui s'élève jentrQ la Toscane et les 
États de l'Église^ près de Borgo^aooSep^loro et de Qtà- 
di-Castello. Après un cours torrentueux de 17 lieues, le 
Tibre passç au-dessousde la montagne queéouronne Pc^ 
ragîa, traverse ensuke une fiche vallée en ^e grossissant 
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d^ eaux du Chiascio , an l^/estore , delà Pa^a et de 
Xa, Faenay eatre daqs la gorge étroite que domine 
la ville de Todi, où' la Naja et de nombreux ruis- 
seaux lui versent les débris arrachés aux flancs des 
montagnes ^ qui emplissent son lit de pierre et de 
gravier, au travers desquels le fleuve s'ouvre un étroit 
passage. 

Dans ce trajet, la pente du Tibre est de 2 mètres 
pour 1 ,000 mètres , et ses eaux profondes, moyennement 
de Sa centimètres à Tétiage, atteignent dans les crues 
une hauteur de 6 à 8 n^ètres. 

La navigation se borne à quelques radeaux, qui sou- 
vent périssent au passage appelle Forello ou Enfer, 
après'lequel le Tibre parcourt une large vallée, en y 
oceupant un espace de i a5 mètres : sa pente réduite 
est alors de i mètre 60 cent* pour 1,000 inètres, et 
sa profondeur de 80 cent, à l'étiage, et de 6 mètres 
dans les crues* 

C'est alors qu'il reçoit la seconde rivière, partant le 
nom delà Paglia, descendue des montagnes de Toscane, 
et qui, après lès pluies, fournit une immmise quantité 
d'eau^ Grossi de ce torrent , le Tibrç rencontre un ter- 
rain profond dans lequel il pénètre profonidément , 
el une moindre pente rendant son cours plus régulier, 
diange son apparence de torrent en celle d'up fleuve. 
Cependant le peu de téuacitë de s€^ berges facilite des 
corrosions qui donnent quelquefois à son lit jusqu'à 
âSomMres de largeur : alors surgissent des bancs, des 
tks qui, rejetant sans cesse le courant vers les rives ^ 
amènent la destruction de précieuses propriétés. 

La Yezza et la Nera lui donnent e»6n par leur joi^c- 
tioB le cara^ère de fleqve navigable. Cette dernière 
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rivière prend sa ^urce dans le haat Apeaaîa, près de 
Norcia et de Y isso : accrue des eaux de tous les versans 
de ces régious et du Yeliaô, émissaire unique de la 
vallée de Rieti| elle présifeute une masse d'eau dont la 
section à Téliage est de 7a mètres carrés. 

Auconfluent de la (f era> le Tibre a parcouru 1 761O00 
mètres, et il a reçu les eaux d'une vaste superficie^ 
mais sous la latitude de cette partie de l'Italie^ la masse 
d*eau pluviale est loin d'être i*épartie dans les ^livei^ses 
saisons <le manière à alimenter constamment les cours 
d'eau. En automne et en hivei* les pluiéiSy tombant 
airec une effrayante abondance, inondent les vallées et 
y<léposent les terres et les roches enlevées aux flancs 
des montagnes. Mais ces torrens écoulés ^ de faibles 
filets d'eau sç perdent dans l'immensité des graviers 
qui encombrent le lit des rivières. 

Ce sont ces causes qui rendent impossible la navi- 
gation du Tibre supérieur; cependant si on en croit 
Denis d'Halicarnasse , Tite-Live, les deux PHne, 
Strabpn et Tacite, ce fleuve était navigable des envi- 
rons de Perugia à la mer. La Nera, le Topino, le Cli- 
tumne étaient aussi, suivant cesauteurs, susceptibles de 
porter des barques. 

Comment cet état de choses a-t^l changé ? quelles 
causes ont diminué la masse des eaux au point de 
rendre aujourd'hui toute navigation impossible? La 
solution de ce problème serait difficile; cependant un 
habile ingénieur croit latrouVer dans le changement 
opéré dans l'état du Càtumne, qui, dû temps du se* 
coud Pline, contenait une assez grande quantité d'eau 
pour être facilement navigable jusqu'à sa source; fims 
adhuc etjam amplissimum flumen atque eiiam na- 
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vmm patienSy çt qài aujourd'hui n'est ^un; ruisseau. 
Ce changement résulterait-il d'un tremblement de terre 
de Tan 446» qui > au dire de Marcellin^ de Nicéphore, 
dçSidoine Apollinaire 9 donna une autre direction aux 
sources qui alimentaient le Clitumne ? 

Quoi qu'il en soit, il est constant que le Tibre n'est 
navigable au-dessus du confluent de la Nera qu'acci- 
dentellement , et qu'il n'esit navigable avec des ra- 
deaux que depuis Todi/ 

L'aspect âes lieux et le jaugeage des eaux otent tout 
espoir d'améliorer cet état de choses, et lorsque l'ad- 
ministration française fit étudier un projet de jonction 
dePerugia à B.ome par une. ligne navigable, les ingé- 
nieurs recîMinureiit la nécessité d'un canal latéral^ dont 
le projet, rédigé par M. Ferrari, jusqu'à l'embou- 
chure de là Vezza, et par M. Provinciali, ingénieur 
plein de mérite, jusqu'à la Nera, fut revu par M. Ha- 
geau, inspecteur . divisionnaire français. On reconnut 
le besoin de 89 écluses pour soutenir les eaux entre le 
village de Saiut- Jean , situé près de Perugia, à laS 
mètres au-dessus du niveau de la mer , et Temboudiure 
de la Nera, '.point ou on rentrait en rivière, placée 
à 5i mètres au-d^ou3 de ce village, d& sorte que 
le canal aurait eu 74 mètres de pente. Mais on recon- 
nut en même temps que les avantages, de cette, grande 
constructicm ne seraient pas proportionnés à la dépense 
qu'elle oceasionerait et que les produits du Pérugin 
ne sont, pas assez importans pour alimenter une navi" 
gation dont les bénéfices pussent dédommager des 
dépenses; enfin que ce canal ne pourrait acquéi*ir de 
véritable importance que s'il ^tait pi^longé jusqu'à 
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rAdriatîquei projet dont la pos^bilité est fort dou- 
teuse. 

Après avoir parié des projets de navigation du haut 
Tibre , passons à celle qui se pratique sur la partie de 
ce fleuve à partir d'Orte* 

Ce fleuve coule k ce point dans ui^ lit de jô mètres, 
il a une profondmir de 1^04 mètre à l'étiage^ et une 
pente de 0,496 mètre par i^coo mètres. La dbtance 
entre Orte et Rome est de laa^ooo mètres; dans ce 
trajet^ la largeur du Tibre se maintient entre 5^ et 
160 mètres; sa profondeur entre a, 53 mètres et 7, i5 
mètres, et sa vitesse entre 0,2 5 1 et 0,496 mètre pour 
1,000 mètres. Sa moindrje vitesse est dans^ la plaine 
au-dessous de Monte-Rôtondo. Les berges s'élèvent de 
4 et 1 1 mètres au-dessus de l'étiage. . 

Après avoir reçu TAnio à une lieue de Rome, le 
Tibre a 84990 mètres de largeur^ 12,76 mètres de pro- 
fondeur et une section de lïH mètres carrés. Au port 
de Ripetta sa largeur est réduite à 66 mètres, sa pro- 
fondeur est de 12^ 76 mètres et sa section de 1 83 mètres 
carrés. 

' C'est au port de Ripetta que se termine la navigation 
fluviale, qui s'effectue au moyen de bateaux, connus 
sous les noms de ciarmotte , de bàrcAeUe, de bar- 
chettoni et de naî^icellL Les premières de ces embaiv 
cations ont entre 6, 4? <^ 1 7? 8 mètres de longtieOr et 
an tirant d'eau de 5o centimètres à un mètre. Les der- 
nières ont 22, 34 mètres deloâgueur, 7, 36 métrés de 
largeur, et elles tirent i, la mètres. Leur port va jus- 
qu'à 5o tonneaux. 

La descente d'Orte à Rome exige trois jours quand 
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Ie8 eaux sont bonnes; mais dans les mois d'été, ii est 
rare qu'on puisse naviguer ; la remonte s'opère diffi- 
cilementy et rarement au moyen des buffles. 

I^ navigation est interrompue, aîasi que je l'ai dit, 
entre Bipetta et Ripa -Grande sur une longueur de 
3^464 mètres, par les débris 'des ponts Triomphal, 
Palatin et Sublicius^, amoncelés dans le fleuve, par des 
dépôts de tonte nature et par plusieurs barrages et mou- 
lins à âef , et comme aucun règlement àe s'opposait au 
déchargement des immondices dans le lit du Tibre, il 
est devenu le réceptacle de toutes l&i matières dont on 
voulait déban*asser la "^lle. J'ai déjà dit les inèonvé- 
niens de cet état de choses, en parlant de la^ côdstruc- 
tion des quais; ils sont si graves, surtout relative- 
ment aux inondations, qu'on a calculé que les eaux, 
refoulées par tous ces obstacles dans les grandes crues, 
s'élèvent à l'entrée de Rome à 1 4 mètres au-dcssus de 
l'étiage, tandis qu'elles ne dépassent ce niveau que de 9 
mètres 5o centimètres lorsqu'elles sont rendues à un 
oonrs naturel. 

L'administration française , comme préliminaire à la 
construction dés quais, défendit sévèrement le trans- 
port d'hninôndices et de décombres dans le lit du Tibre, 
et fit enlever les masses de ma<^nérie et les matériaux 
qui avaient formé le pont Triomphal, travail qui, quoi^^ 
que non terminé , fît baisser d'un demi-mètre les eau^f 
au poùt Saint-Ânge. Des pieux destinés à protéger des 
pêcheries, furent arrachés, et on prépara les moyens 
de rendre moins nuisibles les moulms à nef, en atten- 
dant qu'on pût les prohiber. L'achèvement de tes tra- 
vaux ouvrirait le fleuve à une navigation constante, au 
grand avantage du commerce. 
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Dans son éut actuel, le Tibre a dans la traversée 
de Rome de 4) 36 à 6, p3 mètres de profopdeur et une 
vitesse de o, aia ào,466 mètre par i,ooo mètres. 
Enfin , il débite par seconde à l'étiage ^44 n^èlres, 
masse d'eau peu considérable en comparaison du Po, 
qui, près de Ferrare, en débite i, i jo mètres. 

Au-dessous de Rome, comhience la navigation ma- 
ritime; de ce point jusqu'à Capo-due^Rami^iïix le fleuve 
se bifurque, oiv compte 3o,4o2 mètres ; sa largeur varie 
entre 67 et 149 mètres, sa profondeur entre 2, 29 
et 6, 59 mètres, et sa vitesse moyenne de o, i38 mètre 
par 1,000 mètres. Ses rives ont d'élévation au-dessus 
de l'étiage entre a, 73 et 8, 77 mètres. 

A Capo-due^Rami^ le Tibre prend son çoqrs naturel 
vers le sud-ouest,. par une branche appelée Fiumaraj 
de 5,738 mètres de longueur, d'une largeur entre i5i 
et 223 mètres, d'une profondeur moyenne d'un mètre 
et d'une viteisse de o,o5o mètre par i^ooo mètres. 
Cette branche servait autrefois à la navigation et met- 
tait le port d'Ostia en communication avec Rome et 
avec la mer. 

D41 même point part un débouché artificiel, le seul 
navigable aujourd'hui, qui a 4,371 mètres de longueur 
sur une largeur entre 22 et 5 1 mètres, une profondeur 
de 1, 56 à 2, 90 mètres et une vitesse de o, 089 mètre 
«ur 1,000; Ce canal, ouvert pu élargi par^ Trajan, 
lorsque les attérissemens eurent rendu difficile la navi- 
gation sur la branche naturelle, servit de moyen de 
communication avec le port que cet empereur. fit creu- 
ser et qui reçut son non) , et il parait qu'il fut revêtu 
de murs; néanmoins son lit s'attérit, et U navigation y 
devint aussi difficile que sur la branche méridionale. 
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Paul y le fit nettoyer; mais les dépôts du Tibre ayant 
formé une large allùvipn entre l'ancien port de Trajan 
et la mer, il fallut frayer aux eaux un passage à travers 
ce sol fraîchement déposé en construisant une double 
digue en bois et en fascines. Les mêmes causes conti- 
nuant à produire les mêmes effets, ces di^es doivent 
être prolongées chaque année, et en 181 3 elles avaient 
déjà d'un côté 1,060 mètfes et 990 de l'autre. 

Ce canal admet pendant l'hiver des navires appelés 
polache de i3o à J90 tonneaux, des pinques, des tar- 
tanes, des felouques, des chebQ.cs, dont le port est entre 
19 çt f)o toqneaux; en été il n'est navigable que pour 
des barques à fond plat qui portent entre 38 et 5o 
tonneaux; noàis en tout temps son entrée offre un bon 
mouillage à tout navire qui a moins de 2,90 mètres de 
tirant d'eau. La navigatipu descendante de Rome à la 
mer dure de 4 à 6 heures y et la remonte exige deux jour- 
nées. On appelle presa l'attelage nécessaire à cette re- 
monte , et qui est composé de 8 buffles pour un bâti- 
ment de 38 tonneaux, de lopour 96 et de la pour ce- 
lui qui en jauge i4p. ' 

L'entretien des rives du Tibre dans sa partie supé- 
rieure est donnée à l'entreprise pour plusieurs aimées ; 
en i8i I y elle coûtait 112,200 fr.; l'entrepreneur perçoit 
en outre un drpit pour chaque arbre ou pour chaque 
barque qu'il retire du lit du fleuve. 

Un autre entrepreneur reçoit pbpr l'entretien du 
chemin de halage 7,891 francs^ et le produit évalué 
à 49^80 fr* d'une taxe dite dei ire quattrini imposée aux 
propriétés riveraines. . ' 

Pour achever de faire connaître le Tibre , il convient 
de parler de ses inondations, dé tout temps le fléau de 
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Rome, et dont les historiens et les poètes nons ont goq* 
serve le souveair.^EUes étaient si fré<|uentes, que Tite- 
Lire en compte douze dans la seule année 565 de 
Rome; et, en examinant le relief du sol sur lequel s'é^ 
levait cette ville, oii ne saurait s'en étonner, pui$qu'it 
a été prouvé par les fouillés faites à diverses époques 
qu'il était généralement inférieur de 3 à 6 mètres au sol 
actuel. D'une autre part, il résulte de la situation des 
radiers des égoûts , et des assises de retraite des fonda- 
tions des piles des ponts, que le niveau du Tibre à Fé- 
tiage n'a pas sensiblemçnt varié. Or, inaintenant une 
crue de 9, 85 mètres au*dessus de ce niveau couvre une 
griande partie de la ville. Il suffisait donc, pour inonder 
la même superficie , d'une crue de 6 à 7 mètres , c'e«t- 
à-dire d'un événement très-fréquent. Et en effet 1 Tite- 
live parle souvent de la destruction de$ pents et des 
édifices publics par l'efifet des inondations. Le Forum 
n'était pas à l'abri de <^s ravagés , car Horace di t-, ede 11 : 

Vidimus flavum Tiberim , retortis 
Lîitore Etnisco violenter uodis. 
Ire dejectam moAumentn régis, 
Templaque Vestacu 

Or, le temple de Vesta était placé ^ntre Je Forym et le 
Vélabre. On s'étonne qu'un peuple si puissant n'ait ri» 
fait pour délivrer, Rome de ce fléau , qui suffit à expliquer 
la rareté des monurnens dans les parties inférieures de 
la yille^ parce qa'ils n'ont pas pu résister aux ânanle* 
mens causés par les tassemens inégaun: résultant d^ 
l'humidité d'un 30I sans cesse détrempé. . . 
. ftfalgré son exhaussement, le sol gctud ie Rome est 
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loin d'être à l'abri des iiumdations, car un niveUement 
fait par les soins de l'administration française ^ et par 
lequel Mévatipn jde6i6 repères a éfé fixée ^dmine les 
rësultats suivaiis. . . . , 

Un plan étant supposé passer à 9, 85 mètres ( niVieaa 
de- la crue de 17021) aii-dessus- de l'étiage.du Tibfc^, 
on trouve dans la partie de Rome, occupée par le 
Ghamp^le-Mars et le Girque-Âgonal , et bornée par le 
Corso à l'est, par les places Colonna, Monte-Citoriof , 
Capcanica , <lu Panthéoioi , Navona , Pasquino , par les 
rues qui de ce carrefour conduisent au pont Sainte- 
Auge au sud > et par le Tibre au nord et à l'ouest, 
cinquante-deux points inférieurs à ce niveau , et par 
conséquent soumis aux inondations moyennes. Ces 
points déprima sont situés principalement à la place 
du Peuple, dans le Gor80,^dans les ruésqui bordent le 
fleuve, à la place Navone, et à celle du Panthéon, où lê 
sol n'est qu'à 6,85 mètres auHiessus del'éttage, et à 3 
mètres au-dessous de la crue normale de lyaâ. 

Dans la partie de la ville située au sud de la précé- 
dente et jusqu'au pied de l'Aventin, et que borneot 
les racines des monts> Palatin, Esquilin et Capitolin, 
espace qui comprend le champ de Flore , lé Forum Boa- 
rium, le Forum romain et le Vélabre>, on trouve 
quatre-vingt-cinq points également accessibles^ aux 
inondations moyennes, parmîUesquels les plus^^abaisséis 
sont dans la étradà délia Fiwnara ^ un peu au-ndes- 
Sbus du Ponté Qûattro-Capiy oîi le niveau est inférieur 
de 4^35 mètres à la crue de 170^2; la rué entre les 
temples de la Fortune Virile et dé Vesta , ou la dé- 
pression est à peu près égale; à l'arc de Janus, à la 
pl^ce délia Bocca-della'F'erità ; dans tout le quartier 
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juif et à Ui strada Giulia. Aintt il y a une partie de la 
▼ille dont le4Sol n^est qn'àjS, 5o mètres au*des8U8 des 
plus basses eaux , et qui par consécpient daas les crues , 
comme celles de 1 70a ^ eft couverte d'environ 4 mètres 
d*eau. 

Enfin sur la rive droite, on trou:ve soixahte-deut 
points submergés par toutes les crues égales à celles 
de 170^, principalement dans le Borgb, laLQngara et 
dans les environs de l'hospice Saint-Michel. 

Pour se Élire une idée de la gravité des dangers que 
court une grande partie de la ville, je vais indiquer les 
principales crues du Tibre dont le souvenir s'est con- 
servé, ep les classant par ordre d'élévation des eaux. 
Crues ordinaires. 8 mètres au-dessus de l'étiage. 

Janvier 174a. 9, 4i<>ni« 

Décembre 1702. 9,^50 m. 

Novembre 1686. 10, 747.ro. 

Décembre 149s* 11^610 m. 

Novembre 1C60. 11, 834 m. 

Février 1637. 10,277 m. 

Janvier 1 606. 1 2 , 992 m. 

-^ i53o. i3î,684mi (1) 

*^ 1598. 14, ^87mi 

• . 

Comme une crue pareille à celle de cette dernièrean- 
née submergemit la presque totalité de 1^ ville, le projet 
de Tadministration française de régler Je poùrs du 
fictive, de le. nettoyer et de défendre la ville par des 
quais , était de la plus grande importance. 

(i) Les ravages 4© cette ino.ndation , qui renversa, des 
églises, des foiirs, oi)t été cbantës par Baldi , dafis son pdëiiie 
de la Nautica, * » 
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L'Aaio, que Pline appelle dehcatissimus amnium , 
était navigable dans les temps ancienS ; «lais il serait 
Irès-coûteux et assez peu utile de rétablir sa uavigatioii. 

Les canaux Pontins établissent des communications 
faciles dans la plaine qu'ils coupent en tous les sens. 

La congrégation délie Acque e Ripe y composée de 
cardinaux et de prélats , a l'administration de tout ce 
qui se rapporte au cours des eaux^ et plusieurs archi- 
tectes sont placés sous ses ordres. Cependant ia congré- 
gation del Buon Goiferno et le trésorier ont diverses 
attributions qui croisent et gênent celles de celte con- 
grégation. 



CHAPITRE VI. 

Des aquedu<*s antiques. 



Les jouissances que procurent des eaux abondantes 
et fraîches étaient mises au premier rang par les Ro- 
mains j et dans tous leurs établissemens ils ne négligè- 
rent rien pour satisfaire ce besoin. Il existe en effet peu 
de cités romaines oii des vestiges d'aqueducs n'en 
fournissent la preuve , et il n'est pas étonnant qu'au 
centre de leur puissance^ ce genre de construction se 
^rencontre sur une plus vaste échelle. Comme les aque- 
ducs sont, après les routes, le plus éclatant témoignage 
de la grandeur de cette nation «je vais rapidement faire 
connaître les principaux travaux exécutés pour conduire 
des eaux à Rome, sur lesquels le compte rendu par 
II. i3 
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Sextus Julias FronUnus de la situation des aqaedncs tons 
le règûe deTrajau noas donne des renseignemens inap- 
préciables, et qu'il serait bien désirable que nous possé- 
dassions sur les autres travaux de ce peuple. Frontinus 
écrivit vers Fan i oo après Jésus-Christ, et sous les règnes 
de Nerva et de Trajan, son ouvragé iiititulé deJtquœduc- 
tibus urbis Romœ Commentarius yàonX. il a été fait une 
'traduction italienne par Baltazar Orsini , et une traduc- 
tion française par feu M. Rondelet, quiTa accompagnée 
de notes excellentes et de figures. 

Les Romains, pauvres et occupés de guerres avec 
leurs voisins , se contentèrent long-temps des eaux jau- 
nâtres du Tibre, de celles des puits et de quelques 
sources, et ce ne fut que vers l'an 44^ qu'ils songèrent 
k amener dans leur ville les sources qui surgissaient sur 
les collines qui la dominent. 

Appius Claudi^is Cœcus censeur, qui s'était immor- 
talisé par la construction de la voie qui porte son nom , 
eut aussi la gloire de conduire le premier à Rome^ par 
un conduit, presque toujours souterrain, de i r milles 
de développement, des sources qui coulaient à 7 
milles i/a de distance au pied des collines voisines de 
<^oIlatia et de la Voie Prénestina. 

Cet essai ayant réussi et les besoins se multipliant, 
' 4o A°s après la construction de l'aqUeduc d'Appius, 
M. Carius Déntatuà et Lucius PàpiriusCursor, cen- 
seurs, voulant procurer de Téau aux quartiers éle- 
vés où nWrivait pas la première s^out^ce, Bretit, h 
4 milles au-dessus deTiVoli, une saignée à TAnio , qui, 
coulant comme suspendu à environ aôo mètres ftû-des- 
sus de la plaine, semblait destiné par la nature à sàtis- 
feiré à tous lés besoins des ïlo'maitis. 'Les eaux,' ainsi 
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dqrftvce$ , caulèi^nt d'abord sous terre autour cjes 
Jbases du mont Ripoli , et descendirent ensuite le 
long des flan ca de b cbaîoe calcaire jusqu'à la plaine , 
qu'elles traversèrent sur des arceaux en coupant les ter- 
ritoires de Gabies et de Juscijlum , et elles arrivèrent, 
après un cours artiÇciel de 43 milles , sur les plus 
hautes collines de Rome: ouvrage admirable, qui doit 
d'aïUantplus frapper d'étonnement par son étendue , 
la difEculté des percemens j et la hardiesse des arcades ^ 
q^xe cttl^ construction date du court intervalle qui sé- 
para la guerre pyrrUque d,e ,1a première guerre punique, 
«4épo(pe où la population de la république ne dépassait 
p^f «78,000 citoyens, c'est-à-dire environ un million ' 
d'habitans. On a peine à concevoir qu'une si grande en- 
treprise p!ait pas c^épas$é les forces d'un peuple si petit , 
mais a§se^ s^ge ppur consacrer à cet emploi les dé- 
pouilles de Pyrrhus. Ct»t aqueduc, connu sous le nom 
à^uérdo veluSy fut terminé par fuhii^s FlaccuSy et réparé, 
l'an. 608, par Q. Marcius, el lan 719 par Agrippa. 

Appiiiis, avait amené daiis les parties basses de Rome 
1,825 quinaires d'eau; Curius en versa 4f398 sur les 
pins hautes collines. 

Le produit de ces deux conduits, s'élevant à 6,223 
quinaires, sjoffit aux besoins des Romains jusqu'à l'an 
608; mais alors raccroissement de la population, ou 
plutôt les besoins factices d'un luxe qui avait déjà une 
grande partie du monde pour aliment , firent désirer de 
, nouveaux moyens de satisfaire au goût toujours crois- 
s^'Mit d'eaux abondantes. L'année même de la prise de 
Cartbage , le préteur Q. Marçius Rè , après avoir ré- 
paré les aqueducs Appius et Anio, reçut du sénat la 
commission d'amené au Capitole de nouvelles sources 

i5. 
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quMl trouva dans la haute vallëe de rAulo ^ à 36 milles 
de Rome , et au centre de l'Apennin. Ces eaux d'une 
parfaite pureté, et bien préférables pour les usages do- 
mesHques à celles de TÂnio , coulèrent daùs un conduit 
de 6i milles de longueur, passant tantôt sous terre, et 
tantôt soutenu par des arceaux de 6 milles de lon- 
gueur, et qui , à partir de Tivoli , était presque parai* 
lèle à celui del'Anio. La source qu'il contenait, appelée 
Aqua Marrîa, jaugeait au point de départ lifigo qui- 
naires, mais se réduisait à 3,295 à l'entrée de Rome, 
lie sénat avait assigné pour cette dépense 1,142,400 fr. 
de notre monnaie; mais il est à croire qu'elle dut 
excéder de beaucoup cette somme, quelque large part 
tju'on fasse au bas prix du travail des soldats et des - 
esclaves. De beaux restes de cet aqueduc se voient en- 
core sur plusieurs points , et , entre autres , entré les 
églises de Saint-Eusèbe et de Santa-Bibiana. 

Le quatrième aqueduc fut ^onstruit l'an 627, par 
les censeurs iJaius Sen^ilias Cœpio et Lucius Cassius 
Longinas^ pour amener à Rome environ 44o quinaires 
d'eau prise à 16 milles tle Rome, près de Marino, à 
Aine source appelée Tepula. 

Tels furent les travaux: de Rotne républicaine ; mais 
ils devaient être effacés par ceux des empereurs, qui 
se firent une gloire de se surpasser l'un l'autre dans 
leurs dépenses pour satisfaire les goûts voluptueux 
d'un peuple cbaque joUr plus corrompu. 

Auguste amena en premier lieu des environs de 
Marino, par un conduit de i5 milles, dont plus de 
6 milles sur des arcades, une source qui reçut le nom 
Ae JuHuy et qui versait environ 1,200 quinaires dans 
les quartiers inférieurs de la ville. 
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Peu après Vaqua verginCy trouvée aux environs de 
Collatia et conduite à Rome par un aqueduc de 1 4 
miiies^ se plaça au premier rang de bontë, et main- 
tenant encore elle fournit aux fontaines de cette ville 
la meilleure eau qu'on y boive. Son produit était d'en- 
viron *j,5oo quinaires. 

Enfin Auguste^ portant le premier ses regards sur 
la rive droite du Tibre , y amena Feau alsietana ou 
augustUy dérivée du lac AlsietinuSy aujoui*d'hui di 
MartignanOy voisin du lac de Bracciano. Un aqueduc 
de 2 a miliçs conduisit ces eaux peu salubres sur ie 
mont Janicule, d'où elles furent presque exclusivement 
dirigées vers la uaumachie d'Auguste , ou employées à 
l'arrosage des jardins : elle fournissait environ 4oo qui- 
naires. 

Auguste ne borna pas ses soins à accroître le npmbre 
àe& aqueducs; il chargea de réparer et d'entretenir les 
anciennes conduites Marcus Agrippa « qui voulut que 
ce travail s'exécutât à ses frais. • 

Les besoins les plus raffinés des Romains semblaient 
complètement satisfaits; néanmoins Caïus Caligula, 
voulant faire oublier les travaux de ses prédécesseurs, 
commença^ 1*311787 de Rome, et Claude termina, 
l'an 8o3, une entreprise qui devait fournir à Rome 
presque autant d'eau que les sept aqueducs construits 
depuis l'an l\l\x^ 

L'un des nouveaux conduits prit à 38 milles de 
Rome les eaux de deux fontaines appelées Cerulea et 
Curtittj qui surgissent dans cette vallée de l'Ânio, ré- 
servoir inépuisable des eaux nécessaires à la plaine de 
Rome. Cet aqueduc, qui reçut le nom de Claudien, cô- 
toyait dans son cours le conduit de l'eau Marcia^ et le 
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rejoîguaîlauPonte-Lupo, au pied dc^ monta ffom defi- 
voli. Dans son développement de 46 milles/ H était 
pendant plus de 6 milles supporte par des arceaux, et 
il puisait à la source 49600 quinaires , dont il rendait à 
Borne 3y3f2, qui parvenaient jusque sur FAveûtin. 

Le second des aqueducs de Caligula et de Claude, 
el le dernier monument de ce genre ëlevë par Ica^ Ro- 
mains, fut le plus colossal. Il s'alimentait dans l'Anio, 
à 4^ milles de Bome , au-dessus de la ville de Nëron 
et près de Subiàcô, versait les eaux dérivées dans une 
vaste piscine oh elles iëposaient leur limon , et se dé- 
veloppait oafiuite sur une longueur de 59 milles sui- 
vant Frontin, et de 62 milles suivant l'inscription de 
la porte Maggiore^ soutenu pendant 9 milles sur des 
arcades qui avaient jusqu'à 36 mètres d'élévation. Il 
conduisait à Rome 49738 quinaires, et il reçut le nom 
SAhio novum. 

Tels fiirent les monumens élevés pour fournir aux 
Romains des eaux potables, et pour remplir leurs 
tfierifiés^ , leui's uàûmachies et iés viviers de leurs 
jardins. . > 

ï^ longueur réunie de tous les conduite était de 
107 lieues de 49O00 mètres ou t\i%^ùoo mètres, dont 
8 lieues en arcades. ' 

La tftasse {iuiséé aux sources était de 25,ôoo quî-^ 
naîres. Mais comme il s'en distribuait dans' la cam- 
pagne environ 3,ooo, îl ne devait en arriver à Rome 
que 2!2,ôob, égalant 65,oôo pouces de fobtaîhicîr .d^ 
Paris. 

Haititenant si on calculé les dimensions du conduit 
unique qui aurait conteî^u ces eaux, on reconnaît 
qu'il aurait dû avoir 10 mèt^e^ de largeur sur a mètres 
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de profondeur*, avec une pe^te de f/5oo. ou a niilli- 
mètres par mètre, et par coBséqqent avec une vitesse 
de 0,8 12 mètre ou 3o pouces par seconde, vitesse de 
la Seine dans ses eaux moyennes : par conséquent une. 
telle rivière porterait les plus grands bateaux. 

En présence de tels monumens, Frontin n'avait-il 
pas droit de s'écrier avec orgueil : Tôt aquarum tant 
maltisnecessariis molibus pjramides videlicet otiosas 
compares aut cœtera inertia , sedfamâ celebrata opéra 
Grcpcorum? 

<c Comment comparer à des constructions si consiT 
« dérables et si utiles ces pyramides oiseuses de TÉ- 
« gypte, et ces vaips ouvrages des Grecs si vantés? » 

Les^ eaux parvenues à Rome étaient distribuées par 
247 châteaux; 4'cau suivant leur nature et leur niveau. 
VjiniQ noi>um atteignait les plus hautes collines; l'eau 
Claudia se maintenait un peu au-dessous; venaient en- 
suite les eaux JuUa , tepula , Marcia , Anio vêtus , 
virgo et Appia. E^es se divisaient en eaux pures et 
en eBMx, troubles : les premières étaient^ par ordre 
de limpidité, les eaux Marcia, Virgo, Claudia, Appia 
et Julia, Les eaux tirées de l'Anio étaient réputées 
troubles, quoique épurées dans des piscines, et, ainsi 
que l'eau Âlsiet^na, elles étaient employées seulement 
aux irrigatiouSt.aux naumachies.et aux viviers. 

Les plus grands soins furent pris pour empêcher le 
mélange de ces eaux, ou leur emploi à d'autres usages 
qiie ceux auxquels elles étaîei\t destinées; et chaque 
quartier recevait la portion qui lui était accordée au 
moyej^ xle deu^ conduits, ^6n qu'en cas de réparations 
le service ne fût pas interrompu. 

Quoique les eaux amenées par les dix aqueducs for- 
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massent un total de «la^ooo quinaires d'après le jau- 
geage fait par Frontin, la distribution légaie n'était 
que d'environ 14*000 quinaires, le reste étant fraudu- 
leusement détourné. Sur les i4>ooà mesures , 49OOO 
étaient distribuées aux maisons bâties hors de l'enceinte 
murée; les palais impériaux recevaient 1,700 qui- 
naires; les thermes, nanmàchies, fontaines publiques, 
4,400; enfin les particuliers se partageaient 3,847 qui- 
naires. 

Plus des deux tiers de cette masse énorme d'eau étaient 
tirés de la vallée de Tj^iio, qui se trouve à la prise de 
\Anio noifum , à 2 5o mètres 79 cen timèlres au-dessus du 
niveau de la mer. Le cours de cette rivière , de Subiaco à 
Tivoli, a 4o» ^6 mètres de pente, et l'entablement de la 
Porta Màggiore, sur lequel coule la dérivation, est à 
77 mètres au-dessus du niveau de la mér; ainsi, c'est 
d'une pente de i33 mètres sur une longueur de 
3o milles que les architectes romains pouvaient, dis- 
poser pour ménager la conduite des eaux. 

Il est curieux de lire dans Frontin les ruses au 
moyeu desquelles on était parvenu à détourner frau- 
duleusement plus de 8,000 quinaires d'eau, et que sa 
vigilance et sa sévérité firent cesser^ en appliquant ht 
législation conservatrice des eaux, fort sévère et fort pré- 
voyante , car elle prohibait toute construction on plan-* 
tation à moins de i5 pieds (5 mètres) des conduits , 
prescrivait de faire partir les dérivations des châteaux 
d'eau seuls , et punissait d'une atnendé de 100,000 ses- 
terces toute entreprise sur les aqueducs. Les empereui's 
finirent même par ordonner la confiscation du terrain 
sur lequel on aurait conduit des eaux frauduleusement 
détournées. 
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L'entretien des aqueducs était confie à de hauts 
fonctionnaires dont Frontin nous a conservé les noms , 
et parmi eux on voit ceux jès plus illustres Romains. 
Soùs leurs ordres, 700 esclaves, divisés en deux fa- 
milles, exélutaient les travaux d'entretien et veillaient 
à la conservation et à la distribution des eaux. Enfin 
on appelait des. ouvriers étrangers pour les travaux 
extraordinaires. 

Le produit de la vente des eaux ne s'élevait qu'^ 
• ti5o,ooo sesterces, faisant 4^9^00 fr. ; somme qui pa- 
raîtra bien faible. Cependant, sq^vant Frontin, impen- 
dium exùneratur vectigalium , ce produit couvrait la 
dépense. Or, nous avons vu que pour le simple entre- 
tien on employait 700 ouvriers; chacun d'eux ne coû- 
tait donc, pour sa nourriture et ses vétemens, que 
60 fr. par an, ce qui est difficile à croire, ou ce qui 
prouverait du moins le vil prix de leur travail. 

Lorsqu'on cherche à calculer la dépense de ces con- 
structions de conduits en iiiaçonnèrie recouverte d'un 
enduit imperméable , d'arcades sur lesquelles les eaux 
coulaient quelquefois à 36 mètres de hauteur, de perce- 
nlens faits dans le rocher et ji de grandes profondeur^ ; 
lorsqu'on y ajoute tes innombrables conduits dans l'in- 
térieur de la ville, les châteaux d'eau, les fontaines, on 
s'arrête devant l'énormité des diiffres qui s'offrent à la 
pensée. C'est en considérant de tels ouvrages d'une si 
grande utilité qu'on peut appeler Rome aVec Frontin : 
Terrarum dea, cui par nihil et nihil secundum ï 

Mutilés par le& §ges, rompus par la main des Viti- 
gës, des Totila et de tant d'autres dévastateurs, ces 
aqueducs sont encore tin des plus beaux témoignages 
de la puil^sance romaine, soit qu'on les examine souâ 
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le rapport de leur mode de coQAtructioQ;^ des moyens 
de conduite et de distribution des eaux, soit qu'on jie 
borne à suivre de Tœil dans la campagne romaine leurs 
longues lignes brisées par les siècles ^ leurs arceaux 
bardisy festonnés de lierre et de clématite^ couronnés 
de lentisques et de giroflées. Ce sont ces nobles débris 
qui,^ avec les tombeaux ^ donnent aux largea ondula- 
tions de la campagne romaine cet aspect sérieux, ce 
caractère grave et mélanooUque qui remplit ce désert 
d'une poésie y charme djes esprits méditatifs. 



CHAPITÏIE VIL 

Des aqueducs modernes. 



Trois aqueducs remplacent^ pour la Rome moderne^ 
les dix conduits qui versaient leurs eaux à la Ropie an- 
tique, et tous trois sont l'ouvrage des anciens : ainsi , 
pour le premier des besoins de la vie , les générations 
actuelles jouissent encore, après vingt siècles, des fruits 
de la prévoyance de leurs aïeux. 

Ces trois conduits amènent à Rom^ les eaux connue^ 
fujjourd'hui sous les noms de Ferfffifi^ FeUcetl Paola, 
et autrefois sous ceux de f^irg^y Marcia e Claudia^ 
et jàlsietana* 

l/acqua V&rgine était presque perdue lorsque Nico- 
las y 9 qw nous rencontrons toujours comme un des 
restaurateurs d^ monumens, et Sixte IV, en firent ré- 
IMirer les conduits, travail que Pie IV acbevK^n i5ôS. 
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Enfkt, Clëînetit %Jl et Bèaoît XlVfirem construire^, 
par Nicolas Saivi, une magnifique fontaine que cette 
source àliihefite. 

Sob produit/suivaiitrhabileet respectable ingénieur 
Andréa Ticf, eift de i,6i 7 6nces romaines^ équÎTalant 
k3]f^Si poucest de fontâiiiief, et fournissant 66>ooo mà^ 
très cubes par ii/i heures. Gel aqueduc, après avoir 
traversé sur des arcades les jardins Borghese, longe les 
murs de Rome au Hord du Monte-Pineio, passe sotm 
cette colline, et ressort au pied dé son revers occidental 
par trois issues. Ije conduit le plus septentrional, après 
avoir longé la Via delBabuino^ alimente la fontaine de 
la place du Peuple. Le second fournit à la fontaine {tella 
Naincella , sur la pila^ie diSpagna , descend le long ddtm 
stràda Côndùtîiy et^ se «subdi vivant dans fe Quartier êd 
Campo-Marzo ^ étitretient les fontaines de Ripetia^ 
PiazzadelPanteon^Piazza Na^ona^ Campé dl Fïere^ 
Farnese^ et Pôfttè-Sûnt^Jngelo^ Enfin , la bran^che méii* 
diônalede XacqUa iTergine^ après avoir jaHli Sur ka mâiv 
bres de là fontaiile diTréui, se dirige vers le CS^rso, qu'elle 
suit jusqu'aux places Colonna et de Venise, fandis que 
deux de ses diramations^ descendant vers le sud-est du 
là ville, Vont alimenter les diverses fontaines du quar- 
tier ceiitrâl^ et finissent à la place de iSan^Carlo^ai*^ 
Catinari. Ainsi elle fournit à 1 3 ^grandes fontaines et 
à 37 petites, et elle satisfait lés besoins domestiques de 
toute la partie basse de la ville. : 

Uacqua FelicCj qui doit son nom à Sixte V (Felîee 
Montait^»), amenée à Rome piur ce pape et par Ur- 
bain VIII , provient de sources que conduisent encore 
les restés des anciens conduits Claudieï^ et Mar- 
cien , et de fontaines rénnies dans le vaikm appelé 
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PanUmOy près des ruines do Gabies. Après avoir suivi 
en partie l'ancien aqueduc Claudien, et en partie les 
conduits construits par les papes, elle se trouve à son 
entrée à Rome par le plateau de la Porta Maggiore, 
à 47^4^ mètres aa4essus du niveau du quai du Tibre à 
Ripetta: ainsi cette eau peut fournir aux besoins des 
quartiers les plus élèves de la rive gauche. 

Parvenu aux murs de Rome près TamphithéàtreCas- 
trense, elle entre dans la ville à la porte San-Lorenzo, 
oïl elle se divise en deux. branches, dont Tune va ali- 
menter la fontaine de Sainte-Marie-Majeure, et fournit 
aux besoins du quartier environnant; l'autre, se main- 
tenant au moyen d'une suite d'arceaux sur le plateau 
qui domine Rome à l'orient^ apparaît à la fontaine de 
Moïse aux Thermes de Dioclétien,.suit ensuite la strada 
Pia, fournit, d'une part, à la fontaine//^/ TritOj sur la 
place Barberina , et de l'autre, aux besoins du palais 
Qiûrinal et à la fontaine de MorUe^Ca^aMo ; enfin elle 
est conduite aux fontaines de la place del Pascolo , 
de CampchFaccino^ du Capitole, des places Silpestri^ 
McUhei^ Guidea, Campiielli, MorUanara et Boccon 
deUa-VerUà. 

Le conduit de Xàcqua Fetice a 0^891^ mètre de base 
sur 0,980 de hauteur; sa pentes est de 0,487 mètre 
sur 194 9 et la vitesse de l'eau de o,3a4 mètre par se- 
conde. Son produit est de 1,027 pouce de fontainier, 
fournissant 20,537 mètres cubes par a4 heures, et ali- 
mentant 27 fontaines pubUques. 

L'eau Felice est potable, quoique très-inférieure à 
l'eau Vierge. 

Le troi^ème aqueduc porte le nom d^acqua Paola^ 
du pape Paul Y, qui fit rétablir, par Jecin Fontana^ le 
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canal de Vacqua jélsietana. CXémetl X y fit ajouter, 
jpar Carlo Fontanay un conduit dérive du lac de Brac- 
ciano, dont le niveau est à i[\S mètres au-dessus de 
celui de la mer, conduit qui traverse la campagne de 
Rome et arrive au sommet du mont Janicule, au lieu 
où Ancus Martius fit élever une citadelle, à 64 mètres 
d'élévation verticale au-dessus de Fétiage du Tibre, 
et à 74 mètres an-dessUs du niveau de la mer. Le 
conduit, parvenu à ce {V)int, se divise en deux bran- 
ches, dont l'une descend le long de la -colline Yaticàne, 
et va arroser le jardin du pakis Pontifical , alimenter 
les admirables fontaines de la place de? Saint-Pierre et 
les fontaines dei Borgp; l'autre, après avoir longé les 
jardins PamfiU , verse t^ne masse d'eau de i ,800 
pouces par les cinq arcades de la fontaine Paolina, 
pompeuse décoration qui , dominant toutes les hauteurs 
de Rome et vue de tous les points, semble un arc de 
trioniphe par lequel un fleuve fait son entrée dans la 
reine des cités. 

On a profité de la différence considérable de niveau 
entre la fontaine Paolina et le Tibre pour établir aï2 
usines mises en action par une partie de l'eau qui a 
fait son apparition à cette fontaine. Les conduits four- 
nissent en outre, sur la rive droite, à tous les besoins 
du TrasteiHsrey et sur la rive gauche, aux fontaines de 
la strada GiuUa et à celleâ dn quartier qui avoisinele 
Ponte Sisio. Cet aqueduc amène 4*709 pouces d'eau , 
donnant par 24 heures un produit de 94^000 mètres 
cubes. 

Ces trois aqueducs modernes réunis ont une lon- 
gueur de 108,000 mètres du 27 lieues, et les conduits 
qui portent dans la ville les eaux aux 37 fontaines mo- 
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mnaentiJes ont d^fiig mètm ou 8 Uenes. Leur {im- 
ckiit total est de 9^02 5 pouces d'eau , fouram^iot par 
^4 heures uaeube de i8o,5ioo jnèlres. La population 
^ant de iI^S^ooo âmes, il en résulte qu'on introduit 
dans'k ville un pouce d!eÉau pour i5 ou lâhabitans, et 
«pie diacnn d'eux pourrait disposer chai[U6 jour de plus 
de a mètres cubes d'eau; abondance prodigieuse, ad- 
mirable prodigalité, et^i fiut resaortir la niesquioe- 
rie de «os concepticms, piiisqu'à S^cts, pour une 
population de 8 à 900,000 hdbitans, on croit être 
trèi auignifique en £xant la masse d'eau destiaée aux 
«fontaines piriilîques et auxbesoios fMrivés^ à 6,07 5 pou- 
oes, c'esl4«dire à une ligne d'eau pour S17 babkans, ou 
nu vingtième -d'un mèlre a/he par tête, 4^ fois moins 
fifa^'k Rome. Enfin, les «aux amenées dans celle ville dé- 
passent de beaucoup «elles que leicanal de TOurcq cnn- 
duft à Paris. 

Mais combien paraît pauwela Home modarne.en ia 
comparant à la Borne impériale, dont la population at- 
teignit à peine à la moitié de celle de Çarts, et qui 
voyait couler dans ses murs une masse^'eau de 65,ooo 
pouces, produisant i,3ao,ooo mètres cubes par M 
heures ! 

Je ne parlerai pas des 108 fontaines «piibtiques ^e 
Rome , qui ^sent un des plus grands o^ntmeos de oefcte 
•ville, soit que, connne à Saintr-Pierre, ^es s'élancent 
en gerbes perpétuelles, soit qa'dles «couvrent de leurs 
flots le»^ marbres de Trevi ou de la pla^ce Navona, parce 
qu'elles ont été cent fois décrites et dessinées. 

Le soin des aqueducs et des fontaines est commis , 
suivant leur situation , à la congrégalÂQA ^leik ^cfue , 
au sénat romain «t au majordome du pape, ayant à 
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leurs ordres un ingënielur et deux adjoints. Cet ingë- 
nteur était, à Tëpoque de Tadministration française, 
M. Andréa Vici, recommandable moins encoite par sa 
prdfonde scîenee que par la plus pure intégrité, et par 
les vertus les plus rares. RM. iVovinciâli «t Vici fils 
lui étaient adjoints. ' 

La dépense d'entretien des aqueducs «t des conduits 
dans la ville élait à cette époque de !27,64o fr. , et le 
produit des eaux s'élevait à 33,ooô fr. , provenant d'ube 
taxe de 6 fr. 5o cent, par once d'eau , en outre d*une 
somme de i ;6oo fr. , payée au moment de la concesskni , 
enfin , d'tme redevance égale au dixième du revenu pré- 
sumé des usines concessionnaires. 



- fc'H » ^%<%^%<^»^»%>%<.%.%' 



CHAPITRE Vffl. 

Des é^oùXs. 



liÉS égdûts 6u êmùsarii sont au nombre des ouvrages 
que les Romains ont portés à une si grande perfection , 
que Denis d^alîcarnasse n^hésîte pas à les considérer 
comme un de leurs- titres de glôii^, et queTline TAn- 
cien ,' Stràbon , Cassiodore s'accordent à les célébrer 
comme une de leurs plus grandes entreprises. 

Deux causes ont attiré Pattëntion des Romains sur 
ces coiistructions : là première est la dépression du sol 
des vallées sur lesquelles ils élevèrent une partie dé leur 
ville; la seconde esk fénorme masse d'eaû quMIsy in- 
troduisirent, etdontiHmportâifcd*assureir l'écoulement. 
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Ainsi ce fut pour dessécher les marais de l'intérieur 
de la ville qu'ils construisirent les premiers égoùts^ et il 
paraît que Tarquin FAncien , qui avait appris dans sa 
patrie, Tarquinii, Fart des constructions souterraines, 
en fit la première application au dessèchement de la 
vallée du Felabruniy située, entre les monts Capitolin 
et Palatin. La Cloaca Massima que nous lui devons, 
et qui remplit encore son office, maintenant que le ni- 
veau du yelabrum est à 4 ou 5 mètres au-dessus du 
sol antique, fait encore notre admiration par sa solidité, 
la grandeur de ses matériaux et par ses dimensions. 

Après ce premier ouvrage , un grand nombre d'égoûts 
furent construitspour mettre les parties basses delà ville 
en con^munication avec le grand émissaire de Tarquin , 
et pour conduire les eaux du Champ- de -Mars au 
Tibre; de sorte qu'ils devinrent si nombreux, que, 
suivant Pline et Stràbon, la ville était comme bâtie 
en l'air, et que Denis dllalicarnasse avance que leur 
nettoiement et-leur réparation coûtèrent i ,000 talens , 
somme équivalente à 49632,000 fr. 

Cependant , quelqiie idée qu'on se fasse de la gran- 
deur de ces constructions, il faut considérer comme 
une figure de rhétorique ce que disent Pline et le même 
Denis des chars de foin qui pouvaient y circuler, et des 
sept rivières qui , s'y introduisant, les rendaient navi- 
, gables. La vérité est que le plus élevé de ces souter- 
rains n'avait qu'une élévation de 3 mètres, réduite de 
plus de moitié par le limon et par les immondices qui 
devaient les remplir à cause de l'abaissement de leur 
radier au-dessous des eaux habituelles dû Tibre. 

En écartant toute exagération , les égoûts de Rome 
ne sont pas moins dignes de notre admiration , et ils 
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prouvent le ^oin que prenaient les Romains de la salu- 
brité et de la propreté de leur ville» Fergusson est si • 
frappé de la grandeur de ces monumens., que , ne pou- 
vant adpfiettre qu'ils fussent l'ouvrage d'un peuple nais- 
sant, il les attribué à une nation puissante^ qui aurait 
précédé les Romains sur ce sol. . ' 

Parmi les ouvrages dercetle nature, Jl faut compter 
les émissaires des lacsAlbano, de Nemi e^de J'Arieia; 
enfin, le conduit ouvert par Claude pour éyacqer les* 
eaux du lacFucino , travaux qui frappent d'étonne- 
ment quand on réfléchit ^. l'imperfection des sciences 
mathématiques ^ et à l'ignorance des instrumeds qui, 
tels que |a boussole^ permettent de se diriger dans Tot^- 
curité,et à celle de la* poudre pour briser les rochers. , 

liés égoûts de Ronie , subissant le sort de Routes. les 
autres çènstructioas pendant ses longs malheurs^ s'ob- 
struèfent, et les eaux, A^ayant plus d'issue, séjournèrent 
dans les quartiers bas , et devinrent uoe des causes de 
mortalité. Pie V et Sixte V y remédièrent en nettoyant 
les égoutS;^ et en les. reconstruisant aux envirops di| 
Vatican; Paul V eut le même soja pour le quartier dû 
Champ-de-iVïàrs; et Ççégoire XÏII et Urbain VIlIpoui: 
celui dé la Prop^gapde. - 

Maintenant un système coipplét d'égûûts, partie an- 
ciens ,- partie modernes, facihte l'assaiirissQment de 
Rome en. recevant par de nombreuse^ oirvertures les 
eaux pJirviales. Aju^si, encore jsôus ce rapport, Rome 
pourrait servir de modèle aux plus grandes capitales , 
à, celles mên^t dont la pôlipe est le plus vânt-ée. 

La réparation efr l'entretien des egoûts sont obmmi« 
à k présidence cfelle Stracfe ^ et les dépenses sont sup- 
porté^ par les. ha1i>itàns des qiiartiérs intéressés. L'en- 
• li. i4 
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tretien des pavés est aussi à k charge des propriétaires 
de inaisons , chacun devant sa propriété.^ 



CHAPITRE IX. 

D€s travaux de dessèchement ^les marais. 



UfifE plaine * située au pied d'une dou)>Ic chaîne de 
montagnes y bornée par la tner, et coupée par plusieurs 
rivières, doit contenir de nombreux marais dont l'éten- 
due sera en raison inverse des efforts des hommes à 
combattre |a tendance delà tiature. Aussi, la plaine de 
' Rome.céunissant ce^ coç|ditions défavorables, on doit 
peu s'étonnef du nombre et de Tétenduedes terrains ma- 
récageux qu'elle renferme. On en trouve, en effet, depuis 
les rives de la Fiorà , sur les confins de la Toscane , j us- 
q^'au1C frontières du royaume de Nâpïes; et il est très- 
peu de vallées dans lesquelles des terrains déprimés ne 
retiennent des eaux putrides; et, en cumulant toutes 
ces surfaces, on trouve uqie étendue d'un peu plus de 
*ia,6oo hectares divisée ainsi qu'il suit r 

Entre la Fiorà et la JVIarta, siir le territoire de Mon- 
talto, , i84heçt. 

Marais de Macarese et de Portp , vers 
"la bouche droite du Tibre, . . ^,587 

Mak'ais d'Ostie vers.la bouché gaiuche • 

du Tibre, * i«5 



Report • * 3,956 
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Report 2,956 

Entre Cisterua et les marais Ppntins , 4^^ 

MaraisT^oniîtis, . . ' 19,000 
Autour du lac de Piè^di^Lugq^ vallée 

;<lu "VipHoo , il i 

Dansla Vallée du Sacco, 160 



. Tôtpl général. . aa^ôighect. 

- En outre de cette surfece ac[iieuse i on compte dix 
lacs qùi'occupent 23,ooq. hectares , répartis ainsi qu*it 
$uit : * * • 



Lac de Bdsetie , 


1 5,79a hect. 


De Vico, 


7Q0 


Defiracciano, 


4,935 


DeMartignanô et le^lacs. vo^n3 > 


aoo 


Dèî Tarteri près de Tivoli, 


ï5o 


De'Paâtano près des ruin^ de Gables, 


200 , 


De Piè-di-Lugo, Lagô-Longo et.dï Ripa 


, ' ' 


Sbttile, 


600 


D'Albatio, 


4oo 


DçNeçii, 


aSï 


. ' Total général: 


23,258 hect 



Il faut ajoptcr quelques petits lacs, tels que ceux de 
Régille, de Giuliano, deEerentino et autres, et enfin 
lés lacs salés de FogUano^ di Caprolace , det Monaci et 
di Paola entre Âstura çt le lîiôtU Circé; dé sorte qu\)n 
peut évaluer ta surface humide de la province que je 
décris au plus à 5o,6oo hectares, c'est-à^ire au vingt- 

14. 
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septième delà surface tptale; cette étendue est très-in-* 
également répartie, et scâ deux plus grandes masses^ 
formant 38,000 hectares , se trouvent à ses deux ex- 
trémités. 

L'aspect du pays prouve que dans les temps anciens 
la superficie déprimée, susceptible de conserver^ le$ 
eaux, devait être beaucoup plus étendue; mais alors 
une population nombreuse Juttait contre la disposition 
naturelle dés.Ueux, maintenait libres le^ voies d'écdule^ 
ment, et réduisait à de petits espaces les marais les plus 
étendus, tandis que quelques autres, tels que ceux d'Ostie 
et de Porto, sont évidejnment le résultat de l'abandqn 
èes ports de là bouche du Tibre; et celui de Macarese 
résulte de la destruction dés salines de la forêt /Mesia 
que leSx Sabiùs exploitaient. On ignore le$ travaux de 
^lesséchement des anciens, si. ce n'est à Rome dans le 
Vélabre'el la vairée Murcia, et hors de la ville au lac 
d'Ârricia, et aux marais Pontins, dont je vais pai;ler avec 
détail. 

Les papes firent quelques travaux .dans les marais , 
qui eurent pour résultat le dessèchement du lac de Ju- 
turne près d'Albano, enû:epris par Paul Y, ^ du lac de 
Baccano que fit e^^écuter Alexandre VIL On doit enfin 
à Paul m l'abaissement du niveau du lac de Vico. 
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ARTICL1S II. 

Des travaux de çlesséchement <les marais Pontinft. . 



SECTION PREMIÈRE. ' 

' - Description et histoire. 

.liB nQm de marais Pontins ou Poinptins ^paludi 
Pontine , vient-il de Pometia , ville principale des 
Volsqùes , oir de Pontus , parce qu'ils se fbrmèrent 
d'un délaissement de la mer ? Je l'ignore , et je laisse 
aux ëtymoldgistes'le soin de chercher la réponse à cettQ 
frivole question. Mais les travaux exécutés sur ce ter- 
rain tiennent une trop grande place dabs l'histoire des 
grandes entreprises hydrauliques , pour qu'il ne soit 
pas d'un haut intérêt dé ks faire connaître ayec détail. 

Ma tâche sera facile ^ câr^à mes observations person- 
nelles faitesy^itisolétnent, soit avec des ingénieurs très- 
instruitS; jepuis joindî*elesecoursdes travaux d'hommes 
du plus grand mérite , tels que Mgr Nicolaï , auteur du 
grand ouvrage intitulé : dei Bonificamenti délie terre 
Pontine; MM. Andréa Vici, Astolfi, Scficcia, habiles ingé- 
nieurs romains;Fabroni et tossombrbne, illustres sa vans 
tosc^ans, qui ftireiit envqyésen 1810 potu' reconnaître 
l'état de$ marais. Enfin , j'ai pour guide l'excellent ou- 
vrage (1 ) récemment publié par M. le Baron de Prony, 
•dont la* mission en Italie aura tôt ou tard une grande 

(1) Cet ouvrage, imprimé chez Firmin Bidot, est intitulé : 
Inscription hydrographique et historique des Marais 
Pçntins. , 
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influence sur la solutiop de ce problème , et dont le nom 
s'attachera à ce dessèchement comme ceux de Rapini, de 
Nicolai et de Scaecia. On peut en outre tonsulter TQis- 
toîre deTerrsfccina de Càntatori, le Mémoriedeir arUico 
e présente siato délie patudi Pontine deBôlogaini, écrit 
en 17599 et le Voyage dé Lalande en Italie. 

En décrivant, dans le livre premier, le bassin méri- 
dional , et en traitant de l'agriculture dans le second 
livre, j'ai donné une idée de la configuration, du ter- 
rain et de ses produits; il me r^ste à considérer ces ma- 
rais soUs le rapport des travaux dont ils ont été l'ob- 
jet , et de ceux qu'il est encore nécessaire d'y exécuter. 
La plaine humide^ appelée Marais Pontins.^ longue 
de 4^,060 mètres et lapge de 18,000, est bornée, agi 
nord-est, par les plaines sèôhes de Sezza, de Sermo* 
netta et de Cisterna ; à l'oiiest, par une chaîne de dunes 
de 10 à 20 mètres-d'élévatioil,'qmlia sépare de la mer, 
en s'appuyant d'une part sur le cap d'Astpra,.«t de 
l'autre sur le mont Gircé ; au sud, par les mêmes dunes , 
abaissées à 6 ou 8 mètres^ et unissant cette montagne à 
la chaîne apenqine près de Terracina; enfin, par ces 
mêmes montagnes et par tes monts JLepini, au .sud et à 
l'est. ; . 

Dans ce bassin ou golfe tombent toutes les eaux des 
montagnes envirounautes, et elles-n'en peuvent sortir 
que par une seule issue qui coupe! enceinte de^ dunes. 
Il est certain qu'autrefois la mer battait les rochers 
de Sonnino et de Sezza, et se déroulait sur les pente» 
des monts Arthémisîens ; car les sondages faits par 
MM. de Prony et Scaecia , ont mis. ce fait hors de 
doiji^e, en montrant à 212 mètres de profondeur un banc 
de coquillages et de débris marins placé sotis descou- 
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cfae^ d'argile et de tourbe; elles ont prouvé aussi que 
le fond de ee golfe avait sa. déclivité d'occident en 
orient 9 de sorte qœ sa profondeur allait en croissant 
du pied du rocher de Circé aux racines des isipnts 
Lepini. 

Dès-lors, s'explique. naturelleniènt la formation des 
deux lijgnés de dunes, amoncelées du cap Astura au 
cap Circé , et de ce point à Terrsicina sur la ligne de 
moindre profondeur du golfe , ainsi que le comblement 
de l'espace coâtenu dans ce vaste encadrement. En ef- 
fet, les nombreux eourans qui versaient sur cette sur- 
ftloe les- dépôts de teixe enlevées aux montagnes, en 
élevaient rapidement 4e fond , parce qu'aucune partie 
de cette alluvion encadrée par les bas-fonds, n'était en- 
traînée au large,' et que les dunes s'exhaussaient en même 
temps sur cette base a l'abri du promontoire de Gircé. 
Ainsi circonscrit par cette ceinture et attéri par les 
alluviéns , le* golfe Poniiu dut passer successivement à 
l'état' de lagune et à celui de marais, que les couchés 
d'une v^étation. active couvrirent bientôt d'une masse 
tourbeuse. ■ " ■ -^ 

Lorsquecette formation eut atteiiit un ni veausupérieur 
à cdui de la mer , les eaux». durent errer sur cette terre 
imparfaite jusqu'à ce que la population surabondante 
des montagnes vint en prendre possession. Par quels 
moyens les hommes donnèrent-ils un facile écoulement 
. aux eaux ^ et rendirent-ils cette récente alluvion propre 
k k culture ? on i'ignore» Tout ce qu'on sait avec quelque 
certitude^ c'est Texiste^ice dans ce bassin , avant l'é- 
poque- de la g«errexle Troie, d'une nombreuse popu- 
lation volsque , habitant' ^ villes bâties dans son pé- 
rimètre ou sur les montagnes qui IVncadrent, parmi 
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lesquelles Suessa-Pometiay Longula^ Potoscâ , Mugilla, 
Ninfa, étaient très-probablement construites dans les 
portions de la plaine qui sont aujourd'hui les plus in- 
habitables. Ënfiq^^.sans admettre les exagérations des 
écrivains ronmins^ ces;villes devaient avoic une popu- 
lation considérable, puisqu'elles "résistèrent longrtemps 
à un ennemi puissant , et que souvent elles secouèrent 
son joug.vDès^lorsil faut admettre un état sanitaire 
satisfmsant, et par conséquent un dessèchement des 
marais assez complet pour permettre la culture, et pour 
nepas nuire aux qualités de l'air. . * * 

Lorsque leadocumens historiques viennent nous éclai- 
rer plus complètement, nous vyoons/Tan 44^ j ^^ ^^^' 
seur Appius faire cmistruire la route qui prit son nom , 
entreprbe qui prouve, ainsi que le remarque Mgrîîi- 
colaï; que tes terraips avaient'un assez grand degré de 
consistance, puisqu'ils suppV)rtèrent la pression d'un 
énorme remblai. Mais ce sol n'était pas partout égale-* 
ment comjjacte; car, parvenu au pied du rocher deFe- 
ronia,. Appius, qui avait tracé sa route en ligne droite 
depuis les monts Arthémisiens , la^t fléchir , pour wi- 
ter une partie véritablement maréca^use. Il est donc 
évident que dans le reste du trajet où il ne prit pas la 
même précaution, il avait trouvé une assiette suffisam- 
ment résistante. 

Une coupure faite à la voie Appia pendant l'admic- 
iijstration française , afin de fonder le pont de la 
Schiazza, a fourni à M. Scaccia l'occasion d'observa- 
tions, très • curieuses sur l'ancien état du sol Pontin, 
dont le niveau primitif f\it trouvé à i mettre 3o centi- 
mètres au-dessus de la basse-mer , à.l8,ooo mètres de 
son rivage. Sans doute cette pente, répartie sur Une si 
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grande longcreur ^ est peu considérable, et même le sa- 
vant ingénieur la déclare insuffisante pour l'écoulement 
des eaux. Ceptîndànt il admet que le dessèchement fut 
opéré i4o aps après App.ius par Cethegus , époque où 
aucun changement notable »'ayait pu s'opérer dans le 
nivellement- du spL Comnient cependant faire coïnci* 
der réxistencé.Jes ipdarais^vec celle des populations 
nombreuses attestée par tous. les historiens? c(Hnmehl 
expliquerais soUicitation&si instantes du peuple romain . 
pour le partage des terres pontines , si la préstence des 
eaux leS'eût>condamnée$ à l'infertilité? Il semblé donc 
permis de croireque les soins de l'homnae,^ maintenant 
les voies d'écoulement en état constant de perfection, 
ont pu suppléer enqûelque sorte à la faiblesse des pentes, 
et maintenir les terres en un état Suffisant de siccité. 

En admettant cette hypothèse , les divers dessé- 
chenierïs dont parle l'histoire ne sont quelle réta- 
blissement des choses dans l'état ancien par l'emploi 
des niâmes moyens y la mise en état des Voies d^cou- 
lement;et on conçoit aisément, ces alternatives dans 
la situation des marais Pontitis, qui passèrent, vers 
l'an 4^0, des mains de nations nombreuses à l'état de 
pays eonquis livré à des colons peu affectionnés, ou a 
des esclaves* Cependant, yerâla fin. du sixième siècle de 
Rome, Cethegus rendit les terres' submergées à la cul- 
ture , et aussitôt sur les ruines des villes volsques dé- 
truites par le second Tarquih, sg fornièrent des éta*- 
blissemens nouveaux, Fqrum Afpii^ Très Pontium, 

Très TaberncB , 'ad\Medias , vilWou stations plus ou * 
moins considérables, ^évidemnïent d'origine romaine^ 
qui témoignent d'une seconde époque dans laquelle l'état 

sâiHtaire fut de nouveau satisfaisant; mais les èuwrps 
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civiles et Tes entreprises lûiotaioes firenteiicare une fois 
négliger l'entip^ttea des vaies d^écoulenient, ^t les eaux 
envahirent de nouveau le territQire pontin. Césat pro- 
jeta des travaux ^ Marc-Antoine voulut distribuer ces 
terres au pepple; enfin Auguste fit ouvrir ou rouvrir 
un caûal longeant la voie Appia y canal sur lequd Ho^ 
race fit l'incommode et lente navigation dont il'pàrle 
dans sa cinquième satirç. . 

Tous ces faits prouvent dsm la situation des marais 
Pontins des alternatives de dessèchement et de retQur 
des eaux ^ qu'on retrouverait dans l'histoire de tous les 
grands araas d'eaux stagnantes. 

Malgré ces efforts réitérés le de^échemènt n'était 
jamais complet, et l'air était malsain^ car Martial dit : 

Et quos pestifet'a Pbnfiiii uligioe campi. 

Cependant cette insalubrité n^élait pas telle , qu'elle ar- 
rêtât le développement de la population ; «n effet, outre 
lès lieux qtre j'ai nommés plus haût^* les pentes des' 
montagnes étaient couvertes de maisons* de plaisance 
de riches Romains , tels que Pomponius Atticus , Mé- 
cène y Séjan , les familles. Antonia^^ Cornelià ^ Yitellia , 
Julia; enfin Auguste possédait une ttiàisofi au pied 
même de la n^ontagne, au lieu appelé Marutij'raBm^ 
tenant le plui infect de toute la contrée. 

Après Augmste , Nerva et Trajàn firent rehausser la 
voie Appia^ qui s'enfpnç^it'dans un sol compressible, et 
(ors des travaux du pont dé la -Schiazza/dont j'ai parié 
plusha^ut, je distinguai les diverses couches posées suc* 
cessivement pour élever la chaussée. Sans doute ces 
princes donnèrent leur att^ition 'aux marais environ^ 
naos , puisque Antonin-le-Pieux ^ 3o ans après eux,-^-* 
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treprit de creuser un port àTerracîiia;C)r si cette plaine 
eût été en ^at de marais , à quoi aurait servi un port qui 
n'avait d'utilité que pour Téxportation des produits 
locaux? 

Après ces empereurs, B,ome gémit sdus lé joug de 
maîtres d'un jour; cet in4:érât secondaire disparut de- 
vait d'autres intérêts bien plus jiressans, et l'histoire des 
marais fut absorbée par celle de la grande catastrophe 
de l'empire. Il faut arriver. à Théodoric pour en re- 
trouver les premières mentions , et 'pour voir un bar- 
bare faire plus pour cette partie de lltalie que la 
longue suite d^ss Césars , ptiisqu'une inscription con- 
servée à Terracin^ indiqua qu'un patricien, nommé Ce- 
-ciUus Decius, opéra par les ordres de ce prince le 
dessèchement des marais. ' 

Les temps qui suivirent l'heureux accident du règne 
de Théodoric , n^ nous ont laissé aucun souvenir de 
l'état des: marais Pontips, et les malheurs de l'Italie ex- 
pliquent cet.oubli et cet abandon. On ne commença à- 
en parler qu'à la 6n<du treizième' siècle, époque ou B6- 
niface VIII, dans l'intérêt des Çaetani ses neveux, 
qui possédaient Sermonetta et presque tous les monts 
Ijcpini, y fil exécuter quelques travaux pour réunir en 
un même canal les eaux supérieures. Vers 1 4^5, Ca- 
lixte HI, dé )a maison Borgia, leur donna aussi quel- 
ques i^oins; pÂais JEiéon X reco'mm^ça le premier ponhî 
les pap^ un véritable dessèchement , et pour y par- 
venir ce pontife céda les marais à son neveu Julien de 
.AJédicis. lean Scotti à qui la direction des travaux fut 
confiée , fit creuser ou plutôt élargir le canal d'évacua- 
tion appelé Portatore jdi Badina; je dis élargii", car il 
est probable que les eaux avaient depuis long -temps 
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une issue naturelle par ce point extrêihe dé l'axe prin- 
cipal d'ëcdulement. On ignore quelle suite* fut 'donnée 
à ce travail important. 

Sixte y n'oublia pas les marais Pontins/et on lui dmt 
le canal de ceinture qui a reçu le nom de Fiume Sisto , 
et qui ëvàç^e dans le Portatore de Julien de Médicis les 
eaux des parties supérieures dés marais/ 

La brièveté des règnes des p^pes suivans mit ob- 
stacle à toute entreprise sérieuse pour le dessèchement 
de cet immense réservoir; et malgré quelques efforts 
tentés par plusieurs d^entre eux, iU furent trouvés en 
1 766 par M. de Lals^nde et par le père Boscowich , sa- 
vant jésuite qui l'accompagnait > dans un état qu'il 
est facile de bien constater , gràCe à l'espèce de pro- 
cès^verbal dressé par le savant astronome dans son 
voyage en ItaKe. 

Les marais étaient alors couverts , en presque totalité , 
d'eaux retenues moins par les plantes aquatiques qui 
croissaient en prodigieuse abondance^ que par hs bar- 
rages pratiqués pour faciliter la pêche, et qui occa- 
sionaient des chutes de plusieurs pieds de hauteur. 
Tous les canaux creusés du temps dé Cethegus à celui 
de jSiste V, étaient envasés,, et la voie Appia, cachée 
sous une voûte d'arbres et un amas de limon^ n'était 
indiquée que par ses ponts, dont le^ arches itiutiles dé- 
passaient les roseaux et Les joncs. Quelques pêcheurs, 
réduits à uil tel état d'fedématieyque souvent la pres- 
sion exercée sur leurs membres fénQéà avait peine à 
s'effacer, végétaient sur ce territoire infect ; enfin, de 
rares barques, chargées' de bois et de charbon, navi- 
guaient péniblement à travers les sinuosités de l'CIffenfe 
et de l'Amazena» Dans cet état de chose3 ce territoire 
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si vaste et si prospère autrefois,, rendait 2:5 ,000 fr. à 
la maison Caetani , et 6 à 7,000 fr. à la chambre aposto- 
lique pour la location du droit de pêche. 

Quelque médiocres^ que fussent ces produits, les 
propriétaires 'avaient diverses fois mis des obstacles'as- 
sez sérieux pu dessèchement pour que Clément XIII, 
qui avait adopté le projet d'évacuer les eaux^sdpé-^ 
rieures par le Rio Martino, d'après les à vis dç.ManiFre- 
dini, de Bertaglîf^,, de Gbin^, de Saoi , et d'autres, sa- 
vans ingénieurs, échoua contre ces difficultés :> il était 
réservé à Pie VI dejeô surmonter par ses' lumières su- 
périeures et sa force, de volonté. , . 

Avant de parler de. cette entreprise et dç. ses résul- 
tats > il -est nécessaire de faire connaître le système des 
eaux qui fornient ces marais - célèbres. Leur récipient, 
dont j'ai déjà donné lès* limites, a une éten<)ue .dq 
i36,ooo hectares, et les ipaqx qui tombent dans cet 
espace de terrain s'écoulent par des rivières dont les 
principales sont, en commençant par le sud : 

\A Redicata et Ta Scara^^az^^ qui descendent des 
montagnes de Sonniûo. . * 

\2Amazena , dont la source est dans la vallée de 
Vallecorsa, et qui, dans son cours de 38>ooo mètres 
hors des marais^, reçoit toutes lés eaux de la partie mé- 
ridionale des monts Lépini. , 

VUffente, source limpidequi naît aux pieds des ro- 
chers 'de Piperno , et dont le cours çst de 2 1,656 mètres 
toujours à travers les marais. 

La Ca^ata et la CauateUa^ dont l'origine est auprès 
de Sermonietta. 

La JMnfày qui sort d'un petit lac au-^lesspus des ro- 
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chers de Nornia , auprès des ruines de la ville antique 
de NioÊi, et dont le cours est de 46,854 mètres. 

La Tepiaj torrent qui vient des .hauteurs de Cori, 
de Rocca-Massiuia, Qt de.Giuliano/et don| le cours 
est de a5)000 mètres Jusqu'à la rencontre des marais. 

Enfia^ Jivelrs. totrens que grossissent les eaux tom- 
bées «ur les flancs mëridionaux des monts Arthémisiens. 

Le bassin, de i3o,ooohèctares/sè subdivise en bas- 
sin supérieur d'environ i to,doo hectares, et en réci- 
pient contenant ao ,000 hectares. 

La quantité moyenne d'eau de pluie qui jr tombe ^ 
suivant les calculs de TA. de. Prony , faits d'après les 
tah4es des savans professeurs au collège romain Conti 
et Calandfelli , égale 81 centimètres de hauteur, et 
produit un cube de i,o48,6oi^i4 mètres. En défal- 
quant pour la portion évacuée 118,537,574 mètres 
cubes , il reste une masse de 930,064,040 mètres -cubes 
à évacuer. ' . •' 

Le jaugeage fait par M. de Prony du: débouché 
presque unique des marais {le PortcLtore)^ donne, à 
l'époque des basses eaux , une évacuation de Sii mètres 
cubes par seconde; et en calculant, au moyen d'obser- 
vations &ites à diverses époques, le produit total du 
débit des eaux pontines ^ ce savant a reconnu qu'il 
pouvait être évalué à 2,3512,573,939 mètres cubes dans 
le cours d'une année. Or, comme la quantité d*eau qui 
tombe dans le bassin et que le soleil n^évapore pas est 
un peu moindre d'un milliard de mètres cubes, il fiaut 
nécessairementadmettre que d'autres* eaux que* celles 
du bassin que forme le relief du teri*ain, isurgissent et 
trouvent leur débouché dans les marais >Fbntins. Ce 
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singulier résultat est expliqué d'une manière satisfai- 
sante par M. de Prony, par la démonstration qu'il a 
donnée delà supériorité de niveau des vallées du Sacço, 
de l'Ânio et du lac Fucino ou Celano. Il est facile , en 
effet, de .concevoir que les eaux de ces bassins, qui 
sont beaucoup plus près des marais Pontins quja de 
leurs prppres réqipiens, glissent sur des plans inclinés 
imperméables jusqu'à la rencontre de ces marais ^ ainsi 
qu'on en a un exemple célèbre à. Vaucluse; et sans 
cette observation on comprendrait difficilement com- 
ment rUfTente, qui sort d'un rocher et qui n'a aucun 
bassin apparent qui lui soit propre, pourrait, débiter 
dans les temp^.de plaie jusqu'à i5 mètres cubes par 
seconde, c'est-à-dire près de la moitié du débit total 
de tous les marais Pontins dans lés basses eaux^ 

Le sol -du récipient a tine pente générale du nord 
au sud, et une autre du pied Yles montagnes au centré 
du marais , où commence une contre - pente vers ' les 
dnnes. Le point te plus élevé esta la source de la Nihfa, 
à 28,800 inètre& au-dessus du niv^u de la mer. Le 
For-Appiô, où commencent réellement les marais , est 
à6,70o mètres, la source de l'Ùffente à 5,670 , et le 
point ^^entrée de rAma;Kena dans la plaine pontine à 
10,400 mètres; enfin dans l'intérieur dû maVais, au 
lieu où les eaux se réunissent pour fonner le canal 
unique d'éva(iuation , la hauteur est dé 1^800 mètres. 
Ainsi tous les profils démontrent une élévation du sol 
plus que suffisante à ^évacuation des. eaux. Sei^ement 
deux portions de terrain, l'une de 3i5 hectares J l'autre 
de 960 , sont sensiblement; inférieures aii niveau du 
reste du marais. 

Après Avoir rapidement feit connaître la configura- 
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tioQ.d.u sol pjQiilifiet la masse des eaus^^ui rinohdent, 
je vais tracer TJiistoîredu dernier dessèchement. 



SECTION 11. 

DU'dessédieinenVcf^é.par Pie YI^ 

Pie VI commença pfLV consulter Manfredi çt. les 
pp. Boscowich et Ximenès^ célèbres mathématiciens; 
mais il fiait par donner toute sa. confiai>ce à Gaetano 
Rapiniy ingénieur bolôhaîs, qui adopta un plan de 
réunion de toutes hes eaux en un seul canal tracé sui- 
vant l'axe principal d'écoulement; plan qu'une lettrcdu 
pape àRapiui, en date du 17. janvier 1 7 ^•y,. indique Jui 
avoir été suggéré par le pontife lui-même, et qui avait 
Timmense avantage de iiieUre à profit les travaux; des 
>aneiens, et siirtoutceux de Julien de Médicis, et de 
permettre le rétablissement de la voie Appia. 
. Dès qu'il fut ^jbpté, |e'p^pê, par.ûqe mesui^ qui 
prouvait une grande prévoyance, acheta les droits de 
tous les intéressés aux marais PontinsL, et mit l'État à 
leur place , moyençant un rente peu considérable. Il 
fit ensuite lever un plan de ce territoire , qui montra 
que la surface submersible était de 3o,329 hectares , 
mais que cet espace se subdivisait sui vaut son niyeàu: 
i* en 17,321 hectares constammont, couverts d'eau; 
2°; en 5,754 hectares que la subn^ersion n'atteignait 
qu'à l'époque des pluies, et èïi 7,251 hectares formant 
une zone extérieure accessible seulement aiùx, grandes, 
inondations. Ce. fut seulement la partie. que je$ eaux 
cpuvraient constamment .que. le pape acliretit; mais il 
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soumit les propriétaires des autres terrains à des taxes 
proportionnelles k rintérêt qu'ils avaient au dessè- 
chement. 

Ces préliminaires remplis, Rapini commença en' 
1778 les travaux par le curement du canal de Julien 
de Médicis, ou Portatore di Badino^ et il le poursuivit 
jusqu'à larencontre des vestiges de la voie Âppia. Alors 
changeant de direction, il suivit le tracé de cette 
chaussée en ouvrant, parallèlement et en la touchant , 
un large canal. Â mesure qu'il donnait ainsi un dé- 
bouché aux eaux il les voyait baisser rapidement , et 
en peu de temps le squelette de la voie romaine ap- 
parut dans toute son étendue. Encouragé par ce succès, 
le pape, qui suivait les travaux avec une extrême 
attention, redoubla d'efforts; 7 à 8,000 ouvriers furent 
réunis, et malgré les obstacles multipliés provenait 
du peu de consistance des terrains qui fléchissaient 
sous le poids des digues , de l'abondance des sources 
qui jaillissaient de toutes parts, de^ maladies qui déci- 
maient les ouvriers, on parvint en 1781 au Forum 
Appii, à l'extrémité supérieure des marais. Le canal ^ 
ouvert sur une longueur de ai,539 mètres en ligne 
droite , reçut à juste titre le nom de linea Pia. 

Les effets de l'ouverture de cette vaste artère furent 
si grands, qu'il en naquit des espérances exagérées, et 
que Rapini crut qu'elle suffirait au dessèchement. En 
conséquence , il se borna à prolonger ce canal jusqu'à 
Tor-tre-Ponti, et il y introduisit la Ninfa et les autres 
courans supérieurs. 

Lorsqu'on considère que les travaux ne pouvaient 
s'exécuter que penditnt la saison froide, qui est celle 
où les eaux sont le pkis élevées , à cause du péril que 
II. i5 
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les ouvriers auraient couru ppuda^t la «^ch^esse; qf^ 
ceux-ci devaient tous être étirés de cont^t^ées loin- 
taines ; qu'enfin au-dessous de la couche de terr.e vëgé- 
' taje qui sert de croûte auf marais s'étfij^^ spuveqt un 
strai^m cs^ire très-dur, op com^irendra^ tout ce qu'il 
a falclu d'énergie au SQUveraifi 4'un p^t état pç^ /oon- 
tinucr cette noble entrej^îse. 

J^ ligne Pie a ];noye;Q^einent J pL ]mèl;res de Jargeur saji 
* platQ|i49 €jt i5 k ^^ entj:HB les arjçte^ fji^s ijigues : 59 
pi*ofo^deuf , réduite au-dessous d.u niveau d'étiage, est 
de 2,070 mètres ; mais il exi^tiç encore d^ parties 
^ui nonf, qv« ai centimètres. Les4igue$ pnt 6 mètres 
4e largeur à leur ha^ et 2 à leur sojpfimet, avec 1^039 
Quètre de bauteur réduite a^u- dessus des basses eaux, 
el; 1 mètre au-dessus du niveau des c^mp^gpçs. La roi^ 
«e trouve à i,o53 mètre çn c^ptre-liaut de Tétiage, et 
à o/>7i mètre au -de$$us des h^i^^es |^u^. La pente du 
:ieanal se divise ei^ ^e^x sections : di^ns la première, qui 
a l'jfirj'j mètres, la pente totale ^t de 4,8 |i. mètres, 
c'est -à -dire, de 0,000,272 mètre p^r ff^ètr^. Sur la 
deuxième seption, qui n'a que 9,112^ mètres, compris 
Le Portalore, h p^nte totale esj de 0,^^19 mètre, ou 
par mèlre de Q,poo,o68. Mais ce^^e faible déclivité suf- 
fît à révajcijLatijO]^ dcts e^ux, k ca^$e d|s leur volume, et 
elle s'opère ay^ ime vitesse 4iÇ Pi^o^ mètre par 
seconjjf. 

Je suis eQtré d^os 4§ grat>ds dj$tji|il$ sji^r la ligue Pie , 
parce qu'elle fpr^e l^ clef du systèip^ de d^séchement , 
et qu'il faut la bien connaître pour çpmprendrç ce qui 
me reste à dire. 

ilapini ne tàr4^ p^s k reçon^taître qi^'il avait trop 
compté sur TefiSc^ifé fie^ ce mp][^u ui^ique d'évacufi- 
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ti<Ht> qtti ftit bientôt «nvahi par des dépôts ittnoneux et 
surchargé d'ediix troûbtel». li jeta alors leii yeux sur ht 
canal de ceinture ouvert par Sixte Vy et appelé Fiume 
Sislo; il le <k c»jrer et redresser en 1785 et V786, et 
les eaux de la Ninfa, séparées dexrelles de la Gavata, 7 
fuirent introduites après leur passage sous te pont de 
Tvr4re^Pimtù (^ second dâboudié qui, à partir du 
lac deNiùfa , décrit un^ courbe irrégulière de 46,854 
mètres de développement, servant de limite aux marais 
dansleiirpartiôoccideritaley aune largeur entre 6 et i^ 
mèti^s , et une pente totale de 24,9 1 o mètres à l^dàge ,< 
et de 39^^90 mètres dans les hautes eaux. Malheuréu* 
sèment cet élargissement y qui n'entrait pas dahâ le^lan 
primitif et dont le besoin se fit sentir à une époque 
d épuisement du trésor public, ne fut exécuté qti'im* 
parfaitement , et ce canal lâe rendit pas les servit^es 
qu'oïl en {Pouvait attendre. 

Enfin Rapioi^ ayant Compris la nécessité d'éloigner 
de la ligne Re le torrent bourbeux de k Tepia , le di- 
rigea anlssi vers \e Finme Sislo; mais il eut le tort de 
Ile pas lui èreuser de cftnal^ et de le laisser errer dans 
la plaine de Cisterna. 

Il restait à s^occnper dé la pat*tie orientale : un nou- 
veau lit y fut creusé à l'Uffertfe, qui ^irgit limpide du 
pied des montagnes , et il fut conduit efttre des digueè 
solides jusqu'à sa jonction avec l'Âmazeno p^fe du 
ponte Maggiore , au moyen de travaux que rendait très- 
difficiles le peu de consistance des terrains* tourbeux , 
coinppessiia4es jusqu'à une profondeur dé 21 tnètres, 
point de ' rencontre du sable marin, et qui s af- 
fairaient sous le poids des remblais^ Ce caftial a 
2 1;556 mètres sur la de largeur, et quelquefim sur 4o 

^ i5. 
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à 50) à cause du reculement successif des digues, qu'a 
uëcessUé le peu de consistance du sol; sa. profondeur 
varie entre i,5oo mètre et a mètres^ et sa pente to- 
tale^ sans être uniforme, est de 5,670 mètres. Ce beati 
canal procure une navigation commode et très-utile. 

La seconde rivière de la partie infëriei^re, TAmazeno, 
présentait des diflBeultés d'un autre oqdre > sa pente to- 
tale entre le pont de Fos^sa-NupiHi^ entrée de la (plaine, 
étant de io,4ûO mètres, et sa vitessede 0,7260 mètreis; 
par conséquent les plus gf*andes précautions devaient 
être prises pour éviter la corrosion des rives. Deux 
digues furent construites pour <x>ntenir ce rapide cou- 
rant , et les eaux , habilement introduites dans la partie 
la plus déprimée des marais appelés Pantano^lnjfèrno^ 
s'y épandirent, et, retenues au milieu desbrou^atlleset 
des roseaux, éljes déposent dans cette piscine le jimon 
qui les charge. Cette opération , empruntée auk procé- 
dés de la nature , âi'appelle alluvien par colmata^ moyen 
puissant dont on^ait aecéléref Tefiet, au point qu'en 
^4 ABs une surface de 3ï5 hectares s'est exhaussée de 
0,740 mètre, ce qui suppose un dépôt annuel de 
o, o3 1 !à mètre , et un apport de .68,000 mètres cubes 
de terre arrachée aux flancs des montagnes. Après avoir 
traversé le P<mUmQ ' (Flnferno j les eaux darifiées de 
l'Amazeno se versent dans TUfFente, et les deux eourans 
ràunis vont grossir la ligne Pie au-delà du ponte Mag-^ 
giore. Du pont de Fossa-Nuova à ce point Jl y a 
12,880 mètr^, en plus grande partie endigués. Mal- 
l^eureusement Rapini fit exécuter ces digues avec peu 
de solidité , à cause dé Tépuisement du trésor, et je dirai 
plus tard ce qu'il fut nécessaire de faire pour préserver 
les CMnpagnes voisines. 
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Pie VI porta ensuite ses- regards sur le port de Ter- 
racîna, et il fit ouvrir au prolongement de la ligne Pie 
un eanal également navigable de 8,24^ mètres, qui, 
alimenté par la fontaine de Feronia et d'autres sources, 
débouche dans le port d'Antonin. 

Mbjs^ il né suffisait paâ< d'avoir ouvert un large réçi<* 
pient dans le centre même des marais et d'avoir réuni 
dans des canaux de ceintui*e les eaux extérieures; il 
fallut encore, en creusant les canaux délia Schiazza et 
délie Botte ^ qui courent pai^Uëlèmeiit à- la ligné Pie 
et s'y embouchent , recueillir le& .eaux des espaces qui 
s'étendent de cette artère des marais à llIfTente d'une 
part ^ et au Fiitme Sisïo de l'autre. Ei^n, Rapini ter^ 
mna.sa grande entreprise en ouvrant à la distance d'uii 
mille l'un de l'autre des fossés de 3 mètres et demi 
il 4 mètres de largeur^ qui: viennent à angle droit abou- 
tira la ligne Pie. Ainsi se tx>mpléta l'immense résjeau des 
voies d'écoulement des eaux des marais Pontins sous la 
direction de Bapini et de son gendre Gaetano Aslplfi* 

Ces terrains, depuis des siècles abandonnés à la pro.^ 
duction spontanée, livrèt*ent leur fertile limon à la 
cbaprœ , et l^aspect du pays changea subitement Mais 
cet avantage ne fut pas le setil : la masse ruinée de la 
voie Appia s'élevait maintenant au-dessus du sol, ca- 
chée aeidement par des groupés d'ai4>t*es et par des^ ro* 
S(»ux. Le pape résolut de rîétablir dafns sa s^endetir 
l'cBUvre d'Appius, d'Auguste et de ïraîan , et de lli sub- 
stituer au'diemin tortueux, montagneuit et alongé qui, 
en suitant le pied des monts Lepinî, servait d'Unique 
communication avec Naples. Le massif de pierres fut 
mis à nu ; les grandes dalles pesées par Auguste et pa« 
Nerva iureft^t brisées et servirent à forif»er un empitr 
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remeat solide : des gravier» facilement aiaenés des lK>rds 
de la mer au^moyen de la ligne Pie , en recouvrant c^lte 
masse, exhaussèrent régulièrement la chaussée ; les ponte 
antiques furent restaurés*, trois ponts nouveaux s'éle- 
vèrent , deux rangs d'ormeaux dessinèrent la plus longue 
ligne droite qui existe, et, prolongée au-delà. de Tbr- 
ire-Ponii à tcavers la plaine sèehe^ elle vint se rattaicb«r 
près de Cistema à la route de Yelletri. ; 

Du. coté du ^ud^ la voie antique fléchissait k la ren- 
contre du rocher de Feronia, afin, comme je Tai dit 
plus haut, d'éviter unitiarais profond. Pie VI n'imita 
pas la prudence du censeur romain , et il continua son 
tracé en ligne droite* à travers c0 gouffre; mais il fut 
puni de cette témérité; car < cette courte portion* de 
route coûta 'des sommes énorme$, et encore aujour- 
d'hui ses affaissemeûs^ continuels exigeât de^nouveaux. 
nècliargemeas., 

Tels furent les travaux pour le dessèchement des ma- 
rais et le rétabli3sement de la route. Mais le pape, 
qui avait la. passion des grandes choses, voulut décorer 
son. ouvrage, eiqitrainé gu'H était jiar le. goùt^ des con- 
structions. Terraçina VembeUit d'un vaste et somptueux 
palais destiné à loger «le souverisûn^ et qu^il dônna^son 
neveu ; d'une belle maison pour les .agens de \^ Bonifia 
cazionepontina^eor^im^on rappellé,de bâliin^Qs^poûr 
placer les douanes, pour servir d'auherge,^ de maison 
de poste et :de greniers : à. dlaq^e relai e'éleva aussi un 
bàtimi^t ôoQiidérahle pour.U poste ; en* outre^ à Mesa , 
on bâtit une auberge;^ un logement d'employés, un gce« 
mer et une prison v enfin, à irpr-^re*jBo72^/^ un couvent 
decapueins et une auberge. 

Tous ces travaux s'exécutèrent . principalement de 
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1778 à 17^4, et^idljties perféètionneihens euhîtit 
lieu sôus lé poftlifii^t de Pie VH jusqu'en 1 869; Jetons 
liiâintenant Un doup d'œil sur leui^ i^sûltats et sut* la 
.dépense qu'ils ont occasionée. 

Le desdëcbetnent pernvit dé ctiltiveir en froment, en 
maïs', eti fève^, en excellentes prairies plus des quatre 
cinquiètiies de la sur&ce totale des' marais, et attiëliofa 
sensiblement k situation d^^ plaines environnantes, 
ainsi qu^ je l'ai dit en cdnsidéi^sfnt cette entreprise danà 
ses rapports avec l'agriculture; quoique lès produite 
de cette époque soient peu cotinti*^, en se ra}^pelant 
que la concession des terres moyennant* une t^edevance 
de 1 56 ,680 fr. fut considérée comme une très -grande 
faveu^, bn peut sans exagération calculer qùè leur pro* 
duit net était quintuple dé cette somme : ainsi ce fbt 
un revenu d'environ 7 à 800,000 (t., bu dé 40 fr. par 
hectare, que créa Pie VI. Si depuis lès chbèes ont beau- 
coup changé, c'est par suite de la négligence à entre- 
tenir les canaux; mais il faut se reporter à l'époque où 
ils étaient' dans leur état de perfection, et si on eût 
achevé alors le dessèchement, ce produit aurait encore 
augmenté. Ainsi, sous le rapport 'dès intérêts de la 
culture, Topération du dessèchement eut d^mmenses 
résultats. 

Elle perttfit en outre d^ouvrir entre deux grandes ca- 
pitales une cbiilfiiiùnication plus courte de trois lieues, 
par la routé là' plus befle et la plus facile qui existe, et 
elle procura Une navigation intérieure d'environ 3o 
lieues dé développement. 

Enfin, considéipé relativement à Tétat* sanitaire du 
pays, U dessèchement a favorisé raccroissemént de la 
population de Tcrracinà, de Piperno, dé Sozza, ou a 
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du moins arrfitë leur d^populatba ; ce <|ni prouve que 
son peiiectionnement préserverait des milliers de créa- 
tures humaines de la mort^ ou du fardeau d'une vie 
languissant^. 

Voyons maintenant auquel prix ces avantages ont ëté 
obtenus. Ri^tni avait calculé au premier aperçu sur 
une dépense de 5 à 600,000 fr. , qyi'il porta. peu après 
à 2y5oo,ooo fr. Ses devis ont- éprouvé le sort de ceux 
de beaucoup d'autres ingénieurs , car voici \a dépense 
véritable 9 d'après les registres publics compulsés par 
Mgr Nicolaî dans son excellent ouvrage, déjà plusieurs 
fois cité par moi. . ^ . 

Travaux relatifs au dessèchement , 5,735, î 1 1 fr. 

Travaux relatifs à la route, 588,5oo 
ConstruQltions de bâtimens utiles , 

mais non indispensables , 1,926,000 

Église et couvent, . 4^89<)^H> 



Total: 8,677,611 fr. 

En relranchant.tout ce qui n'est pas relatif au des- 
sèchement et ii la route., on voit que le pape n'a réelle- 
ment dépensé (Jue 6,3a3,ooo fr. pour obtenir les im- 
menses résultats que j'ai énumérés plus haut. 

En ' considérant sous tous ses rapports cette belle 
entreprise, on est frappé de resj^et et. pénétré de 
reconnaissance pour le souverain qui eut la pensée d'un 
si grand projet et la constadce de PexécUter ; et ce tra- 
vail suffirait à Immortaliser Pie VI, alors même que sa 
constance héroïque dans ses malheurs u^ayrait pas mis 
sa mémoire à l'abri de l'oubli. 
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Le cav#sal l^abrice Hnffo seconda biea le pape , et 
il fut lui-même aidé puissamment par 3f gr^ Nicolaï. 
Enfin, Rapini, qui ne vit pas la fin de son ouvrage; 
Astoifi 9 son cendre > l'habile Scaccia y qui a aussi ^ousé 
la fille de ce dernier, et dont j'appr«nds , en écrivant 
ces lignes, la mort prématurée et à jamais regrettable, * 
ont part à la gloire de cette œuvre. 

De 1792 à 1796, les irajs d'enlrelîen n'ont pasdé* 
passé aâ,ooo francs ^r an. En. 181 1 , ils montai^t à 
3o,553 francs, employés à payer les frais du curage des 
canaux , soit en y promenant un cylindre armé de dents 
qui déracine les herbes , soit en y conduisant des buffles 
qui en nageaht les arrachent avec leurs pieds ^ soit en- 
fin en fatichant fréquenHneatles plantes aqu^tiquéi^. 



SECtlON III. 

Travaux de des^échamant ^écntéa |>ar l'admhuaCratîon française. 



t 



Qu^ND l'adminisirption française commeiïça ses 
fonctions, elle trouva les travaux des m%t*ais Poiitins 
abandonnés par suite dés malheurs des. temps, et ne 
devant leur impstrfaite.conservation qu'aux efforts adr 
mirables de.MM. Astolfi et Scaccia. 

Dès les premiers mois de 1810, une comnxission 
composée de MM. Degérande, membre de la Consulte, 
de Tournon ^ préfet de Rome , Nicolaî , Zaccaleoni et 
Yici , fit upe visite détaillée des marais, et constata 
leur situation. A la fin de la même année, une seconde 
commission composée de MM. Fossombrone et'Fa- 
bponi, savam. toscans, de Prôny , de Fougères , l'un et 



Digitized 



by Google 



î>34 tlTRÇ V. 

Tautre inspeeteurs - généraux de^ ponts-et-chaubsées , 
Yvart ^l Rigaud de llade, agriculteurs très^distingués , 
reçut la miasiou' de rechercher les itio^ens <|ig complëier 
l'œuvre de Pie YI. Enfin , Ml de Prony employa' plus 
dW ffn*à étudier cette grande question sous toutes ses' 
faces» 

Ce mode de procéder j^i^ de sértcUiôs investigations 
soumettait les systèmes snivis au flkmlieau de l'ex^- 
rience /et faisait concourir les gÉdgrès dé Ih scieilcé' 
BXA nouveaux travaux. On pouvait: donc espérer les 
plus h^irenx résultats. 

Dès i*8îO^ une somme de a'oo,ODO fr. fut accordée 
amauellement pour reprendre les travaux , et elle fut 
d'abord'einpk>yédtrès*-utilement au pai^it nettoiement' 
des canaux, et ensuite à l'endiguement de rAmazena, 
qui était dans Tétat le plus fâcheux; et, au moyen d'une 
dépense de 70,000 fr.,.cette rivière fut bordée de digues 
de -3 mètres de hauteur sur 4 de base, avec une ban- 
quette de 5 mètres^ dé lâi^' ati milieu de là hauteur. 
Elle coula librement alors dans un lit de la mèties et 
demiv et les cam^gHes voisines ftitîehtmiâe^' complè- 
temeiit à rabri. * 

La seconde entreprise fittt rôuverture d'uunouvean 
càaal' intiermédiaire etitre» la ligne Pie et' lé pied'des 
montagnes, afin dé réunir et de conduire au Pûfrtatore 
le» eaux de cette' partie des* mafrais. <^e canal, qui pro- 
loQgeaît celai »deilaSobia2ea, éttt sdn débouché parti*^ 
culier dans^à ligne Pie a^rtifoyert d'un pont en màiçcvi- 
iierte,qui coûta plus de 200,000 fr., et fit le plus grand 
honneur k M. Soaccia ; etîl'eut une heureuse et immé^- 
diat^ influence sur l'état de cette portion des marais. 

Avant d'aller plus loin , radministraClon française dtit 
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prendee tu» parti définitif sar Fensemble des tt*s^vaux; 
et c'est du moment ou elle atkit discuter les vues de 
M. de Prony /que les ^ënèmens mirent un terme à son 
action sur ce pays. Mais je ne crois pas devoir terminer 
ce cfaiq»itre sansf indiquer rapidtenienfr quelles étaient 
ces vues qui contiennent tout l'avenir db ce^e cotilrée. 

J'ai d^à dit que Rapini s'aperçut dès- in<ionvéniens 
de la réunioif des eau» provenant dé là partie nord 
du marais avec celles qui naissent dans la partie 
sud-est 9 et qu'il chercha à y re^édicJr. Plusieurs nrîoyens 
se présentaient I qui ont eu chacun Ifeurs partisans. On 
pouvait. évacuer les eaux Supérieures par le canal do 
ceinture ou Fiume Sisto^eTi leur fiUsûnt feire lîn vaste 
eircuity ou lesi conduire à la mer- par la* ligne la plus 
courte. Ce deroid' parti , qui a eu pour défenseurs Pas- 
sega et Andréa Vid , semble concilié par une disposi- 
tion paitîoulière désiieûx, et par l'existence d'iîn ou- 
trage trèft^reniarquable qu'il importe de faire connaîlré: 
Cet ouvrage est Je Hio Martino délit j'ai déjà indi(Jué 
la i^osition dans le prunier livré, coupure immerise 
fiMtè.daas la donUechaine de dunes qtti sépare les tna- 
rais di^ lar mer, sur laqudile l'histoine et k tradition softt 
égaiememipii^;4es,etquesansautrenH)tifqueTerappoH 
du nom off attribue au pa]fe Martin V. Ce prodigieux 
ieanal a 1,6791 mètres de longueur, de 14 à 21 mètres 
de largeur au plafond, et de 100 àxioiîiètrés eûlrb 
leÉf arêtes 4es bergei : sa profondeur est an maximum 
de 14 mèlres au-dessous du niveau du sol ^ et de 20 en 
contre^has de la crête des digues; 

Frappés du parti qu'on peut tirer de cette excavation 
coU^ale pratiquée dans k direction de la ligne la plus 
courte çntre la partie stipérieure des marais et la mèr, 
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les ingénieurs que j'ai nomm4^ 9 projetèrent d'y jeter 
les eaux de la Tepia, torrent bourbeux /fléau le plus 
redoutable des marais ^ et qui remplit et encombre le lit 
du FiumeSisto. Yici calcula qu'il suffisait d'approfon- 
dir moyennement le Rio Martino de 1,338 mètres, et 
d'ouvrir en plaine, et sans difficultés graves, un canal 
jusqu'à cette coupure. Après la'mort de ^apini,Pie VI 
adopta ce projet qui fut mis en adjudication pour 
749»ôoo fr« Mais la première inva^on de Rome empê- 
cha l'eKéqutLon de ce projet. 

M. de I^ny, qui admet aussi la nécessité de la se* 
paratiou des eaux limpides d'avec celles qui se chargent 
de limoh , et se range à l'avis de Passega et de Yici rela- 
tivement à la division des eaux supérieures et des eaux 
inférieures, diffère cependant d'opinion avec eux lors^ 
qu'il s'agit de l'applicltion de ces principes. Suivant lui^ 
l'introduction dans le Bio Martino des eaux troubles de 
la Tepia et des autres torrens amènerait des corrosions', 
des dépots t et , à leur entrée dans la mer, créerait une 
barre qui s'opposerait à l'évacuation des eaux. £n outre, 
h^ privation de cette masse d'eau diminuerait sensible- 
ment la puis^nce du courant du Portatore, qui déjà 
lutte avec désavantage contre les dépôts qui forment 
à son embouchure une hbrre de s{d>le. Par consé- 
<(uent, on risquerait de perdre l'embarcadère si îm*- 
portant de Badino. 

D'après ces motifs, M. de Prony préfère à ce projet 
celui d'un canal qui, presque parallèle au Fïume Sisio^ 
conduirait au Portatore les eaux de la Tepta et des au- 
tres toiTens; et il dojine de cette préférence des motifs 
dignes de la plus grande attention. Ce savant ingénieur 
veut en outre que la ligue Pie soit creusée uniformé^t 
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ment, que VUffente soit élargi ^et que tous les canaux 
soient coûstamment maintenus dans un état de perfec- 
tion. Moyennant ces travaux et ces soins , il ne craint 
pas d'avancer que le dessèchement serait rendu à très- 
peii près complet , et que les terres pontines récom- 
penseraient largement des dépenses que leur conquête 
aurait occasionées. Le j)eau travail de cet ingénieur, lé- 
gué par la France au gouvernement de RomUe , portera 
tôt ou tard des fruits; et ainsi ^ à quelque époque que 
se termine l'entreprise du dessèchement , l'administra- 
tion française aura droit de revendiquer une part dans 
la gloire assurée au prince qui achèvera l'œuvre de 
Pie VI. 



CHAPITRE X ET DERNIER. 



Des travaux exécutés par Padiiiinistration française , pour 
la restauration et la conservation des monnmens. 



ARTICLE PftEMlEJW 

Des monument antiques d^ Rome en 1 809. 

Loin de moi la peasée de décrire et de mesurer les 
monumens de Borne si souvent mesurés et décrits, si 
souvent considérés sous tou§ leurs^aspects : mon projet 
çst seulement démontrer jce que pendant quatre années 
radministralioafrançaise a fait pour leur consertatiiMi. 
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L'Waoew d'ftwir éloigné Tépoqtte ob tant de précieux 
diélN'is ne seront qu'uQ souvenir est assez grand pour que 
je veuille fournir U preuve que lûon pays peut aussi pré- 
tendra à cette pabne pacifique. Aucune inscription n'in- 
diquant an v<>yïsgeur notre trace à Roniei et même quel- 
qwfois des marjires couriisaus pouvant Tinduire en 
erreur^ il est utile de faire la part de ekacun avant que 
le temps ait tout coofondu et tout fait oublier, et pen- 
dant que les témoins existant et peuvent rendre justice 
à qui elle est due. 

L'époque pendant laquelle la France se montra plus 
soigneuAfipeut*êtrede3 intérêts d'upe ville oonquise que 
de ceux des cités de son ancien territoire , est celle, je 
me hâte de le dire , de l'occupation qui dura de 1809 à 
àSi/ij occupation qui, malgré son injustice flagrante, 
et la politique maladroite et colérique qui la conseilla , 
fut du moinç régulière dans ses procédés ^t souvent 
bienfaisante envers le pays; bien différente sous ce 
rapport de l'irruption spoliatrice et révolutionnaire 
qui eut lieu en 1799. Si lors de cette première invasion 
Rome s'acquitta d'une partie du tribut imposé par le 
vainqueur par le sacrifice de ses statues et de ses ta- 
bleaux les plus précieux , pendant la seconde occupa- 
tion non-seulement elle vit respecter religieusement 
tous ceux qu'elle avait conservés], mais elle fut témoin 
des soins de l'administration pour la restauration de ses 
monumens. Si ses trésors à la première époque enrichi- 
rent quelques Tiommes avides ou furent transportés en 
France , dans la seconde ils fiu*ent entièrement con- 
sommés à l'avantage du pays, et ûné administration 
étrangère donna le rare spectade d'une conquête trai- 
tée à l'égal de la patrie eUenopiêitië. Les jpreuves de ces 
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assertions abondent dans cet ouvrage., et je vais les 
compléter dans ce dernier chapitre. 

IjCS luonumens de |(,pme et de sa pro^viace se divi- 
sent natùrellen)eat^ji[^jiunieQS aitfique^ en ruines, 
eu monui^ens antiques cogaservés , et en édifices mo- 
(lorn€;s seryant à des ^tf^ge^s s9,crës x^u^ro&ae^. 

Il n'est pas étpnf^an^ qu'au ceiitre d'activité du 
pejuple qui travailla le plu^ poiui' la postérité , les d Arîs 
de jsa splfgndeur ^spieikt en gmxxd no^ibrp; aus^ n'e&t41 
presque aucun point du territoire qMÎ eotOMi^e Rome ou 
des restes de murs, de vpûte^^ d'aqiieducs, deroi|tes, 
et surtout d^ jtombeaijix, qui ne témoigiient de l'existenoe 
d'un grai^d peuple. Mais le pius souvent ces pierres 
muettes , dont aucun document historique ne lie l'exi- 
stence aux siècles éboulés, w font qu'accroître le ca- 
ractèr^niélancolique des campagne^ sur lesquelles elleis 
s'élèvent^ et les monumens antiques ass^z entiers pour 
être étudiés avec fruit, et pour inérlt^ que Tadmima- 
(ration y fasse utilement d^ dépense^, $q réduisent, 
hors de Rome , à ppu près a c^ux qui 4Uf'Ven4; : 

Dans Içs prpyinf€;ssep^nlrionalesles m?irs deFalerii^ 
le théâJt;* d^Sutri, les hypogées de Vutcia etdeTar- 
quinii, ef, le3 rentes de V^ïi; sur la rive gàuc^- du 
Tibre les trois temples de Tivoli, le pai^s de Mécène^ 
le$ tombeau;^ .des fen^ill^ Plauzia et . Tossa , et les 
mp^iu^^s de }a yUla Adri^nà; à Palestrina le. sancr 
tuaire du temple c^ la FoFtUQept^ mp^quefau moot 
Circé, à 3egni, k Fprentiuo et à Alatri , les murs Cy- 
clopéfuasr le$ monumens d'Albauo , le$ laaurs de Tusca- 
lum ; ^fin^ à Terracine de beaux restes de temples, et 
à Cori le monumeiit presque entier dédié à Hercule, et 
les colonnes du temple de Castor et Po^lux. 



Digitized 



by Google 



24o LIVRE V. 

Aux alentours de Rome les monumens qui méritent 
aussi les soins de Tadministration y sont le tombeau de 
Cecilia MeteHa*, le cirque de Caracalla, et les temples 
des Muses et de la Forlune-Mulièbre. 

L'administration française après avoir reconnu cet 
ëtat de choses, accordé quelques fonds pour le temple de 
Cori 9 et préparé le dégagement du temple de la sibylle 
Tiburtine, concentra tous ses soins sur les monumens 
antiques de l'intérieur de la ville. On sait qu'ils sont 
pour ainsixlire entassés dans la double vallée qui s'étend 
du mont Capitolîn au mont Esquilin , c'est-ài-dirè dans 
l'étroit espace qui fiit le foyer de la puissance romaine, 
où s'élevèrent le Capitole, le Forum et le Palais des 
Césars; où furent en un mot le noble siège du patqiciat, 
l'arène populaire, et le théâtre des fureurs impériales. 
Là, en effet, dans un espace de 700 mètres de long 
sur 600 mètres de large , après deux mille ans et vingt 
saccagemens, sont encore debout' les restes du Capi- 
tole et ceux des temples de Jupiter-Tonnant , de Jupi- 
ter-Slator, dé la Concorde , d'Àntonin et Faustiria, de 
Romulus , de la Paix , de Vénus et Rome , de Vesta et 
de la Fortune-Virile , les arcs de Septirae- Sévère, de 
Titus, de Constantin et de Janus, la Colonne de Phocas, 
le Palais des Césars, les Bains de Titus, le grand Cirque 
et le prodigieux Colisée; enfin , non loin, on voit encore 
les colonnes du temple de Mars-Vengeur , le Forum de 
Nerva, la Basilique et la Colonne Tpijane. 

Qn sait aussi que cette vallée dé ruines est exhaus- 
sée moyennement d'environ 4 mètres au-dessus de 
son ancien niveau; par suite, comme le remarquait 
déjà Frontiu , des fréquens incendies , et, depuis , des 
saccagemens qut se succédèrent pendant plusieurs siè- 
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des : de sorte qu'on pourrait en quelque sorte lire dans 
ces couches de débris ThistoirB dès malheurs de Rome. 
Cette déplorable cause d'enfouissement et de destruc- 
tion a été'àidée par la négligénce^ de la policé , q^ui lais- 
sait transporter dans cettepariie abandonnée les terres 
provenant des. fouilles faites po.Uf construire, la nou-^ 
véHe ville dans la plaine du Tibre. Ainsi le noble Fo- 
rum romain devipt un vaste immondezzéyo y et le dé- 
dain des choses antiques. fut porté si loin^ même par 
cei)X qui îîuraient dû veiller le plus attentivement à leur 
conservation, qu'on adossa au mi|r du Capitolé un 
amas de débris, qui enveloppe dans sa masse les colonnes 
du temple de Jupiter-Tonnant, et sur cette colline 
artificielle im sénateur de Rome construisit ses écuries! 
Ces profanations^ vandaliques ne sont mêipe pas d'une 
date bien ancienne , car je possède une gravure repré- 
sentant Je Capitolé ep i55o, dans laquelle le dépôt d'im- 
mondices n'est pas a beaucoup près aussi élevé qu'il 
l'était en 1809; dé sorte qu'il parait qu'on l'acheva à 
dessein y et qu'on i'applanit pour servir ^la construction 
des écuries du sénateur, et c'est ainsi^que ce successeur 
d^Agrippa comprenait ses devoirs envei s les restes de 
la Candeur romaine. 

. A l'exemple de ce magistrat on éleva sur. ce sol fac- 
tice des maisons, des greniers, où les colonnes de gra- 
nit servaient d'appui à d'humbles toitures. ' 

Plusieurs fois ce âoï.avail; été fouillé; ipais, la curio- 
sité satisfaite, leà terres avaient éjé. rejetées dans Tex- 
^^ation. L'administration française conçut .un plan 
plus vasteet plus rationnée; elle voulut rechercher le 
niveau antique^ et mettre définitivement au jour les 
bases des monumeos. Déjà. Raphaël , dans une lettre 
M. 16 
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très-curieuse adre3sëe à Léon X, aTait proposé ce dé- 
blaiement général et' permanent , et nous eotreprîmes 
de réaliser ce projet. 

I^es difficultés étaient grandes; car il fallait acheter 
et détruire un grand nombre de maisons, enlever les 
terr^y les placer dsBis der lieux oit elles ne pqisisseBt 
pas à d'autres recherches , enfin réparer les monnméns 
en péril de chute , iA procurer l'écqulement des eaux 
pluviales tombant sur un sol déprimé. 

Voyons maintenant avec plus de détml quel était 
l'état matériel de la partie de Rome où les monumens 
étaient le plus nombreux ^ afip de faire comprendre et 
ces difficultés, et l'in^portaoce de. l'entreprise. 
. A partir du Capitole famas d'immondices dont j'ai 
parlé, fermait une terrasse qui, touchant presque à l'as- 
tragale des colonnes du iemple de Jupiter-Tohnafiit , 
s'élevait à 3 o mètres au-dessus du*sol antique. Upe route 
rapide, construite sur U p^te de oe remblai^ donnait 
aux voitures un difficile aecès surla place du Capitole. 

Des maisons occupaient au-dessous de ce monceau de 
débri» l'aire» du temple de la Concorde et d'autres mai^ 
sons,et des greniers étaientbâtis entre la colonne dédiée à 
Phocas et Tare de Septime-Sévère, qui, par les soins de 
Pie YII,;iivait déjà^élé exeavé. de 3,85 mètres jusqu'à 
la rencontre du sol antique, dans uq espace. elliptique 
de quelques mètres da.rayon. 

- Le temple d'Autonin et J^austine était .enterré jus- 
qu'au-dessus des bases des colonnes', liées entre elles 
par la lourde grille d'une église dont la façade, du phi? 
mauvais goût, contraste si péniblement avec l!élégance 
de ce portique. En ùic^y les ^colonnes' du temple de 
Xiipiter-Stâtor étaient -aussi profondément enfouies , et 
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rimmense Va$({ae de granit qui est aujourd'hui au pied 
de l'obélisque de Monte-Cavallo touchait par ses bords 
au sol^et se dégradait sous les roues des charrettes qu'où 
y introduisait pour les laver. 

PJûs loin ks vastes voûtes du temple de k Paix, fer- 
mées par des hourailles, servaient d'étables à^des bes- 
tiaux et de > remises à des cliarrohs, et un amas de dé- 
bris s'élevait presque à là naissance des arcs. Au-delà 
de ce temple et au point culminant du vallon du Eo- 
rum^placé à 12^80 mètres au-dessus- du niveau di^'sol 
au pied de l'arc de Septime, point inférieur de ce vallon, 
une ligne de mauvaises constructions coupait la vue 
en s'étendant de l'église et du monas^re de Santa-Fran- 
cescàfRomana à Fstre déTitus. . 

La contre-pepte du coteau vers le Goliséé, occupée 
par une vigne, présentait un relief irréguliei^ formé de 
débris, jusqu'au mur extérieur de ee motiument, rem- 
pli lui-même de dépots entassés dans toute son aire, 
sur 3 ou 4 mètres de hauteur. Ses voûtes entr'ouvertes, 
*es murs lézardés, annonçaient une ruine prochaine 
accélérée encore par une active végétatîen , et que le 
contrefort hardi élevé par Pie VU ne retardait que 
sur un seul point, 

EnSn, sur les bases du Yiminal, les salles du palais 
de Titus, explorées à plusieurs reprises, avaient été 
aussitôt après remplies dé terre, et étaient presque 
ignorées-^ ... 

Tel était l'état du Forum et de ses alentours. Dans 
d'autres parties de là ville, dVutres monumens égale- 
ment précieux sollicitaient aussi l'attenlion de l'adminis- 
tration; mais elle dut faire un choix, et, les classant par 
ordre dfimportance, elle-mit au preiiiier rang la restaû- 
' ' ' 16. 
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ratioa des temples de Vésta et de la f'optune -Virile^ 
masques par des constructiops et enfouis sous des'^dé* 
comhres ; le déblaiement de l'arc de Janus^ qui perdait 
par la même cause ses belles proportions ; et surtout le 
dégagéflc^çnt de la colonne Trajane; qui, pressée et 
presque dérobée à la vue par des masses de bâtimeçs . 
modernes sans intérêt , s'élevait du fond d'une espèce 
de puits, au milieu d'une place si étroite, qu'on pou- 
vait à peine voir ce monument. 

lies travaux devaient ensuite se porter sur le portique 
d'Octavie, indignement employ.é aujourd'hui à abrker 
des marclidnds dé poisson , ^ur le forujiA de Nerva, sur 
le théâtre de Marcellus , la basilique Antonine, et suc- 
cessivement sur tous .les restes de l'antiquité suscep- 
tibles d'être iisolés des constructions modernes et dé- 
gagés des amoncellemens de terre ^ous lesquels leur 
base a disparu. ' - 

L'exécution d'une telle entreprise exigeait uh temps 
considérable; mais par ce qui a été fait dans quatre ans, 
on peut calculer la durée totale des travaux. Mainte- 
nanl'je vais indiquer la marche suivie par l'administra- 
tioji française, qiri avait à sa disposition chaque année 
une somme d'un million de francs, payée moitié par lé 
trésor, moitié par la ville. 



ARTICLE II. 

Des t]^avaiix àe restauration exécutés au Forum et au Cotisée. 

On commença à la fois, en i8io, les travaux au 
Forum et au Coliàée par la démolition des maisons et 
greniers ^construits sur divers points, pjpéalablement 
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acquis de leur$ propriétaires de gré à gré. Le sol étant 
dégagé de ces constructions, ou commença au pied des ' 
divers monumens des' fouilles dont on transporta les 
terres dans des lieux éloignés, et où elles né pouvaient 
iiuire ^ dès travaux subséquens : ces fouilles s'exécu- 
tèrent régulièrement et par tranchées ouvertes jusqii'è 
la rencontre du sol antique , de sorte qu'on obtint un 
résultat complet, et qui né donnait jamais lieu, comme 
dans les déblaiemens antérieurs , à recommencer les 
travaux. Oii continua, ainsi pendant les années 181 1, 
i8i!2 et 181 3; et voici, en commençant par le Forum, 
les résultats de l'emploi de ces quaire années.^ 

Les trois colonnes angulaires du temple de Jupiter- 
Tonnant , couronnées d'un admirable fragment d'enta- 
blement, clief-d'oéuvre de sculpture d'ornement du' 
siède d'Auguste, non Seulement étaient* çnterrée^ jus- 
qu'aux chapitauif, mais elles surplombaient de près d'un 
demi-diamètre et ne semblaient retenues que par la 
pression dés terres qui les ensevelissaient. Pour repla- 
cer ces colonnes, sur leur aplomb, il fallut enlever les 
énormes bIocs.de n^arbre de cet entablement et les dé- 
poser sur un échafaudage construit sur la plate -fortne : 
une excavation circulaire fut faite ensuite autour des 
colon ùés jusqu'à la rencontre du' sol antique, c'est-à- 
dire à environ 1 5 mètres de profondeur : alors on re- 
connut avec effroi que ces masses posaient sûr les restes 
d'un stylobate tellement rongé par le temps, qu'elles 
n'avaient pour appui que quelques pierres conservées 
dans <:e centre du noyau et indiqqées^ , planche xxt , 
par les lettres a^ a, a. Force fut de reconstruire en sous-s 
œuvrci ce stylçbate à une profondeur de ï5 mètres et 
au fond d'une espèce de puits très-étroit. Cetteconstrirc- 
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tion en sous-œuvre, qui offrait de grandes difficultés, 
qui furent très-habilément surnipn\:ées , ëtant termi- 
née 9 les tambours des colonnes furent démontés , 
replacés d'aplomb et solidement assujétis : l'entable- 
ment i*eprit sa place, et les joints des blocs furent soi- 
gneusement mastiqués, afin d'éviter toute infiltration; 
enfin l'enlèvoment total des terres autour deis colonnes 
et jusqu'au mur du tabutarium , soubassement du Ca- 
pitole, le mit en entier à découvert; les colonnes du 
temple s'élancèrent isolées dansll'ur noble élégance^ et 
ou s'étonna de voir briller dans les airs l'adâiirable frise 
sculptée, que naguère souillait le pied des curieux. 

Cette opération de» restauration , peut - être la ^lus 
hardie qui ait été entreprise sur* des raonuniens usés 
par vingt siècles d'abandon, et dout les planches ^viii, 
XIX, XX et xxr donnent tous les détails,. honoi*e au 
pkis haut degré les architectes rotifains Yaladier et 
Camporesi, qui Font conçue et exécutée. 

A côté du temple de Jupiter, l'édifice consacré à la 
Gincorde, ou à Junon-Moneta , suivant d'autres anti- 
quaires, fut déblayé des constructionç vulgaires appuyées 
contre ses colonnes^ son beau portique de granit se 
montra entièrement isolé; et ce travail permit de con- 
struire, sur des lîiurs.de soutènement, une route qui 
conduisit au Capilolè par une pente accessible aux voi- 
tures. Alors changea totalement d'aspect ce versant du 
mont Capitolin , si chargé de restes précieux, mais si 
d^houorépar un honteux abandon , et il suffira de jeter 
les yeux sur les vues données par Piranesi , Nôlli et 
autres graveurs, et de les comparer à Tétat actuel, pour 
comprendre l'étendue «t l'importance^ des travaiix en- 
trepris sur ce seul point. 
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Au^de^ous ^e ces moQumeas du (Jii^um Capiù>* 
Unum^ la colonne isolée qui , à Tentrée du Forum, dis* 
paraissait caql^e entre deux vieilles maisons^ dégagée 
par leur démolition, et profondément fouiHée^ fut 
reconnue, par l'inscription de sa base, pour un monu- 
ment antique remanié et consacré à Phocàs« 

En continuaAt à remonter le Forum, du déblaya , jus- 
qu'à la rencontre du pavédu teinple, les bases des colonnes 
du'tempie de Jupiter*Stator; la vasquede granit qui orne 
maii^lenant la place de Moute-Cavallo, fut dégagée des 
tetTes qui l'enfôuissaient/tandis qu'en face l'enlèveiùent 
des^mas de détris amoncelés dans le portique d'Au- 
tonin et Faustiua, mit à nu les bases de ses colonnes de 
marbre Cipotmo,.et décQUvril le soubassement de œ 
monument^n pied duquel On trouva parfaitement 
conservé le pavé de la voie Sacrée, où semblaient em<f 
preints .encore les pas des vainqueurs marchant au 
Capitole, et ceux des vaincus traîné^ aux prisons Ma* 
miQrtimès, de cette^yoie Sacrée, qu'HQra<re se plaisait 
à p4i*courir chaquie joiH* : 

Ibain forte via Sacra ^ sicfit meus est m os. 

De plus importans travaux s'exécutaient en même 
temps au, temple de la Paix, dont j'ai dit plus haut 
Pétat d'abandon. Les . constructions modernes ayant 
disparu, les terres, les débris de murs et de voûtes 
furent enlevés 9 et sops leur aoHis conservateur, uu^ 
pavé élégamment .disposé en marbres précieux fut 
retrouvé à une profondeur de plusieui» mètres ? alors 
les trois voûtes colossales recouvrèrent leur^ belles^ pro- 
portions , et on put compreudrele plara decçt immense 
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monument, dont des réparations aux mui^îUes et aux 
voûtes consolidèrent toutes les parties ,, et qu'^n se pré- 
parait même à garantir des infiltrations ,> en les couvrant 
d'une couefae de ciment. 

Une assez grande difficulté se présenta lorsque 1^ 
travaux furent parvenu» au seuil qui diyise ia vallée 
que fiop'me te' Capitolin et le.Palatiâ de celle qui 
s'étend entre cette dernière coHine, l'E^uiiin et 1^ 
'Ckelius. Là s'élevaient , entre le temple de la Paix et l'ârc 
de Titus, une belle église , un vaste couvent et des gre- 
niers, l^ans doutç il était désirable que .la. réunion 
des deux vàlfées mit le Forum^ et Iç Colisée en corn* 
municalipn complet^, et que rien ne gênât la vue à 
travers, cet admirable amoncellement de ^monumens; 
aussi on n'hésita p^ à*démoUr les grenters^t une partie 
considérable du co,uveqt;mais l'administration française 
s'arrêta devant le respect c[u'inspirait l'église, de Santa* 
Francesca-Romana, recommandable moins encore par 
son architecture que par la vénérat;^on que les Romains 
ont pour celte sainte , et* par le souvenir du retour 
d'Avignon dû pape Grégoire XI ( Français de la maison 
de Mootbaissier), ddnf elle renferme la tombe : cepen- 
dant les démolitions exécutées satisfirent en grande 
partie au besoin de la réunion des deux vallées, et on 
peut se féliciter de la conservation de cette église. 
Après ces démolitions; on abaissa le sol pour découvrir 
les bases du lemplede Vénus et Rome^ ouvrage d'Adrien, 
et on trouva sur cet emplacement une quantité prodi- 
gieuse dé débris prédeux provenant, soit delà maison 
dorée, de Néro», qui en occupait Une partie, soit d'au- 
tres, moiiumens inconnus. r < ^ . 

Par suite dé la démolition des greniers^ l'arc de Titus, 



Digiîized-byGoOgk 



GHAl»ITRE X. 2^49 

auquel ils servaient d'appui, fut isole; et on put juger 
de tout I9 péril qu'il courait par suite de profondes et 
aneieunes dégradations. Si, depuis la cessation de l'admi- 
nistration française, des travaux de consolidation furent 
exécutés^ elle n'est pas: responsable du mauvais goût 
qui, dit-on, a présidé à cette restauralién. 

Le Cotisée, qui termine cette vallée des mot^umens, 
devait natureliemeik attirer toute notre attention; car 
cette construction prodigieuse a si bien soutenu CeiTort du 
temps, qu'on peut avancer que, sans lamain.des hommes, 
l'œuvre entière- de Yespasien et de Titus/ serait encore 
debout. Long-temps protégé par l'intérêt qu'avaient les 
barons romains à se fortifier derrière ses murailles , le 
Colisée , qui avait résisté aqx flots de barbares, qui 
inondèrent Rome, succombs^ à une .ëpoqUe de cupide 
civilisation, et la partie méridionale de son enceinte ex* 
térieurè fut démolie pour élever les palais des Famése 
et des Barbérini. L'enceinte septentrionale échappa, et 
PieYIl en retarda la chute par la construction d'un 
énorme éperon; mais les voâtes intérieures, livrées à 
toutes les intempéries,' ïurént, dans tout leur pourtour, 
extrêmement endommagées. . 

L'administration française commença par faire en- 
lever lés terres qui entouraient le monument du côté du 
liord et recouvrai^t son emmarchement , et un mur 
fut construit pour soutenir le terrain laisjsé hors de la 
fouille et sur lequel passait la route de Naples. On 
poursuivit ensuite ces- déblaiemens dans l'intérieur de 
l'édifice , et seff portiques étant nettoyés , les dalles dé 
son pavé. mises à découvert, on put Ubrement. après 
tant de siècles, circuler sous le triple berceau de voûtes. 
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et suivre, sur les iparbres usés les traces du peuple ipo- 
main se précipitant vers d'borrîbles plaisirs. 

Ces fouilles^ conduites avec régularité ^ convergeaient 
vers l'arène, où des constructions inattendues entravè- 
rent la marche des travaux.: on trotiva, dans l'espace 
qu'encadre lepodièmi^oa dernier rang de sièges réservé 
aux graifds personnages, à cause' de soq rapproche-^ 
ment de l'arène, comme un réseau de murs* elUp*^ 
tiques et concentriques, coupés régulièrement par 
d'autres murs en liguf; droite, ainsi quç J'indique la 
planche xxii,murs d'ailleurs d'uneconstruetioo peu soi- 
gnée et paraient appartenir a une autre époque que 
celle ou le monument fut élevé. On crut généralement 
qu'ils étaient destipés à tôutienir deis. plaiidiers sous 
lesquels on plaçait «des déc&rations ou des machines qui 
surgissaient inopinément sur la seène, et les antiquaires 
eurent un vaste champà conjectures. 

Be déblaiement achevé,- on reprit en sous-o^vre 
b'eaucoup de mues rongés par le tcnxps, on consolida 
beaucoup de voûtes léz^rdéeâ;, ^ on les nettoya des 
arbustes qui , plantant leurs racines daujs les interstices 
des pierres, avaient pris, sur les rampes minées, la 
place des- spisctateurs. Grâce à ces travaux, ime longue 
durée est asturée au Goiiséé, et ce monument , qui fut 
sous le règne de TiHis un cirque ensanglanté, sous 
Diôclétien le théâtre du martyre des chrétiens, au 
moyen âg^ le châtea^*£9rt des Fràngipani, et de nos 
jours un calvaice révérd, pouira lomg-^ temps encore 
justifier la belle expression de Delille i ' 

$ik masse indestructible a fatigxié le temps ^ 
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Les travaux exécutés dans les bains de Titus, qui 
occupent la pente de FEsquilin près du Colisée, ne 
sont pas moins importans, puisqu^aux galeries appelées 
le sette salle ^ seules connues jusqu'à cette époque, 
Tenlèvement des terres a joint sept à huit autres gale- 
ries dont les murs et les-voûttes sont ornés de stucs 
parfs^itement conservés et couverts de peintures. A voir 
leurs caissons , leurs arabesques , leurs dorures fraîches . 
et éclatantes^ on dirait que la veille, pour la première 
fois, le maître du^monde vînt les visiter. Déjà à plu- 
sieurs reprises on avait fouillé dans ces galeries; mais 
jusqq'à ce jour les travaux avaient été faits sans ordre, 
et les terres extraites d'une pièce avaient servi à re- ' 
combler celle qui avait déjà satisfait la curiosité;; Cepeà<- 
dant cette exploration imparfaite avait sufE pour doter 
les arts du sublime groupe du I^aocoon , et pour inspi^ 
rer les artistes du grand siècle, Raphaël lui-même^ 
Nos tt*avaux n'eurent pas de sibrillans résultats ; mais 
ils en eurent un qui du moins sera permanent, puisque 
cet admirable musée souterrain est à jamais rendu à la 
lumière. On devait, s'occuper à le garantir. de4» infiltra- 
tions au moyen d'une couche de ciment ou d'un toit 
pos^ sur l'extrados des voâtés. 

Tels sont les travaux exécutés en quatre ans sur 1^ 
sol du^ Forum et daiis la vallée dp Golisée, et je n'ai 
pas besoin d'insister sur leur importance dans l'intérêt 
dé l'archéologie et des arts.. 

• T/administration projetait en outre de rechercher 
dans tout le FoHim le sol antique, et de le mettre à 
découvert en soutenait pai* des murs les terres sur 
lesquelles sont assises les constructions nK)derne», et déjà 
elle avait fait construire un ;égoût pour conduire aux 
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c^onduits antiques les eaux pluvjiales qui seraient tom- 
bées sur Ce sol déprimé. Les terres provenant de ces 
fouilles auraient servi, à faife les remblais qu'exigeait 
la coiistracûon des quais , ou auraient été portées au 
loin. Enfin le nmntPalatin, où vécurent Ëvandre etPal- 
lantÇy où Rome eut son berceair, et que couvrent encore 
les débris du palais des Césars , devait former un vaste 
jardin entre la Rome antique et la Rotn^ moderne , ainsi 
que l'indique la planche xxiv, dont la comparaison 
avec la j)lauche xxiii fera juger des travaux exécutés^ 
et connailrc dans leur ensemble les projets de l'adminis- 
tration française. ^ ' 
• L'arç de Janus Quadrifrons, situé à peu de distance 
du Forum Romanum, et entre le Vel^brum et le Forum 
boarium , fut détert;é dé 2 à 3 mètres , et on s'occupait 
de. son isolement au moyen de la démolition, de quel* 
ques greniers. 



ARTICLE m. 

Des travaux de r^tauraUon exécutés dan^ les autres parties de la ville. 

Tandis que le Forum et le Cotisée étaient l'objet de 
ces importans travaux, les autres monttnlens répandus 
dans le reste de la yille n'étaient pas négligés. Ainsi , 
dans la vallée du Tibre, les maisons qui enveloppaient 
le temple de Vesta ou d'Hercule- Vainqueur furent dé- 
molies , et les fouilks entreprises autour de ce mor 
nument ayant mis à découvert son ^emmarchement 
circulaire j et l'ayant isolé et rendu à ses belles pro- 
portions^ ce (cbarmaiit édifice parqt daiis toute sa 
gracieuse élégance ; tandis, quià ses cotés Je temple de 
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la Fortane-Virile , bâti par Serviuà Tuliius , également 
dégagé de l'amas de terre qui cachait son stylobate, 
mtontra sa m^le beauté presque contemporaine du ber- 
ceau de Rome. La construction du quai., qui aurait 
passé devant ces édifices, aurait achevé de les mettre 
dans tout leur jour. • ^ 

Les travaux se dirigèrent ensuite vers la . colonne 
Trajane,oîi'de nombreuses diffîcujtéà nous attendaient. 
En effet, renfouissement de sa base, la proximité de 
deux églises tres-remarquabies et dé nombreuses mai- 
sons, rendaient très-difficile le choix entre les partis à 
prendre. Saris do^te l'idée la plus, naturelle était de 
faire de là colonne le centre d'une place ; tnâis il fallait ^ 
d^ns ce système démolir le^deux églisfes et un gi^and 
nombre d'habitations. Or^ les motifs de respect pour 
les monumetis religieux qui avaient fait conserver Vér 
glise de Sanla-Francesca-^Rçmana, détei^hiJlnèrent aussi 
l'administration française à ne pas toucher aux é^Kses 
de Notre-Dame de Loretto et de) tiônae di Maria. Dès-lors 
on dut s'arrêter à un plaît mbips régulier sans doute, 
et consistant dans le tracé d'mui place elliptique; dont 
la colonne serait un des foyers, et- dont l'exécution 
n'exigeait que le sacrifice de deux equvens sans intérêt 
pour les arts, dlë leurs chapelles intérieures, et de 
quelques maisons. Ce plan ulie fois adopté fut rapide- 
ment exécuté , et lorsque le sol fut déblayé des con- 
structions moderqes, on le fouilla jusqu'à la rencoutrp 
du niveau antique, sur lequel on retrouva les fonda- 
tions de la basilique Ulpienne, dessinées par des restes 
de mtii's et des bases de colonnes, et dans Tintervalle 
de vastes espaces couverts d^un, pavé de mafbre indi- 
quaient la dispositioa des salles et des galeries. 
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Afin de conaeryer ce» vestiges, pa les éniou^ d'un 
mur de forme elliptique, qui, enveloppant tout l'es- 
pace fouillé, soutint les terres de la place supëi^eure, 
que de larges escaliers mirait en con^munidatioii avec 

Ja place inférieure, qui forme comme un cirque dont 
la colonne est la meta^ ainsi que l'indique la planche 
xxviii. £pfin, sous des arcades ménagées dans l'épaisseur 
du mur de soutènement, tju'indique la planche xxix, 
furent; réunis les nombreux débris trouvés dans les 
IbuiUes, Grâce à ces travaux, on peut maintenant jouir 
pleinement du monument élevé4u vainqueur d^Daces, 
et cette partie de la, ville à été emheflie d'une |)lace 
vaste, et dont l'irrégularité pourra être corrigée suc- 
cessivement par mesure dfc voirie. 

Tel est Tensemble des travaux exécutés en . quatre 
sgwéeft pour .|a conservation ou le dégageaient des mo- 
numens antiques en ruines ou qui n'ont pas d'emploi 
utile. 

Les restes de l'antiqi^ité assez hwot ôenservés pour 

. avoir pu. servir à des usager modernes^ n'ont pas élé 
négligés. Ainsi le Panthéon,.qui sans presqùe^[H*ouver 
de changemei^t a traversé les siècles, tantôt réunis^aRt 
sous sa coupole les images de tous les dieux, tantôt 
voyant $es,autels:se relever soas l'invocation, de Notre- 
Dame-des-Martjrrs, a été Fobjet de nombreuses répara- 
tions dans sa toiture en plomb el dans ses diverses 
parties. On se disposait même à feire oisparaître les 
canipaniles qui écrasent sa belle façade, et tout était 
prêt potir ouvrir Une place régulière devant son por- 

. tiqiie, ainsi qu'elle est indiquée dans la planche xxx. 
Les autres temples antiques changés en églises, tels 
que Santa*Gïstanza , ancien temple de fifcchus ; Notice* 
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DameHles>Ang^ et Saiot^Bernard, qui faisaiepit partie 
des Thermes de Dioclétieù; SftUta-iMari^Jn-Gasine^dio., 
temple de la pudicitë patricienne : Sinto-Stefano-Ro- 
tondo^ autrefois temple de Claude, ont ^té conservés 
et enireteîius par le& soins dé la coipinisfiion des égCisi^ 
dont je vais parler. . . ' 



ARTICLE IV. 

Des^ travaux d^entretlen des édifices modernes^ et des autres embellissemens 
• de Rome. 



Les édifices modernes qui conyrent le sol de Rome 
n*ont pas été l'objet de moiùs de soins, ni de moindres 
dépenses. Au premier rang sont les églises, qui peu-»-' 
vent se diviser en basiliques élevée^ dans lés premiers 
siècles et en églises irioderrifes. • 

Dans la première classe était alors la basilique de 
Saint-PauL, à laquelle donnaient une beauté iacompa^- 
rable sa position dans un désert , sa forêt d'admirables 
colonnes de porphyre; de granit et de marbre, soute- 
nant'une charpente belle de ses vastes dimensions et 
de sa nudité même, ses mosfi^ques contemporaines' de 
Constantin et de Ch^rlemagne," enfin, dans toutes 
ses parties , quelque chose de naïf et d'inachevé. Aussi 
devint-elle l'objet des soîris les plus attentifs : sa toi' 
ture lut refaîte en partie, et plusieurs autres répara- 
tions iraportatites assiirèrent ka conservation. 

Santâ-Agnese^ftiori-delle-Mure,Santa-Croce-în-Ge- 
rusàlemme, Sftn^Nicol^4n-Carcèré, San^-Clemente, San- 
Liorenzo-ûibri^delle^Muré^ San-Martîno-ai-Monti , et 
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^ toutes le$ autres églises con3laatimen)Q(cs,iti)*eot aus$î 
soigneusement e^tretei^es., 

La n^ême.surveiit^nbe et les. ïûèpnes soins ne pou- 
vaient manquera FégUse.deSaint-Bîerrey cette mer- 
veille du moçde ; et une cofmimssion .présidée par 
M. Maury, chanoine de Saint-Pierre et ûeveu du car- 
dinal de ce nonl, dirigea avec le zèle le plus louable 
les travaux, qu'exécutèrent MM. Sterne et Yaladier, 
et qui méritent de nous arrêter uû moment. 
' £n premier lieu , des- paratonnerres^, entrepris par 
orc^re de Pie VU furent terminés soQs l?: direction dé 
Mgr Gigli, savant distingué,, . moyennant une dépense 
de 36,000 fr. Ensuite on s'occupa d'un t^aivail plus 
important.' Depiiis long -temps on avait reconi^u que 
la coQstruc^n défectueuse <l£s quat];^ escaliers extë- 
vrieiirs qui coilduisent au. portique^ circulaire de la 
grande coupole , favorisait des infiiti'^tions menaçantes 
pour la solidité dès énormes* piliers , uniques soutiens 
de cette voûté ifnimen«e, plaeés immédiatement sous ces 
escaliers. Leur reconstruction, jugée indispensable, fut 
exécutée avec une solidité et une perfection admirables, 
^ coûta 60,000 fr. Plus tard, presque toute la jboiturede 
la grande nef fut renouvelée; de gral&des parties x)e ter*- 
rasses en briques, servai^t à couvrir le$ nefs latérales, 
furent refaites d'après un mode plus solide; le pavé 
intérieur, en m$rbré$ de ^souleufs^ broyé par, les ma-^ 
chines qui servent à pkçer les décorations , â|t rétabli 
en plusieurs portiotûs ; enfin rien ne fut. épargné non^ 
seulement pour eonserv^, mais jpo^r enibellir encore 
ce temple admirable; Ces. faits, dont mille témoins 
existent et dont les préuyeis sont- p^MFtout^ répondent 
cHifBsammènt à l'acciisation' incrcrfable. que M* Ëastacci 
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voyageur anglais , porte contre -radministration fran- 
çaise , d'avoir mis en vente les cuivres et les bronzes 
de Saint-Pierre. La moindre envie de éonnaitre la vé- 
rité aurait fait découvrir à ce voyageur que cette admi- 
nistration, loin de spolier cet édifice, dépensait annuel- 
lement pour son entretien Ss^coofr., qui étaient portés 
au budget de Rome. 

Pour assurer Tentretien de cette église il existait 
depuis long-temps une institution .très -propre à at- 
teindre ce but y qui se composait d'ouvriers de divers 
états organisés en compagnie, et connus sous le nom de 
San^PietrinL Ces hommes, habitués dès leur jeune âge 
à tous les travaux, à toutes les manœuvres qu'exigent 
son entretien, acquièrent une adresse extraordinaire, 
et ce sont eux qui dans les solennités ornent l'église 
de tentures^ et qu'on voit, affaissés sous le poids de 
lourdes tapisseries, courir sur les corniches les plus 
étroites; ce sont eu:^ encore qui, dans la soirée de cer- 
taines solennités, soutenus par une corde liée à leur 
ceinture et deux toiches aux mains, tantôt glissent le 
long des courbes de la coupole, tantôt s'élancent au 
sommet de la croix ou sur les saillies des corniches, 
et opèrent en quelques instans le magique changement 
d'illumination qui a lieu dans les grandes réjouissances. 

Tous les métiers relatifs à l'art de bâtir étant fami- 
liers aux San^Pietriniy ils exécutent ou ils dirigent les 
travaux avec une grande habileté. Cette brigade d'en- 
viron 5o individus, qui a rendu d'éminens services 
à l'église de Saint-Pierre, coûtait en iSii environ 
18,000 f.; et les pensions des infirmes, des veuves et 
des enfans s'élevaient à 8,000 francs. L'administration 
française la conserva. 

11. 17 
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1.66 travaux împoptaiis et difficiles de cette baoiique 
étaient dirigéi par M. Raphaël Sterne, arcbitecte cfita 
grand mérite j tfop jeune enlevé à aoa art. 

Les autres églîaes modernet, dont le nombre dépasse 
3oo dans la «cule ville de Rome , OQt été plus ou moins 
réparées et entretenues par les soins d'une coasmission 
composée d'hommes respectables autant par leur ca- 
ractère que par leur position sociale, parmi lesquels 
se distinguait don Fiiîppo Albanie et c'est à le^rs 
efforts assidus qu'est due en grande partie la con- 
servation de ]^usiéurs de ces pieux édifices , que la 
brusque ab^ition des ordres monastiques avait laissés 
en quelque sorte à l'abandon. L'administration fil 
tout ce qui était possible pour arrêter les progrès 
du mal ; et si plusieurs égiises ont été mal entrete* 
Mies, p$roé que les r^|5soufces des villes applicables 
à cette dépense ne pouvaient remplacer les larges rétri- 
butions payées par les couvons, du moins ce tlommage 
a été peu considérable; et on peut afiSrmer qu'en gé- 
néral ces monurtiens, tant à Rome que dans les pro* 
vinces , ont été bien conservés. Dans celte ville, le conseil 
municipal allouait T2ô,ooa fr. par an pour lentretien 
des éf^ises qui n'iivaient pas de i*eveaus; et dans les 
provinces, les admitiistrations locales n'étaient pas 
moins généreuses. Enfin, quoique le nombre de ces 
édifices dépassât de beaucoup les besoins, deux seules 
églises sai^s importance, celles de Semia ^ Eufimia et 
delh Spirito Santo , ont été démolies, comme je l'ai 
dit plus haut, pour tagrandissement de là place Trajane. 

Après avoir pourvu à la conservatioii des églises, il 
fallait y assurer Fentretien du culte divin, et l'admi- 
nislration n'oublia pas ce devoir, puisque la vil4c de 
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Roips^e portf II chaque anaéedaas son biidgei i|q« soniine 
c)e S0|000 fi*. pour solder de^ chapelaios daps toutes 
celles qui , n'étant ni cathédrales , ni collégiales , ni 
paroissiales, n'avaient pas ^e cevenii ep propre ; ices 
dernières églises ayaieQt CQpseryë leurs ressources, qui 
étaient au moins sufG^nt^s popr les desservir d'une 
manière copvenab|e, et les basiliques pouvaient appli- 
quer à eet objet une spmme considérable; la fabri- 
qua de Saint-Pierre^ par exemple, disposait de près de 
2oo,OQO fr. de rente. 

Une eqtrf pHse qui se lie en quelque sorte à la con- 
servation des églises est la construistion à^s cimetières, 
dont s'occupa l'administration française d'après les vues 
de Pie VII, qui avait complais tout le danger de i eii- 
setelissement des morts dans les lieux ou les hommes 
so réunissent en plus grandes masses, et qui, par les 
exhalaisons pernicieuses qiii s'élèyent de ces fbyersi, 
force souvent l'autorité ecplpsiasUqu^ à en interdire 
l'entrée. 

Deux vastes terrains correspondait aux deux extré- 
mités opposées de la ville furent choisis : l'un à Test, 
à coté du couvent de San-Lorenzo-fmri'delle'Mjre ; 
l'autre pla^cé à l'ouest, dans la vallée que dominent les 
rnines de la villa Sacchelti , dont j'ai parlfé au premia* 
livre, élégante construction du seizième siècle. La dé- 
pense de* constructions fut évaluée à 600,000 fr. ' 

Les travaux commencés en 1811 furent poussés avec 
tant d'activité qu'à la fin dp i (Si 3, le cimetièi'e de l'est 
était terminé, et celui de l'ouest fort avancé. Cepen- 
daot il n|s s'agissait paa seulement, comme dans les pays 
du centre et du nord de l'Europe, d'un champ enclos 
dans lequel on pût ouvrir des fosses; car, pour se 

'7- 
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conformer aux habitudes et aux idées detf* Romains , il 
fallut construire, dans un vaste emplacement , comme 
un quinconce de caveaux de 4 mètres, en tous sens, et 
dont la voûte en berceau avait à sa clé une lunette 
réservée pour l'introduction des cadavres, fermée her- 
métiquement par une double pierre. Ce fut suivant ce 
mode que, dans les cimetières de Rome, 4oo caveaux 
furent disposés en quatre grands carrés divisés entre 
eux par des allées, et qu'autour des murs d'enceinte, un 
autre rang de caveaux fut construit et réservé pour les 
sépultures de fiimille, qui auraient été libres de lès 
décorer de mooumens : enfin , des chapelles devaient 
consacrer ces champs de sépulture. 

Suivant l'usage du pays , les morts de chaque jour- 
née devaient être déposés , enveloppés d'un simple lin- 
ceul, dans un même caveau, qui, réfermé le soir, 
n'aurait été rouvert qu'au bout de l'année, espace de 
temps reconnu suffisant pour amener la dessiccation des 
cadavres, et pour détruire tous les gaz qu'ils répan- 
dent. Ainsi, les 800 caveaux eussent offert, outre les 
moyens d'ensevelissement journalier^ une réserve pour 
les cas d^épidémie. Après un certain nombre d'années, 
les ossemens desséchés auraient été, ainsi qu'on le pra- 
tique dans les églises^ enlevés et déposés dans des os- 
suaires. 

Le cimetière de l'ouest ou du Pignetto Sacchetti , 
placé dans une position pittoresque , entouré de por- 
tiques, serait devenu un monument tt*ès- remarquable 
sous le rapport de l'art. 

Ces deux cimetières avaient coûté plos de 400,000 f. 
-au moment où cessa l'administration française. 

Les principaux édifices publics modernes, destinés 
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à des usages pro&nes, sont : le Vatican, le Quiriuai, le 
• Capitble, la Chancellerie et Monte-Citorio. 

Le Vatican se divise en deux parties, dopt Tune sert 
}i l'habitation d'hiver du souverain , et l'autre est de$« 
tinée à la bibliothèque et aux collections d'antiquités. 
Mais je n'entrerai dans aucun détail sur un édifice qui 
a fait l'objet de tant de volumes^ et il me suffira do 
dire que non seulement.il a été parfaitement entretenu, 
mais qu'il a reçu des améliorations notables de l'admi- 
nistriation de la liste civile, à laquelle présidait M. le 
baron Martial Daru , frère du savant historien de Ve- 
nise. liCS salles commencées par les papes ont été ter- 
minées, et les cpUections dues à leurs soins, non seule- 
ment n'ont pas éprouvé la plus légère perte, mais elles 
ont été accrues de morceaux précieux ; tant* l'adminis- 
tration dei8joài8i4 mettait de prix à se montrer 
différente de celle qui, en 1798, fit le malheur de 
Rome, et fut la hdate de la France. 

Le Quirinal, habitation d'été des papes, et qui avait 
été destiné à loger le nouveau maître de Rome, éprouva 
dans ses distributions et dans ses décorations intérieures 
les cbangemens les plus heureux. L'apostolique simpli- 
cité des successeurs de saint Pierre fit place à un luxe 
admirablement entendu de revêtemeus en marbres pré- 
cieux, de sculptures et de peintures; et ce palais serait 
devenu, si les plans eussent été tous exécutés, un des 
plus remarquables de l'Europe par la profusion des sub- 
stances précieuses que R.ome seule peut fournir, telles 
que porphyre, granit, serpentin, et marbre jaune, 
vert et roug^ antique, etc. Enfin , les plus habiles ar- 
tistes, les Caniuccini, les Thorwaldsea, les Alvarez 
trouvèrent dans^uss travaux une nouvelle occasion dç 
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gloire. Un ameuMeiMiit en hdttnotiie avec em% »«gtii>- 
ficence exécute en tttétne tétnpft à Rome ifiéihe^ deriftt - 
Toccasion da perfediona^mcnt de plusieuri arts t>a itié- 
tii^rs jusqu'alors peu pratiqués. • 

Tje triple édifice du Gapitc^ a r^ir audst «fimpor^ 
tantes amélibi^àtîonSy et le corps de logis qui fait le 
fond de la place , fut disposé avec go&t peur les oéêé" 
monres publiques y et pour lès expositions de produits 
dtes beaux-arts. 

Le beau palais de la Chanoellei'ie fut transformé en 
Palais de justice y et en conséqueiKie complètethent ré^ 
paré; enfin, le palais de Monté^Gtorio^qUi avait reiju 
la préfecture et toutes ses dépehdanees, ftit l'estâuré el 
amélioré dans totltés ^es partiel ; et son mobilier ftit 
exécuté en* etitier jiar des ouvriért romains , d'après le» 
meilleurs modèles. 

Rbme éprouvait uh besoin qu'il importait ^ iàti^ 
faire; elle n'avait dans selsniui^ au^ne promenade pu- 
blique y et on souhaitait depuis îong-temps un lieu dont 
les ombragés fussent plus à pointée du publie que les 
berceaux dé laurier de la villa Bdrghese, du les voâtc» 
de ptn de b -villa Pâmfili h radfiiiuistratîon fnmçaise ^ 
pour irêmplir ee vœti , choisit lé ftloltte Pincio on CaUtf 
HortuloruTTij sur lequel Néron eut sa sépukure-yDonii-^ 
tieù ses jaï'dihSy et qui seihrft d'assiette au èàtnp dé Bé-* 
lilsai^. Une Vigtte et des jardins t>ecUpaient te plateau 
qui s'étend sur cette èolliue, et dépendaient du ècm- 
Vènt defhi Màdona del Popolô^ dont les bâtîmes «Ml 
coVi^trutts bbrdaiebt la i^^é de ce noiii , téHninée, près 
de la ^orte del Popolb, ^wir la bè*te égHsé du moàas^- 
tère. Au-dessus^ s'élevait un coteau en pente très-rapide^ 
soutenu au nord et à Test par les mtirâ d'Auréiion et 
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d'Honorius, terminé par une surface largement ondu^ 
. lëe, qui s'unissait vers le midi au jardin deMédicis et à 
toute la partie supérieure de la ville. Enfin ^ ses points de 
vue sur Rome, sur la vallée du Tibre et les monta|pes 
de la Sabine, du Latium et de TÉtrurie, -achevaient de 
rendre ce choix très-convenable. La -planche xxv feit 
connaître cette situation des lieux. 

. Aussitôt que le couvent et les masures voismes eurent 
été démolis , mu vaste hémicjele fut tracé pour agrandir 
la place , et de lexti'émité de ses courbes partirent deux 
rampes, qui, eh se repliant plusieurs fois sur elles- 
mêmes y joignirent, par une voie facile aux voitures, 
la place du Peuple à la promenade qui, de la villa 
Médicis, conduit à la Trinità^dé^Monti et aux quar^ 
tiers adjaçens. D'autres rampes conduisirent sur le som«- 
met du plateau , qui fut applaui et planté , ainsi que l'in^ 
diquent les planches xxvi et xxvil* Ce travail, quoique 
très-avancé, n'était pa$ terminé au commencement 
de 1814 ; mais sa partie la plus importante , la con* 
stpuction des murs de rampe et de 'soutènement, était 
achevée. Le plateau devait être couronné d'une fon^ 
taine dont les eaux auraient formé des cascades te Ipng 
des rampes ; enfin , des statut et un pavillon pour uo 
café auraient orné ce jardin dont les arbres, plantés 
dans l'hiver de 181 3. à iSi/n furent fournis p^r la 
pépiaît^e dont j'ai déjà parlé. 

Les projets relatifs k cette partie de la ville s'ét^u* 
daient aussi sur la partie occidentale de la place dU 
Peuple 5 sur laquée <m devait subatitucir m% greniers 
à fourrage qui la séparent du Tihte une pltotation qtâ 
aurait été bornée par le quai projeté, ainsi qile Tin» 
dique la planche xxvi. Par ce moyen, dès I entrée de 
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Rome^ te voyageur arrivavt; de Florence, apercevant 
au loin à l'extrémité dn €orso le C^pitole, et à sa droite, f 
au-delà du Tibre, le Vatican et Saint-Pierre, aurait em- 
brassé, dans son preAier regard jeté sur la reine des 
nations, sa gloire passée et sa grandeur présente, le 
siège de son en]|rirc temporel et celui de sa domination 
spirituelle. 

Les travaux que je viens d'indiquer rapidement 
furent exécutésexclùsivement par la population romaine, 
et i5 à 1800 ouvriers y trouvèrent constamment l'em- 
ploi de leurs bras , tandis qu'une multitude d'artistes et 
de gens de métiers eurent du travail dans les répara- 
tions des édifices publics. Une somme d'environ cinq 
millions de francs, employée pendant ces quatre années 
à ces travaux, fut fournie, deux tiers par le trésor et 
la liste civile,' et un tiers par la ville de Rome. 

C'est au moyen de cette dépense que s'établit une 
rapide circulation qui contrebalança les causes nom- 
breuses d'appauvrissement et de souffrance; c'est grâce 
à elle que le goût du travail se répandit parmi dès 
hommes dont la jeunesse s était écoulée dans la misère 
et l'insouciance de l'avenir. Dans les premiers temps 
les bras manquaient aux travaux , regardés comme trop 
pénibles; plus^ tard les travaux ne suffisaient plus à 
ceux qui sollicitaient un empl^ de \eiïrs forces: tant 
l'exemple avait agi, tant l'éducation industrielle du 
peuple vivait été prompte. C'est ainsi que nous vîmes 
des fainéans énervés par une vie passée sous le porche 
d'une église transformés en ouvriers intelligens et la- 
borieux; résultat , de tous ceux qu\>btint l'administra- 
tion , le plus conforme à ses vceux et le plus précieux. 

Parmi d'autres projets à Texécution desquels le temps 
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ilntre Saint^Pierce et le Tibre , au moyen de la démoli- 
tion d^un étroit îlot de maistons qui aurait formé une 
avenue large et régulière à cet édifice ,, ainsi que l'in- 
dique la planche xxxn^ et don| )a dépense se sarait élevée 
à un million de francs râviron. ' ^ 

La construction d'abattoi|^ était aussi ^rrét^ , et îênr 
emplacement choi^ sur le bord du Tibre , afin de rem- 
placer les tueries actuelles disséminées dans la ville; 
des marchés couverts étaient projetés, et les cloîtres de 
deux couvens supprimés offraient les moyens d'en con- 
struire de commodes avec une faible dépense; la place 
de la fontaine de Trevi devait être agrandie et remlue 
régulière, ainsi que l'indique la planche xxxi, etc. 

Je ne terminerai pas cette notice sur les travaux de 
l'administration française sans faire connaître les noms 
des* personnes qui ont le plus contribué à leur direc-- 
tion. 

Tous ceux de ces travaux qui avaient rapport à Fad- 
ministration civile dépendaient uniquement du préfet , 
et le maire deRome surveillait, sous la direction de ce ma- 
gistrat, ceux qui ressorlissaient de l'administration mu- 
nicipale; les^ réparations du Vatican , du Qmrinal et des 
Bains de Titus s'exécutaient sous Fautorité de Finten- 
dant des biens de la couil^nne; enfin la restauration des 
monumens antiques était confiée à une commission pré- 
sidée par le préfet et composée de M. le baron Daru, 
intendant des biens de la couronne, le duc Braschi, 
maire de Rome, et le prince Gabrielli, un de ses adjoints. 
Ces deux nobles romains déployèrent dans la surveil- 
lance des travaux un zèle infatigable. 

Deux architectes français du premier mérite, M. Ber- 
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thaut^ trop tôt enlevé auxarts, etM; deQitorft^ Mjenfl^ 
dHiui viod^résfdeat du om^ des bàlimens eîVils de 
France^ envoyés em miman à Rome^ doanèa*eiit )es 
pUos d^ jardins ATMoiite Pineio et du most. Patatin 
teU que les offrent les plaqciÉês sxiv et xxVidé Tatlas^ et 
ils contribuèrent par leurs^nseikà la bonne direction 
des autr^ tng^auXk , 

Les ageos d'exécution ont été MM^ Valadier, Cam^ 
poresi et Stehie, architectea romains très-habiles. 

Une seconde commission, composée de MM. Ganova, 
Lethièref Camuccini , ViscQnti^ Fea, Guattani, Ugeri, 
Yici et Ster^, était changées de la conservation des 
moBumens antiques, et elle fut souvent consultée avec 
fruit par PadminiatratioÉ. 

Enfin tous les «Mnbres du oovtseil ]Muntci|)al et plu- 
sieurs autres personnes notables concoururent aveé 
autant de zèle que de désintéressement à rexécution 
de travaux qui intéressaient la gloire d'une patrie dont 
tous tes Romains sont idolâtres. Que «es di^ies-àmis 
de leur pays reçoivent l'expressioB de ma reconnais^ 
sance des secouri» qu'ils nous ont ^nnés alors que noos 
avons eu le bien à faine et de la confiance qu'ils m'ont 
persottnellementtémoi^iéè.ïe m'estime heureux d'avoir 
trouvé cette occasion de rappeler aux amis des sciences 
et des arts de tous les pays Iftairs titres à ledr reco»- 
naissanoe. 



ÎII*. 



Digitized 



by Google 



EXPLICATION DES PLANCHES 

CONTENUES DANS L'ATLAS, 



Carte de la partie des États romains qui forina , de 
i8ïoà i8i4;le départerticnt de Rom^, 

Plan de la ville de Rome en 1812, levé pendant que 
les travaux d'embellissement étaient en coui^s d'exécu- 
tion, et pouvant servir de plan d'ensemble pour le plan 
qui suit. 

Pian de détail de la Tille de Rome ^ levé «ur l'écbeUe 
de i3 centimètres pour 100 metres« 

Planche i*^ ^ ccmt^dant le palais et les jardins dû 
Vatican 9 la Monnaie , la fonderie pontificale, une por- 
tion de k place Saint«^Piérre et du Borgo-Nuovb^ et 
k partie des mors bâtis par les papes, qui s'étend de 
la porle Angelica vers k porte "Gavallegieri , ^en em^ 
lENrasBant lé mont Vatican. 

. La route alitée qui part de la Porta AngeHoà va 
jtMBdre auudélà ^ Ponte Molle k route de Rook à 
Fkreace; les autres chemins conduisent au Montie 
Mario et au val d-Inferao, où se trouve k cimetière 
deTOnest. 

I« sol, hoiizonCal à là droite du pkn, s'élèvie graduel- 
lement Veps k ifauelie, et k ligne basûonnée des nnirs 
est as^iie sur k partie k plus élevée du mont Vatican. 
Le «hemin qui oondnit au val d'Infemô parcourt un 
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vallon étroit entre le mont et les racines du Monte 

Mario. 

Planche ir, à 1 orient de la précédente, contient le 
reste du quartier del Borgo-Nuovo, la plus grande 
partie du château SaintrAnge, la partie supérieure du 
cours du Tibre,' et une petite portion du quartier de 
la place du Peuple. 

La porte Gastello, aujourd'hui condamnée, faisait 
communiquer avec la campagne le château qui reçoit 
des eaux de l'aqueduc Paolino au moyen d'un aqueduc 
sur arcades. 

Au centre de cette forteresse s'élève une tour qui 
servit de tombeau à Adrien, et on retrouve hors des 
miirs les vestiges du cirque construit par cet empereur. 

Le niveau du terrain , dans toute l'étendue de cette 
planche, est horizontal et peu élevé au-dessus du fleuve. 
Hors de la ville , il est cultivé en prairies ou en jardins. 

Planche m, à l'orient de la précédente, contient la 
place du Peuple, les trois rues qui en divergent, et 
toutes celles qui coupent ce vaste triangle ; enfin , la 
place d'Espagne, c'est-à-dire le quartier le plus brillant 
deRome et celui qu'habitent ordinairement les étrangers. 

Il contient en outre les rues du quartier supérieur 
qui s'étendent entre la villa Médicis et la place Barl>e- 
rini , et une petite partie du cours du Tibre, au point 
où est construit le port de Ripetta ou port supérieur. 

Le seul monument antique de ce quartier est le 
mausolée d'Auguste. Les églises principales sont Santa- 
Mana-del'Popolo^ SaHta^Maria^iei'MiracoUj etSania-- 
Maria" dir-Monsernto sur la place du peuple; San- 
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Carlo^UCorsOf San^Larenzo^n^Lucina, San^Andrea- 
delle-FratUy Santa- TrinUàrdei-Monti^Sathlsidoro et la 
Santa^Çoncezzione-dei-Cappueinû Les palais les plus 
remarquables sont les palais Borghese, Ruspoli, d^Es- 
pagne, villa Mëdicis^ aujourd'hui Académie de Frauce, 
et Barberini. On y trouve aussi le théâtre Alib^ti. 

Ce quartier était occupé autrefois dans sa partie 
inférieure par le Gbamp-de-Mars, et dans sa partie 
supérieure par les jardins de Domitien, de Salluste et 
autres. Le sol horizontal , dans la partie gauche du 
plan, s'élève rapidendent, à droite de la place du Peuple 
et de la via del Babuîno, jusqu'au plateau qui termine 
le Monte ^incio, le ÇoUis Hortulorum des anciens, et 
qu'entourent au nord et à l'est les murs antiques de 
la porte del Popolo à la porte Pianciana. Le jardin de 
César, créé par l-administration française, et ceux 
de la villa Médicis et de la villa Ludovisi, occupent ce 
plateau, qui communique avec la ville par deux rampes 
accessibles aux voitures^ et par un escalier construit 
aux frais du cardinal de Poligiiac. 

planche ly , à l'orient de la précédente, comprend 
la partie haute du Monte Ptncio et du mont Quirinal. 
Peu d'habitations sont comprises dans cette enceinte à 
cause de l'insalubrité de l'air, et elle est entièrement 
rçmpKe par des maisons de campagne et des jardins, 
parmi lesquels on remarque la magnifique villa Ludo- 
visi, ou Buoncompagni , appartenant au prince de 
Piombino, qui occupe une partie ^des jardins de Sal- 
luste. 

Les nionumens remarquables sont l'église de Santa^ 
Maria-degU^AngeUj bâtie dans une partie des Thermes 
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de Diociéliett ; «elles de SMia^Mtvrù^-^MUi'yMùirky 
de Sania-ySummna » 4e Sm^Btrn^rdot^ le.epiivept des 
ChertreuK , les greoien à Uë et les mugasûis à buîle, 
ei la fonteine de Meiae. Le sol serait à peu près pUne 
daas toute 1 eteadue de ee f «lartier, s'il tt'éuîl pfis légè- 
remeul déprimé eidFe le Monle^ Pin^io et le mont Quîr 
rtoâU Les murs antiques ^\ l'euvdi^ipeBt sout ouverts 
piu* les portes SaUr» et Pia^ termioaut la Mie rue 
aliguëe qui porte oe nom. 

Planche y ^ à l'orieut de la préeëde«te , ue cqntieBt 
de la ville qu'une petîl^ portion inhabitée^ occupaut 
TemplaceaieBt d'uu ancien camp prétorien entouré de 
murailles antiques , necfNistruites en plus grande parli^. 

Hors d<^ murs, le soi planté en vigpes et cukivé en 
jardios est à peu près koriaoatai. 

Planche yi, au sud de la planehe premièfre j contient 
TégUse de Saint-rPierre, la place de ce nom, entourée 
d'une cdonnade, la place RusHouoci qui la précède, 
la sacristie de Saint-Pierre, le saint-office et sa prison, 
et la febrique de mosaïque. Dans le mur bastioiiné, 
eoastnictiott moderne, qui enveloppe ce quartier, sont 
ouvertes les portes Faifrioaj aujourd'hui condamnée, 
et Oiwall^iefiy après laquelle ce mur fint un angle en 
rmttraiit dans la ville, comme pour isoler le mont Va- 
tican, et défendre l'église Saint*Pierre. 

Le sol , dans l'intérieur des murs, s'élève gradi^elle- 
ment de la droite à la gauche d^ plaa jusqu'aux mu- 
railles, eu dehors desquelles il continue a s'exhausser 
jusque ce qu'il s'unisse, au nord^ an laonê Vatican, 
et à Touest au fnont Janieule. La route dé Ctvità- 
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Yeoehia se dirige dans le valbe int^rin^iaire, dont 
des vignes ocpufient le fond et les peates. 

Plaaehe yh , à Porleat de ta prëéédente , comprend 
la partie m plus p^iplëe de Rome , et une grande partie 
du cours du -Tibre. Suf* la rive dtt>ite de ee fleuve , en 
commençant par le nord ^ on trouve d'abond une partie 
du château Saint- Ange et du Borgo^Nuopo^ le Borgo- 
Feçchio et le Borgo-Sant&Spiriio «n entier, avec 
l'hôpital de ce nom , la maison des enfans trouvés et 
celle^ d'aliénës. Enfin, la hàWe rue alignée délia Lon-^ 
gara y parallèle au Tibre, est ornée dés palais SaUnati 
et Corsinij, et de la Farnesinaj dont les jardins s'cten • 
dent ^ntre la vue et le fleuve. 

Le sot s'éiève^papidemem vers la gauehe de la plan- 
che en formant le* mont Janicule, sur les pentes du- 
quel sont bâtis le couvent de San-Onqfrio et la villa 
£j0nte. 

Sur la irive gauebe, en commençant toujours par le 
nord , on trouve ie pont SaintrÂnge , la place de ce nom, 
et^es quati^e rues qui s^y rencontrent, la belle rue 
Giuiia , les places Navone , Famese , de Santa - Maria- 
m'-Faiticell^iy de la Chancellerie^ et del Campo- 
dùFiora. 

Ses principales ^lises sont celles de San^Gwanni- 
éki-Fioffeifiimi^ Sani^Muria-m-FalKceUa , San-Agos^ 
tim>', San - Luigi-dei-fToncesi^ San^Jlndrea-delkh 
Fnlle. Ses palais sont les priais Altemps, Gabrielli, 
Sforza^Ce^ini , Braschi , Massimi , Famese , Faloo- 
ttieri , Spada , Pio ; ses établrs^mens publics, Ift Chan- 
cellerie, Tuniversité de la Sapienza, les prisons neuves, 
le Mont-*de*Pi6té. 
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Ce quartier, parfaitement sain , est priucipalement 
habite par les marchands de toute sorte. Son sol esl 
plane, à l'exception du léger exhaussement nommé 
Monte Giordano , et comme il est , à cause de son peu 
d'élévation, très-sujet aux inondations, il a^nd inté- 
i^ à la construction des quais projetés par radnUnis- 
tration française. 

Avant la construction de lenceinte d'Aurélien, ce 
terrain se trouvait en dehors de la ville, et était occupé 
par une partie du Champ-de-Mars , par le Champ-de- 
Flore, le Cirque Agcmal, et par le théâtre de Pompée, 
dont on voit encore les restes. 

Planche viii, à l'orient de la précédente, comprend 
un quartier aussi peuplé que celui dont je viens de par- 
ler, paiement habité par la noblesse^t parle commerce, 
et tout aussi sain. 

La rue del Corso le coupe en deux parties presque 
égales : à sa gauche on trouve les places Colbnna^ de 
Monte-CUoriOj di Pietro , delPanteon^ délia Minerva^ 
di Sant'IgnaziOj del Collegto Romano^ del Gesic% di 
Fènezia, di San -Marco et del Campidoglio , et les 
belles rues Papale et del Campidoglio. \js& mpnumens 
antiques de cette partie de Rome sont la colonne et la 
basilique Ântonine, aujourd'hui la douane de terre; 
le Panthéon et le Capitole : ses églises principales soat 
Sanirlgnazio^ Santa-^Maria-ad^Martyres ^ ou le Pan- 
théon, Santa^ Mana^soprà-Minerifa ^ d Gesii^ San^ 
Marco ^Ara^Celi et Santa-Maria^in-Campitelli. Ses 
moniimens publics, le palais de Monte-Citorio , siège 
de plusieurs tribunaux, le collège romain, le cx>uvent 
des Jésuites , le Musée du Capitole «t le palais du 



Digitized 



by Google 



^ 



Sénateurs; enfte lès théâtres Çapramca^ Valle m 
Argentina :■ seft pàlaîs sont ceux des- familles CAr^r, 
Justinioni^ Borromei^ Lante^ SimùneUi , Baria-Putn^ 
^li yAltien,de Venise', qu'habité l'ambassadeur d' Au- 
triche, ^é^om^&^rmoTie/la , etc^, etc. 

La poi^ion de cette planche, à droite^ la vùé del 
Corso ^ comprend les places de SanSihestny^ir^CafHte^ 
di Pqlif di Trepiy dèUà Pihêta^ di Mont^CwaUôy 
dé&S.^poÙoUj etdi Colonna Tmjanaj et les belles 
rnes de Mqgnàna/^li ^di Poria-iyiûi. 

Les monuin^nts antiques de celte partie de la Yille 
sont lés restes d^ temple du Soleil dans le jardin Ggh 
lonria^ liEi^xolonnè Trajàne et la biasiltque Ulpicnne, les 
bâiris de PauL-Émile , le f^rum. à$ Nerva, le temple de 
Mat^-^Vengeur, etc. Ses églises principales sont celles 
diSan-Jndrea 1td'I^0i>iziato,di San-Marcelh, de' 
SS. jépostoUy di SanrSihesirOf SanrDdminico e Sistq, 
délt tiome di Maria et délia Madona di LoreUo, 

Ses Pélaissont leQuirinal^ les palais ti/bmterCaQùUo 
^ delta ConsultiSL\ Buspigliosi^qjiasficim^ Conti^ às^-^ 
1f\à& Polij Piombino^ Colonna -Sçiarra, Ode:$catchi^ 
Colonna et^ Bracdonp : on .y remarque a^ussi les beaux. 
cùaven»: des Sahti'Apostoli, de^SanèarCaterina di 
Siênna et de SarhDominieô. e Sistoj la fontaine de 
3Tr^«; enfin les écuHes du pape. 

Le terrain quex^omprend cette pianchejfai^it partie de 
l'ancienne Rome : son sol horizontal dans la plus grande 
étendue, w relève à h droite du plafti pour forifier le 
mont Quirisal, se rabaisse versl-augle droit inférieur, 
et se renfle de aouxeaû dans la partie la plus méridio- 
nftle oîl se Irouve le moût Capitolin ,,qtti n'a qu'un très- 
petit diamètre. , 

if. 18' 
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•*l4anche ix, à rmietit^ide \à préeédente , est régule- 
ment divisée en deux parties prévue égales par la rue 
([tti vatla ctprefourdesQuatrerFonlaÎBes à Saint^Marics 
Majeure. • 

A gauche de cette rue ootrouve, à par^r do nord, 
une petite portion de iaruePor/^P^r, des jardins, et 
k quartier appelé de' Mmti, que traversa la belle xuede 
ikmta^Mafia^MtJiggfore^ habité pat* des ouvriers , pu 
occupé pal* de nombreu^t couvçns. Ses églisés^ prïn^- 
pales sont Sah-Lar^zo4n^pçuie'EpernajSanf'PietrorV^ 
f^incolij San'M^nùuhm'Monii et SoMU^ms^eda. 

A droite de la rue qui vient des Quatre^Fontsaûnes, 
OH trouve la Vaste place Dei Terrmnij etjies à^w^ 
places de Sainte-*Marie-Ii|ajeure, et le^reste du soi est 
eatièrenient occupé par desjardins^parpii lesquels on 
remarque les villa Strozzi^ Negroni*^ Abintalto. 

Ses monumens antiques sont Tare de Gullien et l<s 
trophées de INforius. 

Les églises de ce qimrtier sont celles de $àîi^e-Jtfa- 
rié-Majeure , une des trois patriareales , àtS&nr^nÈo-- 
mo^Abbat€^idi-Sàn*Eus^mK ■ k :- . • 

On y voit aussi les palais ^lèéu(d*ei Caet^m^. 

Le quartier, coMenu dans cette ptanehe, finsait |iar< 
tie de Tancienne Rome, et oottinie tleofnpreâd une 
partie des monts Quinnal, VimiifaletËsquilitt, s^rés 
entre eux par dc^ vallées , lesol en ^t très-^iaégal. . 

Planche x, à 11>rient de la précédente, ne.çomprend 
que diFîs jardins , et les murs qui etitourent la ville 
dans cette partie, ouverte par {a pprte SofèrLorenzo^ 
sous laquelle passé la mute de Tivoli^ appart^onent 
à FeDceinte d'Aurélien. L'aqueduc^ élevé par Sixte V, 



Digitized 



by Google 



tmv^e sur des aroeaux une p«rtîe dé ise quartier, 
dans lequel on trouve ile nombf^iix restes d'aqueducs 
antiques et le temple dé Minerve medica. Sa seule 
^Use est celle d^e Sànta^Bibiana. * 

Le sol est à peu près de niveau^ parce qu0 les trots 
coUkies oriefitales, s'ëtant jointes, oe forment phis 

qu'un p}ateauqui»eiiviroii65 mètresao^essusdela mer. 

• • -, - - • . 

. Planche XI > a^i midi dek planche yi , comprenant k 
plus grande partie AeTrasùei^pe^^^tÊt petite portion 
du cours du Tikfe et de la ville. 

On y trouva les places de^S«/iAâ-^!fo/t«-m- Tm^/e- 
pere et àéSa^t-Fnmcesco^ avec la bdle rue de ce nom, 
celle ^elle Fornaci^ l'extrémité deila Longara. 

Ce quartier est presque entièrement habité par des 
ouvriers, ou occilpé par des ^Uvens. 

Le^ murs qui l'entourent sont de construction mo- 
derne, quoique ce quartier fut en partie compris dans 
l'ancienne enceinte , et les port;e8 San^amf^&zio et Por- 
iesey sont pratiquées^, la prei^ière sur la montagne , 
la seconde, dans la vallée. . • * 

Ses principales églises sont celles de Sath-Piêiro^n* 
Mmtorio^ SaMa^MariàHn^Tstistmfere ^ Sar^Ctisogono 
et San-Francesco-^a^JUpa. 

On y remarque k fontaine Paplina Au sommet du 
Janicuk , et au lieu ou se trouvait k ottadetle d'Ancus 
Marlîus; le BQ3Co>-P€urrasio;^ amcien lieu de réunion 
d'une académie; l'hôpital de San-Gùllicano et h cou- 
vent àe Sah-^Calliséo. • 

Le ponte Sisto unit au reste de k ville ce quartier, 
dont le sslpkne, dans k paMiedrattie de là planche > 

i8. 
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s^ëlèvc yer^ sa gMche jusqu'à une hauteur de 74 !iuè- 

tres au-dessus du niveau de lajner« 

Planche xii , à Tortent de la précédente^ contenant le 
reste du quartier du Trasteçere^ l'île Saint-Baithélemi, 
et une partie de la ville« Sur la rive gauehe du fleuve, 
qui coupe cet espace en deux portions inégales, on re^ 
marque seulement la place de Santa-Cecilia^ et îe'porl 
de Ripa-Grande au-dessus duquel j'ai indiqué la 
place que l'administration française avait projetée à 
l'issue du pont d'Horatius-Goclès, etikrue qui devait, 
dan^ l'alignement de ce pont, se prolonger jusqu'à la 
place dé Santa- Maria^iri' Trdsteifère, où déjà aboutit 
la belle rqe de San-Francesco ^?\iisi qu'on l'a vu dans 
la planche précédente. 

Ce quartier, habité plr les classes ouvrières et par 
les marins, n'a de remarquable que l'église' de Santa- 
Cm/MT , l'établissement de Saint-Mtche] et la douane. 
La constiiiction d'un pont lut serait très-Utile, soit au 
point où élait Ui^nX SubiiciuSj soit à coté du PorUe- 
Kotto. 

Trois ponts existaient sur ,c€tte portion <ïu Tibre, 
<]ont il ne reste qu'un entier ^ celui de San - Barthok>- 
meo, et trois ardhes du pont ^milius. 
• L'île portant le nom de ce saint, en grande partie 
occupée par l'I^opital de» Ben Fratelti, et qui n'a de 
remarquable qpe l'église qui est sous son vocable, e^t 
unie par le pont ^Qitatiro-Capi h la partie de la ville 
qui occupe la rive gauche du Tibre, dans laquelle, en 
commençant par le nord, on Xro\i\e Iq Campo-Fàc- 
ciVio ,^ autrefois Jforum Romanum/et' les places délia 
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Consolaziohe ' Môntanura y et detta Boccd "délia - 
f^eritày un grand nombre de rues toutes étroites et 
tortueuses, que les ouvriers occupent ^uls ; enfin, le 
Ghetto ou quartier des Jiiiis, qui , placé sur le rivage 
du Tibre, offre le spectacle de lâ plus dégoûtante saleté. 
Les palais Ûrsini et Caffarelli sont les seules habita 
tîons remarquables de' ce quartier. 

Mais on y trouve, entre autres églises^celles AeSanta- 
Maria»della^CensoIazionè, Santa- Frances^a-^omana^ 
San-Giorgioj Santa- Anastasiu ^ Santa-Maria-in-Càs- 
medin , SantorSàbina^ San-Alessio el Santa-Prisca^ 

Mais ce quartier est le plus riche eh restes de 
l'antiquité; car on y voit^ entré autres, le portique 
d'Octavie^ le théâtre de Marcellus, le temple de la 
Concorde, la colonne de Phocas, les temples d'Auto- 
nin et Faustipa , aujoin*d'hùi église <le SùnrCorenzo^ 
Wrtniranda ; de Jupiter-Stator, de Saturne , aujourd'hui 
église de Sàn-Como e J)àmiano; le temple de ta Paix, 
l'arc de Titus, les restes du priais des CéMrs sur le 
monl Palatin , le temple de Bomulus^ aujourd'hui 
église de San- Teodoro; ies arcs des Orfèvres et de 
Janus, les temples de la Fortune-Virile et de Vçsta, le 
grand cirque, la Cloaca^Massima , etc., etc. 

Ce quartier^ qui fut le berceau de Rome, comprendî 
une partie du mont Capitolin avec la roche Tarpéieune, 
le mont Palatin , une grande partie de l'Avehtrn, le 
Velabrum ft la vallée Mursia. f-e sol cii est donc Jrès- 
inéga) dans la partie droite de la planôhe ; mais en se 
rapprochant du Tibre, il dévient à peu près plaiié, et, 
par son peu d'exhaussement, il est fort sujet aux inon- 
dations. Dans sa partie méridionale , des jardins et des 
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vignes le couitrent en eatier, et le maurae^ air le rend 
dangereux à habiter en ëté. 

Planche XIII. A Tortent é^ la prëcadeiile. Ce quàrliee 
appartient en eutter à i^stncienne viHe , et n'a presque 
d^habitans ({ne le lodg de la roule de Naples , qui le 
divise en deux partie» inégales. Au iKirà de cette ronte, 
on ne trouve que des jardins coupés par la roe Mem-- 
. lanayi\\n conduit de Satnte-Marie-Màjenreà Saint-Jean- 
de-Latran. Mais les jardins recèlent le^ substmotions 
d*édifîce& antiques, tels que la maison doif^ de Nércm 
et les Thermes de Titus ^ dont les galeries s'ouvrent 
dans cette partie. L'église de San-Clemen^ est h prfn-> 
cipale de cetie partie de Id viUe> et rhopital de Saint- 
Jean.est son seul établissement public. 

Au midi de la route deNaplea, on trouve «fabordle 
Colisée^ av^ la placée qu'a projeté l'adm^inistralios 
française «; le temple de Vénus et Rome isolés à la mèoEie 
époque y \^teta*Suda/tte et l'arc de Constantin. 
* -Plus bas 9 la»rue de San-'GréganQy l'église de.ce nom 
et celle-de âSo/i-Cfibra/i/zi e Paohy le mont 'Çc^us, 
avec les reisles dé la Curie hoétilienne , >et d'autres 
ruines; la place de Saint* Jean , avec une partie dot 
rhopital et de l'église de ce nomv Au midi , des vignes 
et des jardins occupent tout lé plateau du mont Coi*^ 
Uns 9 siir lequel on voit de beaux restes d'^qUeducs; le 
temple de Glaude^ aujourd'hui église de Sc^^Sé^no 
rotondo , celle de Sar^^Muria in d^minica; la Kavi'^ . 
cella et la Villa- Mat tei; une petite portbn dê!& wams 
antiques termine la planche au suA^est. 

1> sûl de ne quartier s'éfève autour du CetKsée dans 
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toutes les cUrectioD^ en formant <leux vallées , dont la 
rotite de Naples et la rue de San-^Gregorio occupent lo 
fond. 

L'air est gënëralement nialsain dans tout ce qnar* 
tier, qui n'est habitable ^ en ^té, qu aux alentours de 
Saint^ean-de^Latran. 

Plâncfae XIV. A l'orient de Ja précédente, feriniDâut 
la i^ille dans cette direction. Les niui*s qui. entourait 
€e. quartier sont antiques, et s'ouvrent aux portes AJag- 
g^/ie^ conduisant à Naples par FrosiDoue,.et San-Gio- 
t^âumi^ conduisant dans la même yille par Terraciua; 
entre ces deux portes, ramphithéâtre Castreue formait 
un cercle, dont un segment fait partie de l'enceinte 
Auréiienne* 

*Ge quartier possède l'église patriarcale de Saint- 
Jean-de-Latran^^et son palais, celles cfella Scala Sonia ^ 
et de Santa^Croce in Gerusakmme^ et son couvent. Le 
re$te du terrain esl occupé par des jardina, Sont les 
principaux sont tes villa Âltieri et Justiniani. Mais dé 
toutes parts s'élèvent dcjs restes d'aqueducs et d'édi* 
fices, parmi l^uets on remarque la temple de Vé- 
mis^upidpn. 

Le sol est à peu près plane daA&rintérieur des murs; 
î( s'abaisse légè^ment aU-debofs , surtout vi^à^vis de 
la porte Sân-Giovsmtti. 

Vhinche xv> Au sud de la planche xi, comprend dans 
S9 partie gauche , une portioîd des pentes du Janicule ; et 
hors^es murailles et dans sa partie droite , une partfc 
tout-è-ûiit inhabitée de la ville. Les murailles qu'on voit 
datts le bas ite la: planche, sont antique. 
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lie soi de cette ptrtie est pluncj^eiitîèreaieut cultivé' 
eo jardkts , et îiiluibitable en été. 

Pianehe xyi. A Forient de la précëdeole , oompread 
fussi un quartier lîihabitëetcuittYë; on y v<Ht cepeo'''* 
dant les églises de Sania^Saba , et de SaMa^BoUàna. 
Le mont Aventin couvre la partie supérieure du «plan, 
et ses pentes viennent se tenniner à la rencontre de 
r^yiceidte antique , dans laquelle s'ouvre la poite «SoU- 
Paoloj conduisant à Ostia. I^. pyramide de Gestius 
ferme le mur/ et près de cette porte s'élève^ d'un sol 
.uni, la colline artificielle appelée Monte "Teskwio^ 
qu'entourent des cabarets , et sou&Jaqudle sont pra** 
tiquées des caves. 

Des ruines sans nom se montrent de toutes parts. 

Planche xvii , an sud de la précédente. Cette partie 
de la ville , coupée par une route qui aboutit à l'an- 
cienne vofe Appia, est aussi inhabitée y aussi malsaine 
que la précédente; les murs qui l'entourent apparte- 
nant à l'enceinte antique, sont ouverts isur deux points 
à la porta Latina et k la porte San-Sébasliano. On 
trouve dans ce quartier les églises de San^Hisio et de 
San^Nereo e Actdlleà^ eties tombeaux des Soipions; 
mats les Thermes d'Antonin^ qui en occupait une 
grande partie, en sont le monument le plus riemar- 
quable. 

IjcSoI, à peu près plane, est entièrement cultivé. 

La vignette du prcnjiier volume représente le temple 
de la Paix,, dans l'état d'abandon oîi il était en 1809^ 
avec ses écuries à bœufs, et l'amoncellement de décom* 
bres qui en dérobaient la plus grande partie à la vtie. 
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^ jms p^knfcnÊs. ait 

' ''La YÎgiielte 4ii^^àxiàme voluRie mtotre ce mo- 
numeat dans l'état où l'a laissé l'actaifaîstralioii. fran- 
çaise, c'est «f à -dire dégagé de totiles constructions 
modernes , débarrassé des terres qui l'ensevelissaient, 
et qui caobateut son pavé ^marbres préeieu& éiëgaiti- 
Inent arrangés. 

• La planche xViii représente le Capîtolie et le Temple 
de Jupiter^-Tonnanl, telsquHls se montraient eu iSogf^* 
lorsqu'on^ arrivait au Forum en venant du <^té.^|u 
levant, c'est-à-dire s'élevant au^lessus d'un amâs^U 
décembres formant une longue pente, dont le sommet 
touchait au chi^piteau des colonnes du tém|Je, et mas* 
qy^it la façade du Tabularium: 

Ija planctie xix représente tes mêmes monumens, 
tels qu'on les voyait à la. même époque, ênf venant du 
côté opposé, et elle indique les renrii^ et 1^ écuries 
qui s'appuyaient au mur du Capitole, Wtes greniers et 
maisons particulière qui entouraient le temple de la 
Concorde; 

La planche xx représehte les mêmes hionumens, 
' après l'achèvement des travaux exécutés par l'adminis- 
tration française , ief sa comparaison avec les deux gra- 
vures précédentes, rend l^importaûce et Tétenduè de 
ces travaux parfaitement sensibles. 

La planche xxi donne le plan et deux élévations du 
temple de Jupiter-Totinant^ qui est' représenté danà 
les trois^planches préèédentes. 

Dans la figure première, on voit en plan le reste de 
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ce woÊimmm^aAf wêo Vtmmnr^hÊmmt, jnAfoé dbos 
rcoire>ooloBnraieaU 

La figare demâèsie éBve ton ëlératioo de fiiçe, ec 
iadi^pie par det lignes ponçtiiétt le âéfwnfimmt des 
' ooionnw awat lewr.rcttauratîoa; U ligne liacbée dé- 
signe k section de Famas de terre qui envelojfip^it les 
colonnes ^ et les lettres a , a, a, les pierres du soubasse- 
MiM qui y 9màm ayant édbappë à la dcatmotrion ^ 
«HrtBpatent tome la masse; les fi&um qui ne portent 
pM las lettres^ sont eellcB tpai furent pkwées en sous* 
Jfmpt fera de la restauratîoii* 

Ia fignie troîstèine enfin dca^te une âévatîon de 
pnofil du mime moji^noient, ei montre fairangement 
des mardies placées dans ilefl^tre-kxdonneineiit 

La plimobr xui représente le Cotisée daps Fétat où 
il étaiten i Si S; les mun pochés en noir désignent les 
portîonsdn moMment conservées^ et les hae^iure^ grises 
eeUes dont oiR^^trouvé seulement les fondations» 
aipaî que les oofeistruetions qui subdivisaient i'acèae, 
découvertes en iSia, et d^uis tomblées de nou*' 
veau. 

L^s ligj^es ponctuées ^utow ^ cet auiphîtfaéatre, 
donnent les îndicatioas suivantes.: 

By D, D, bord supérieur de la i-outede NapW, pas^ 
satit au pied du mont EsquiHn. C, maison démolie. 

Les autres lignes ponotoées sans* lettres ^ indiquent 
les murs de clôture de diverses propriétés particulières. 

LesletlnsB^&yBi le projet de plaœ ^ plantée d'ar- 
hfeà^y qui devait eaceindre le Coliséef Ë^ le terrain qui 
sépare ce monument du Forums F v^^ MeiaSudfi^j 
et&>y l'are de Ck>ffslMiin. , ;. . 
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La ptancbe x)ciu Gomppeod h fJan de ki partie de 
Rome qui s'éteod eatre les monts GapitoUn^Eaquiiiii^ 
GsKus ei Ayentia, et le TU>re, c$ qui cotttieat pr 
conséquent ]e$ Forum Roraaauiu et Boarium, k Velâ«> 
bf uro ; k moBt Palatin j et te grand Cirque^ 

Otte planche est destinée à fiûre eonnailre arec d»< 
tail l'état de ce quartier avant le commenîseBient dea 
travaux , et iodk|ue toutes les eonatructions qut entou- 
raient et cachaient jes monument 

La plaiieb^ xkiv, qui contient exactement et sur la 
B^me échelle la partie de la ville indiquée dans la 
planche précédente , est destioëe^ à niootrer dans leuir 
ensemble les projets de l'administration française pour 
ta restauration des mouumensde ce quartier, soit qu'ils^ 
aient reçu leur es^écution , soit* qu'ils n'aient paa été 
achevés. Ainsi , en commençant par le haut de la 
planche, à droite, ou remarque le tenople ciroiilaire 
d0 Vesta et celui de la Fortnne-Virile, dégagés des oon** 
structions qui les cachaient, ^ isolés entre le quai fu^o-* 
jeté et une vaste place ircégulitre, formée de.* la place 
actuelle délia Bocca-delta-Ferità, agrandie par la di^ 
m^^Hi^n de quelque» maisons*. 

Plus à^gauclie, Tare de Jâiius, et les églises de San^ 
Giorgio in Vehbro et de Santa^jénastasia^ sont aussi 
isolés par la démolition de greniers à -fourrage, et dea 
p^ntations lient entre eux tous lesLmonumeBs. - 

IXautrés plantations, p^ant de ce point, enceignent 
le mont Palatin, en bordant l» route qui mène à la 
porte San^r^ehastiana, en loof^nt le grand Cirque e| 
les r^eft de SoMt Teadoro e% de San'^Gregorio. 

Dans la partie in£ari?ufe^ eoite planche montre k 



Digitized 



by Google 



Fomm libre jusqu'au Colisëe de toutes les constructions* 
qui robttnuûeot m 18099 et dans l'état où l'admUii^ 
tnrtioa fimaçaise l'avait mis ou projetait de lé mettre, 
G^t-à-dire ave^'tous les monument complètement iso* 
1és et liés par des plantations^ de sorte qu'ils pussent 
acre comidérés «ous tous leurs aspects et que leur con-. 
servatioQ fttt assurée. 

Enfin, }e centre' de la plandhe compr^id le mont 
Palatin, que la beauté d^ sa position entre la Rome 
antique et la Rome moderne, le nombre et la grandeur 
ctes ruines qui le couvrent, désignaient comme le lieu 
le plus convenable pour planter un jardin qui n'aurait 
pBS«eu d'égal au monde. Aussi l'administration fran- 
çaise avait-elle arrêté un plan de distribution et'de plaii«> 
talion qui est indiqué sur cette planche, et commencé 
te travaux par diverses démolitions. 

La pkrucfae xxv comprend Ja place du Peuple et une 
partie du monte Pincio tels qu'ils étaient fen î8og, 
cV«t-à-dire avec ies couatruotions qui bordaient la 
place, et la vigne qui €{>uvrait le plateau du coteau. 
••^ : /, 

La planche xxvi comprend le même espace de ter- 
rain tel qu'il était au moménroù l'administradoii fran- • 
çaise a cessé, ou qu'il .devait être lorsque ses projets 
seraient exécutés. 

Ainsi les bAtimens du couvent et ceux qui bordaient 
la place ont disparu et sont remplacés par une double 
rampe accessible aux voitures^ conduisUnt au plateau 
qui Gouroiine le monte Pincio , tandis qu'une large roule 
conimunique avec la place de la vdla Médicis , et qu'une 
plantation' régulière occupe le plat eau . 
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DES PLANCHES. ^5 

Le bas de la planche indique une, plantation bor- 
née par les murs de la ville et par le Tibre, destinée 
à remplacer les greniers à fourrage bâtis sur cet em- 
{ilaceineut. De cette» plantation on aurait joui de la .vue 
du Tibre , du château Saint'Ange et de l'église.de Saint- 
Pierre. 

ijiL .planche xxvii offre l'éiévatipn des rampçs et d^ 
plantations du Jardin de Cësar sur le monte PinciOy 
tels que les avait projetés radministration française : 
Téglise Je/ P<^o/o occupe le bas et la gaudie de la 
planche y et au poiMt le plus élevé du jardin , on voit 
une statue colossale de Rome, du piédestal de laquelle 
aurait coulé une fontaine qui se serait reproduite dans 
les niches pratiquées au point de rencontre des trois 
rampes; enfin une grille devait séparer le jardin de la 
place. 

La plancali^ xxviii comprend le quartieu* âe la co- 
lonne Trajane, désignée par la lettre A. Les lignes 
ponctuées indiquent les massues de constructions qui ne 
laissaient autour de la colonne qu'une place étroite et 
irrégulière. • , 

Les deux églises qu'il importait de conserver sonjtà 
la partie supérieure de la plancte. 

La ligne triple avec de petits cercles , qui décril un 
parallélogramme terminé par un hémicycle ^ inidique le 
11. ur de sojutènemen^ de la place supérieure C. C. C. ^ 
et la lettre B indique la place creusée au, niVeau de 
rancicnne bi^silique Ulpienne. Jja ligne briaée qi^ii tra« 
verse la partie inférieure du paraUjébgramme iiiAque 
un emmarchement antique; ^es cercles inscrits dans 
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des cai*rés maf^pimt desl>a$es de colooaes du portique, 

«t Uss quatre csatréê sans <^ercles des piédestaax de 

slâtues. 

Quatre escaliers mettent les detixf^aces en commu- 
ftîeatioB* 

La planche xmz, en offrant une section de la place 
IVajane^ achève de foire comprendre la planche pré- 
eédente. On y voit les degrés par lesquels on montait 
dans Tençeinte qtii entourait la colonne^ et un dés 
ipiattNS piédestaux irestës debout^au- dessus de lem- 
Marchement. Otte planche indique aussi la différence 
de niveau des deux places et la disposrtiou du «fiur de 
eMlèneraent, évidé, lors de la construction ^ à l'effet 
4e conserver sous ses voûtes lea débris trouvés dans les 
fouilles y et ôociroHiié par un r$ng de bornes liées par 
des barres de fer. 

La plandbe xxx comprend le quartier <hi Panthéon, 
«veq le projet d'élai^isseméntde la place, au moyen de 
la démolition des parues de miûsona indiquées par les 
lignesr ponctuées, maisons qui avaient été estimées, et 
que Tadministfation française allait acquérir et démolir 
lorsqu'elle a cessé ses fonctions* 

Â côté dtï plan on a tracé trois lignes de nivelle 
ment, qui indiqmnt le relief de la place dans ses diverses 
dinectiôps. 

La planche xxxi compr^d le quartier de la fontaine 
de Trevi, avec le projet d'agrandissement de la place 
au moyen de la démoU^n des partie» de maisons in- 
diquées par les lignes ponctuées. Dans te projet , Féglise 
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de SftnrFincenzo e Anasta$ia ét^tt conservée^ et un 
paa coupe correspondant régularisait la place. Un mar- 
ché couvert, devait être établi dans le cloître indjqité. à 
gauche de la planche. 

La plance xxxii et dernière comprend le quartier 
appelé Borgpy avec le ch'âteàu Saint-Ange et une partie 
du cours du Tibre. Ce phln a pour objet de montrer 
l'effet que produirait I9 démolition des quatre ilôts de 
maisons bâties entre le château Saint-Ange et la place 
Rusticucci^ qui précède la pkce circulaire de Saint- 
Pterre: cette démolition projetée, et au moment d'étrb 
exécutée par l'administration française ^aurait ouvert , 
ainsi qu'on le voit dans ce plan , une large avenue à 
l'église Saint-Pierre, qu'on aurait alors aperçue du cjuai 
qui devait prendre naissance au-dessous *de la place du 
Peuple. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS 

D'HOMMES ET DE LIEUX. 



N. B. Les ehiflVes aMhes indiquent les pages. Le nombre II , en chiffres romains , 
indique le second Toluihe; l«j>remi«r n'est pas indfqu^f. 



AbbruKtes, province du royau- 
me de Naples. 1 5o , 1 55, 
166. II, 167. 

Aborigènes, peuple ancien. 

79- 
Abyssiniens (hôpital des), II, 

i3o, 

Acqua-AcetQsa (eaux miné- 
rales d'). ii6^. 

— Crafora, ruisseau. ^35. 

Aoqiiapetidente, Tille, a, 5, 7, 
2161, 264, 526. tt, i65. 

Acqua-Sahta (eaux minérales) . 
«62. 

Ad aquas albulas, station. 

— Bi?ium, îdi II, 160. 

— Decimum, id. H, i6i. 

— Galinas , villa de LlTie. 4V 

— Lamnas, station. 

—Médias, Id. Il, i63. 

— Novas, id. 18, i8o. IIj i54, 
i63. 

— Pactas, id. II, 160, 161. 

ir. 



— Quintanas, id. II , 160, 

161. ^ 

— Rojas,id. i65. 
— Rubràs, id. II, iSs, i53é 
— Sextum. II, i47j ï52. 
— Sponsas. II, i^3. 
— Statuas. II, 160. 
— ^Turres. 63. 
— Turres. II, 162. 
— ^Turres albas. Il, 162. 
— Yîcesimum. II, i52, i55. 
Adorno(M. ). 19,296. 
Adrien , empereur. 100, 101, 

172. 11,248. 
Adriâna (villa). Il, 359. 
^milius Scaurus. II, i56, 

172 
^quurn Faliscnm, ville des 

Sabîns. II, i38. 
Affile, village de Sabine. 16 1, 

i65. 
A^ncoQft (M. d'). 23. 
Agonal (cirque). Il, 191. - 

^9 
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Agrippa (Marcus). 164. Algœ, ville d*Étriirie. 24, 66. 

Agro RooiaQO , territoire de II 9 157. 

Rome. 56, 161, 271 y ^74, Aigidum , yiile d^s Éques. 

279. II, 57,62, 168, 171. 94. 

Aguati (M.^, mosaïste. II, ai. AUéi^és (hôpital des ). II , 

Agjlla , Yiile d'Étrurie. 64. 1 19. 

Alaric,roi desGoths. 226. Allia, ruisseau du Latium. 

Alatri, ville. 140, i5«, i54, 59, ^09^ 

i57, 159, 101, 248. II, Alsium, Tille de l'Etrurie. 

7, 52, 58, i5i , 559. 66, 70. II, i56, 167. 

Alatrum , Tîlle des HerniquM* Ajjtemps (ducs). II, 128. 

169, 169, 216. Altieri (ducs). 5o. II, 128. 

Alba Fuccebcis, yille des Mar- Alumière , viUage et fabrique. 

SOS. 167. ^5,71, 544. II, 168. 

Alba longa , ville des Latine. Ahrarez^ sculpteur* II, ai , 

87^.11,149. ^ 261. 

Albains. 75 , 8 1 , 94 / 1 09. Amalasonte , teine des Goths. 

Albani (ducs). 5o. II, 21, 8.> 

74. Amatrice, ville des Abbruz- 

Albaoi (cardinal). zes. 285. 

Albano, ville. (\\ ^ 47» ^^5 A mazena, rivière. 45 1 , i52, 

86,87,88,95,209,210, i55, i54, i55*, 55o. II, 



261,542. Il, 52,55, 161, 
212,559. 

Albano (lac d*), 58,86, 1 85. 

'Albe(laiiiê«i^ qu'^Alba longa). 
84, m, 1)19, a5Q* 

Alborghetti (comte Gîusep- 
pe). 11,85. 

Albula (nom primilif du Ti- 
bre). II, i8a. * 

Aide MlMftMÇ^, $av«l»l» 1^7 



a>7,aa?. 
Amelia, ville de rUmbne. 

Ifl, 19»' 
Amena, ville antiquede rijin- 

tirie. 12, 
Anagni, ville. 146, 149, i55, 

aâ4»^9^9»5i^,^»,55g. 

11^59,52, i5», 148, J|i9, 

161^ 



Atcxandr^a (i)ibliatbèqiie). Aiiagniii, v:i|le iU^l^iA^ques. 



11,82 
Alexandre, fila ^ Vw9k% 

167. 
Alexaiidr^ III, p^pe ,144. 
Alexandre lY, paf e. i44> 
Alexandre YI, pape. Ô2, 1 1^. 

If, 17a. _ ' 
Alexandre YII, papn. 55, 72. 

Iï»77- 
Alexandre YIK, pape, 



144, i55, 
Anc4p^ ( Mariifce d'). a85. 
Ancône (ville d'). 69, 19a. 

II,i66- 
Ancus ]UiH't]ps> roj de Ronie. 

7ï>7f>y9j |ii,ai^a3o> 
,.«55, 

Àngelotti(ï|l.). Il, €(9. . 
Anguill^ra, vpllag^. §4» 55, 



^ Alexandre-Séfi'fe, piQpeceu^. Angularîiim , ville d'Eti^arie. 

105. Il, 175. ^.. : 
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Aoio (riylère ). 4, *)i5, 85$ 79, 
101, ia2, io5, 104» 1109 
14^9 i&S) iLÔo, 161, ids, 
164, i65, t66, 168, 169, 
170, 171, 173, 174, §75, 
176, 177, 17^» i§7, 189, 
190, a5D, a$^, â55, a56, 
^69, i83, 339, 55o, 352. 
II, 93, 167, 168, 175, 176, 
186, 194, 196, 198, soo. 

Anna Per^nna, nympbe. 80. 

Aànibal, général earifaagi- 
Dois. 91. IT, i49* 

Annonciade, établis$emeotde 
bienfaisance. II, $39. 

Antemnœ, ville du Latium. 
110, ao5, 9^19. 

Antiates, nation voisqjqe. 83, 

|l3, 1 17, 332. 

Anlicoli-di-Çornidino, vil- 

. Mge. 1)56. • 

Antiùous-Braschi, statue. 

AdUmoi, Tille du Lalitun. 
86, iiS, 118, 119, 123, 
139, 219. H, i5o, 162. 

Antoine. 226. 

Antonia (famiHe). Il, 218. 

Antonin-ie^Pieu^, eni^iereur. 
63, ii3, 125. II, 219, 229. 
< AotirodoGCQ, TîUedu royaume 
de Naples. 263. 

AuTille (M. d'), géographe. 
II, i5i. 

Anxur, ville des Volsquea. 
125, 127, i39, 219, 225. 

Anzo (Porto d'); II, i8k 

Aphrodisium, ville des Vols* 
ques. 117. 

Apparicio ( M. ), peintre. II , 
21. 

Apollon du Belvédère (sta- 
tue d'). ijQ. 

— Musagète (statued'), 101. 

— (Temple d'), 74, 126. 
Appius-Glaudius-CcBCiis, cen* 



seur. 82, 125, 127, 129, 

219. II, 145. 
Appî-Fora. II, 162, i63, 194, 

216, 217, 229. 
Appulegia, village^ 184* 
Aqua-Sparta (id.). 191. 
Aquula^ ville d'Elrurie. 7. 
Aquas-Vîvas, station. Il, |52, 

i53. 
Aquas*Salvias (id. ). 77. 
Aquœ-Albulœ (id.l. los. il, 

i58. 

— Appollînaris (îd.). 25. II, 
154. i55. 

— «Assi» (id. ). 262. 

— Cajœ (îd. ). 27. 

— Ceretanse (îd. ). 64» 262. 

— Cutîliîé (id.). Il, |58, 
159. 

-^ Pâsseris (id. ). 27: If, 

l52. 

— Stygiœ {id. ). 262. 

— Tauri (id. ).67. II, i56. 

— Taurin» (îd. ). 261. 
Aqueduc Alsietanus. II, 197, 

2q5. 

— Anio ancien. 96, 170. Il, 

— Anio nouveau. 96, 161, 
170. II, 198, 199. 

— Appien, II, 194, 195, 199. 

— Claudien. ^ 166, 170. 

— Julien. 96. 

— Harcîen. 166, 170. 

— TApula.96. 

— Vergine. 96. 

Aquila, ville des Abbruzzes. 

181, 283. 
Aquilée, ville. II, 147. 
Arcenom , ville d'ËIrurie. 52. 
ArchinaijK) (plaine d*). 161, 

33o. 
Arco-dî-PariBa(niedeir). Il, 

Ardea, villes des RutuleS. 6(f, 
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3o5, ao6, 907, 91S9 



Arca, TiHe da royaume de 

Napics. i54- 
Ardeoti (Académie degli). II, 

83. 
AremiUlflB , TÎIle d'Etrurie. 

59. 

Aricia , tille du Latium. 8s. 

II, 16a, i63. 
Ariosle , poète. 48. 
Armioîaou Arinenta, ririère. 

16. II, i56, 157. 
Arnara , ylllage. 1 5o. • 
Arno, rivière. iqS, a66. 
Aro, ririère. 55. 
Arone, rÎYière. 55, 56, 65, 

66, 71, 191, 34a. II, 176. 
Arpino, ville du rojauœe de 

Naples. i54* 
Arpioura, ville du Samnium. 

j54. ' 

Arquato (marais d'). 19. 
Arrezzo , ville de Toscane. 

192. II, 166. 
Àrsoli, village. 166, 168, 169, 

170, 256. n, 148, 167, 
Arous, filsdePorsenua. 82. 
Arx Carveataaa, forteresse 

desËques. i38. 
Artena, village. 63, i36. 
Ascagne , fils d'Euèe. 87, 90. 
Asinària (porte). II, 148. 
Asinelli (Bains degli}. tày^ 261 . 



AtDfa, viHage. 106, 184, 358. 

ll« i5o. 
Astia, vlUe de Sabine. 184* 
Assunte (hospice dell*}. II, 

12a. 
Astolfi (Gaetano), ingénieur. 

II, 21 3, 229, 233. 
Aslura, village. 254- H? i^^» 

211. 
Astura (cap d*). ii3, 120, 

123. II, 214, ai5. 
Atalaric, roi des Goths. 8. 
Atlus Clausus (Sabin). 181, 

ftig. . 
Augnsta, Tille de Sabine. 36, 

i65- 
Auguste (César). 56, 98, 1 1 5, 

124, 125, 129, 172, 194, 

232. II, 172, 174, 196, 197, 

218, 229, 245. 
AhIus QuintilKis (testament 

d'). 148. 
Aurélien, empereur. 1 10, 234» 

235, 236. II, 147, i48, 

149, 262. 
Aurooces, peuple la tip. i25, 

i5i. 
Austar, village. i65. 
Autrichiens. i85. 
Avâlos (Ferdinand), marquis 

de Pef Caire, général espa- 
gnol. 143. 
Avignon, ville. II, 24^* 
Axia , station sur la voie Clo- 

dia. 25. 



B. 



Babuinp (Nie del). II, 2o3. 
Baccanœ^s ville d'Etrurie. 5Ç. 

II, i52, i53. 
Baccano, hameau. 55, 56. 
Baccio Bigio, architecte. II, 

*74' 



Bagnaja, villase. 5o, 261. II, 



•10. 



Bagnorea, , yiUck 1 a^ 1 3, 32 , 

264.11,52. 
Baldl, auteur du poème deik 

Nauttca. II, 192. 
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Balneo Regium, vjile d'£trù- 

rie. i5. 
Bai'berBno, village. 49* 
Barberioi (^prince). 88,97,98. 

II, 74, 249. 
Barberina 5 place. II, ao4* 
Bardella, TÎllagé. 167. 
Bartolucci, jurisconsnlte. II, 

82,89. 
Ba8ciano,.TiUage. 157. 
Bassano di SutrI, village. 59, 

49- 
Bassanello, idem. 5g. 
Batbiirât (miss). 60. 
Batiste - Albert , savant. II , 

174. 
Banco, ville. 1 52, i54. II, 7. 
Bajanne (cardinal de). II, 86. 
Bebiana , ?ille d'Etrurie. 65. 

II, 154. 
Béljsaire (général). 78 , 226. 

II , 264. 
Belloni di Rossi (M.); JI, 157. 
Belmonte, village. 180. 
Bénévent (ducs de). 95, i5i, 

i53, i54, 166, 237. 
Bengale, 5 18. 
Ben Pratelll (hôpital des). If, 

117. 
Benoît IX , pape. 48. 
Benoît XI¥. 365, 366. II, 78, 

2o3. ^ 

BenoîiKIII. 366. 
Bennucoi (M.). II, 128. 
Bergier (M.)» savant, II, i5i. 
Bemini, architecte. 82^. B8. 

n, 175. 
Bertaglià, ingénieur.' II, 221. 
Berthaut, architecte. Il, 265. 
Berthollet ( comte) , chimiste. 

5*6. 
Bettoiini, graveur. II, 21 . 
Bieda, vilUge. ^5, 261. 
Bisentum, ville <f Êti'une, i5. 
Blandusia, fontaine, 167. 



Blera, ville d*]Strurie. 25. II, 

154. 
Bocca ^ délia - Yerità ( place 

délia). 11, 181^ 191, 204. 
Bocca-di^Piume. Station de 

poste. i3o. 
Bola, ville des Eques. 99. 
Bolsena, ville. 9^ 11, 12, 32, 

254. II, i63. 
Bomarze , lillage. 3 1 . 
Bomba, médecin. II, 78, 82. 
Bonacorsî (comte).. II, 74. 
Boniface VIII, pape. 97, 142, 

i44> *45j ^4^' n^ 77.. 

Bonstetten (M. de). 74, 76, 

77, 3o5. 
Bontadossi (M.) II, 89, 128. 
Borghese (prince). 79,95, 

«74? 293. 
Borghese, villa, II, 2o3, 262, 

S41. 
Borghetto , hameau. 4o. 
Borgia, flmille. II, 219. 
Borgîa ( musée du cardinal ). 

ii4- 
Borgo. II, 192, 2o5. 
Borgo San-àepofcro, ville, II, 

18a. 
Bbviliœ ou Bobillas. 90. II , 

93, i65. 
Boscowich ( le père ) , astro- 
nome. II, 79, 220^ 224.. 
Bourbon (connétable de), 62. 
Bracciano, ville. 52,54.11, 

4, 8, 10, 168. 
Braccio - Montone ( général ). . 

188. 
Bramante, architecte H^illen. 

11,21. 

Brancaleone, sénateur. i44- 
Brandolini , ingénieur. 1 86. 
Braschi (duc). 84, lo», îa5, 

295, 320. II, 74, 265. 
Brcislaek, minéralogiste. 252. 
Bdndes, Tille. II, i49' 
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Br6cchi (M.) 214), ai3. Bude, ville dé Hongrie. d3iS. 

ïr;.!'feS-r' "*• Bumcaa.e(b,insde).,„,.6.. 
Bucçetnm, fille d'Etl'iirie. 65. Burano (marais de). 19.. 



Cadev graveur sur pierre. 11^ 

ai. 
Gœnina, ville des Sabins. é^i ^ 

io3. 
Caetanty ducs de Seriponelta. 

116, jao, 144, 146, ai^r, 

aai. 
CaKgula, empereur, II, 197, 

198. 
Caligula (villa de). IL 16a. 
Caîus Graôchus. aa4* II j 

^144. 

Calus Màrcius Cori^an. iS3. 
C. Planiîus. i53. 
C. Servilius Cœpie. ÎI, 197. 
Calais, ville. aaS. 

CalandJtelli ( M ) , astronome. 

Il,79,àa2. 
Ca|cat§., village^ 43v 
Calindri ( M. Gabriel ). 245, 

a46, a6i. 
Caliste ftl, pape. II, 219. 
Calvî, bourg. 4o> '06, 
Camargue (la). a89. . 
Cameria, ville des Sabins. ^i^ 

104. 
Camilla, fille de IVletabo. i32. 

Cammunoîm, peintre. 11^ i^ 

ai , 261 y 166. 
Campognano, viUagii. 56. . 
Campagnoîî (AL ). IT^ l57< 
Campaïiari (M, ). 16. 
Ciimpanie ( b ). i54. 
Caiiipn cIl ÂDnihnle. 9^* 
Campa Mot le ( ferme de }. 



117, 118, 495, 276, 5fta,' 

3a5,526. 
Camporesi^ arcbîtecto. II>aî, 

246,266. 
Canécllieri .( M. )• ^^7* ^H 

Su. 
Canidelori (M.). 16. 
CanetHorto, bourg. 180. 
Canepina,^ Id. 38^ 2^i. 
Ciimllae(abbédè). Il, 86. 
Canîno, bourg. i3, ï5, i^, 

24f ^^9 ^^9 261, 334, 344. 

11,8. 
Canino(prîrt.eè de)i i6, ai. 
Canova, sculpteur/ II, 21, aa,- 

:i66. 
Cantalupo, vUtàgc. 106, 167, 

i85, 192. Il, 167. 
Caotigliano, id. i8si. 
Cap Mondragoiie, royaume de 

Naples. 124. 
C%e«fl«, Ville d'Elruiiè; 41 II, 

■4% 
Capenap, porte. II , i4f| 
Capenates^ peuples anciefiia: 

a46, 247. 11,41, 75, 85. 
Cîtpitole. 11 f 241 , 242, a6o, 

261. 
Capo^di-^Bove; gt 4 254' 
Càpo-dî'-Al^fité, village, ffi, 

i^i i5. 
Cffpo-due-Rami. 74. II, 188. 
Çapo liinafo.: II , i5S, 157. 
Capone, ville. TI, 149. 
Caprai)ica, vflla|;6. 49, i^: y 

180. s 
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Cat>ritrda(i«i. ). %j;5d, 47. 
Carnculla, empereur. 71 
Ciiri>ôg^ano , TÎtIage. 38 . 
Garbott, triumvir. 225. 
Gareia ou Garejas, statioD. 

65. H, 154. 
Garentia, ville des Marier. 177. 
GaresHa (bains délia ). a63. 
Garlomae. 4o* 
Carlos (don ) ^ infant d'Espa- 

i^e. ii5. 
Garpineto^ bourg. i34« 
Garrara (Mgr|). 189. 
Garseolus, yille des Marses, 

II, i58, 160, 104, 167. 
Garsoli^ Village. Il, i58, 161. 
Garthage. 79, iSg. II, 195. 
Garthaginois. 1^8. Il, i45. 
Carviltus, consul. 5i.. 
Gasamari (couvent de )« i55, 

II, £8. 
Gasaoàte^ cardinal. II, 81. 
Gascatelle (les ;* 177. 
Gasperia, ville des Sobins. 

1049 i8i. Il, r5b. 
Gassiodore,bistorien. II, 907. 
Gjassitls , Romain. 173, 178. 
Gastel-di-Guido (fbrme de). 

65,5iî6. n, 154; 
Gastel-Fmnoo , vithige. 184. 
Gbstel-Fusano, châteaiu 78. 
GasteUGandollo, bourg. 88, 

90,91.9^ 
Gastel-Giubiloo (Terme de). 

lOOÎ 

Gastel-Al|[adam«, bdurg. i^, 

171. 
Gnstel*Nao?o-dî-Forto«4^* ^h 

i52, i55, 166. 
Gastel-Sant^Elia, viUage. 45. 
Gascellnm - Ameniuiil , ville 

d'Elrurie. 3i.II, i5a. 
Gastl ((raUié ) , poète. i5. 
Castro (villagiç et duché de)« 

15, »5o 



Gastnmi Novuai, station. II, 

i56, 157. 
Gastnim Novum, ville d'£lra« 

rie. 66 f 70. 
Gatena ( ch&teau délia ). 99. 
Gathécumënes (hospice des). 

Il> 122. 
Gaton(rÀncien). 921, so6, 

264. 
Gatulle. 172. 

Gava-Glementina, canal. 189. 
Gairalèti (ooarquis). Il, 137. 
Gavahjpo, contrée. 16. 
Gavata, rivière. 1 35. II, 221^ 

227. 
. Gavatella, rivière. i35. II, 

221. 

Geecano, ville. i5o. 
Gecilia* Meteila (tombeau de). 

90. II, 240. 
Gecilius D^cius, Romain. II, 
Gecnlus, fondateur de Pré- 

neste. 97. 
Geleno (forme de). i3. 
Gélestin y ,^ pape, lâfi, 
Gdestini (M.). II, 749 i^9- 
Gelleze, village. i5i ^ 

Geiso (ferme de). II, i:^^. 
Genci (Béatrice). i68. II, i]3. 
Genci Tolognetti, ûe. 168» 

II, 74, ii3. 
Gehto Preir (hospice des) 

II, 122. 
Gentum Gellas, port d'Etru- 

rie. 67, 68. II, i5o, i56, 

.57. 

Geprano , . ville. 140 , i5o, 

i5i.II,i66: 
Gère Vêtus , viHe d'Étnirie. 

63,64, 2o5^2i8, 223. 
Geri, village. 63, 2i4t 
Cerite^, peuple ancien.^ 5i , 

52, 64v 71 > 75 , 85. 
Genilea , foQtaiue. II, 197. 
Gervara (la), village. i65. 
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Cerretri, tillage. 63, ai4, Città-dU-(:«|leno , tille. II , 

• a6a. n, i55. 

C«pelri, (prince RuspoU de). 

Cesano , Yillage. 66. 

Cétar r Jules). aaS. II, 172. 

César ({ardÎDS de) , 54o. 

César Borgia. 5 a. 

Cesi, vttlage. 191. 

Cestius (pyramide de). 75. 

Cethegus. II, 217, ^ao. 

Ceva (marquis). II, 74* 

Chancellerie (palais de la). 

II,36o,a6a. 
Charlemagne. II , ii5, 355. 



iSi. 

CiYÎtà-Castellaaa, ville. 4^, 
45,45,533^ 176.11,5a, 
119,166. 

Cività-Ducale, Tille du royau- 
me de Naples. 181, i8a. 
n, 167. 

CiYità-LaYinia. ii3, ia3. 

Cirilà-Yeochîa, port. 3, igr, 
a5, 65, 66, 67, 68, jo, 
a56, a6a. II, 4, 11, i3, 
a3v a5, 59,73, ii3, i5i, 
i65, 166, 181. 



Charles d* Anjou, roi de Na- Civitella, lieu. 4^ 



pies, lao, i5i, 18a. 
Charles III, roi d'Espagne. 

ii5. 
Charies-QuHit. 57, a38. 
Charles YIII , rai de Fraece. 

a6, i4>, 161. II, i3i. 
Chauvin, peintre. II, ai. 
Cherbourg. 69. 
Chiana, rivière. 37, 3i. 
Chiascio, rivière. II, i^3. 



CivJteHa, village. i65. 
Civitella d'Agliano. i3. 
Civitella San-PaQlo.43- 
Claude, empereur. 77, 137. 

11,197, 198, ao9. 
Clément II , pape. 4^. 
Clément yil«id. II, 173. 
Clément VIII, id. 189. II, 

175. 
Clément IX, id. II. 173. 



Chigi (prinoe). 56> 79, 81, Clément X, id.5o. II, ao5, 

374, 393, 395. II, 74, 83. Clément XI, id. II, af , 77, 

China, ingénieur. ia|&, i38. lai, 177. 

II, àai. Clément XII, id. Il, aoS. 

CIccolini (M.). II, 139. Clément XIII, id. II, aai. 

Cicéron (MarcusTulllus).II, Ctét^ (Al.)« H'^^j '2^6, 11^ 

93, 34, 9a, lao, 1 44,1 58, 74. 

i83, 188, ao7, aa5. Clitumne, rivière* I9!i. Il, 

Ciminienne, forêt. 48. 184, 1 85, 

Cipcinnatus. 97 , aaa , a3a , Clivum Capitolinum. II, a47* 

a66. Clodius , Romaîo. 87^ 90. II ^ 

CinnaeClîvus, montagne. 64, 93. 

a36. Çlostra-Romaûa, statioo. i ao* 

Circé , déesse. 9a, fi8. lî, 16a. 

. Circel , ville du Latiunî. 139 , Cocceio CMarc-Antotne). i68» 

147, 157-, 206, a 18, ai 9. Cœno Portos 9 poct du La- 

Cistema^ bourg. 5, ia8, i3i, tium. 1 19. 

398. II, i63, i65, ^%0y Cola I^ienzi., tribun, ag. . 

2^14,^27, 23o. Colisée. U, 240^ a43, a44!> 

Cité Léonine. 6;2. a48, 249, 25o^ a5i, a^. 
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Collatt», Tille du latium. Cora , Tille du Latium. i5y. 

95, ao5. II , 148^ 194, Gorbio, Tille des Eques. 9^ 

19^' Gorchiano, Tillage. Sg. 

CoHedelIoSteicprèsLugna- Cori, Tille, iia, 114, laS, 

CoUe-GioTe, TiOage. ,80. n, ^^2,259, 240. ^ 

Colle-Pardo,(vîUagè et grotte ^ • 1 .,1 T » . 

de) i56 i57 Conoles , Tille du Latium. 

Colle-Vecchio, TÎllage. 108. * '^^ *^^^ ^^?\ 

-- " - -^ - ^ •Corqelia (famille). 11,218. 



Colle Scipoll, id. 192 
Collestat, îd* 191. 
^ Cèllis fiol*tulorum, montagne 

de Rome. 253, 235. II, 

262. 
' CoUîzi (M. Vincent). II, 1 3. 
Colonna, princes. 4^» 52, 54 j 

^^ 9^7 979 i4aj 145, 166, 

293. 
Colonna, jardins et palais. 

345. 
Colbnna-^Sciarra, pi*iQce. il, 

74. ' * 

Colonetta di Nepi. II, 166. 
Columel)e, auteur latin. 81^ 

206, 264. 
Compitam Abagôinum , sta- 
tion. II, 160, 161 



Cornélius Scipion rAfricoio. 

II, 174. 
Cornetô, Tîlleé 9, iS» 19, no^ 

24,26,66, 249, 3îï7, 334. 

II, i3. 2?, liS, l3i, i54, 

i55, i65, 186. 
Comieulura, TiUe des Sabîns. 

io3. . 

Correse, TlHage. 104, 106^ 

108, 180. II, 167. 
Cprse nie de). 6& 
Corso ( rue del). il, 118, i54i 

1 56, 263. 

^Cosa, tAle d'Etrurie. H, 147. 

Cossa, rivière. 149, i54. 
Colandlo^ 254, û55* 



^TS n!"^^ ^'^^ "^' ""^^ Cotignolo (marai. de).. 19. 

Conca(rJîâeaude). 120. ^^i'\» village du royaume 

Conradin, prétendant au trône ^ ^^ ^^P'^'j "^ '^^^ '^9- 

deNaples. 120. Crassus. 225. 

CoosàlTi, cardinal. II, io5. Creusera, mière. 57,59, 219. 

ConserTatoires. II, 12S, *3i. Cruslumenum, ville des Sa- 



Constantin , émperei;ïr^ 60 , 

266. II, 255. 
Contatqri, historien; 11^ »i4« 
Conti , ducs. $2, 94? i44* 
Conti(M;), Mtronome. U, 

79, '222. 
CouTertendi ( hospice éb»^ 

n, 122. 



bîns. 108, 109, 229. 
Cures, ville dés^Sabips. 4i^ 

8$, 104^ 2o5. II, j48. 
Curlia, fontaine. II, 197. 
Çurtî Lepri (marquis). II, 74^ 
Culilias, Tille des Sabins. 159. 

U, i58, 159. 
Cyptbie (tombeau de). 177. 
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TABt/E 
D. 



Dalviane- ( ftarthéleml ) » gé- 
nérai. 52. 

Daru (le baron Martial). II, 
1161, a65. 

Decius, conêul. g: 

Degéran^o (le baron), merà-* 
bre de la Consulta de Roine» 
317.11,83, 190, 933. 

0dUle(rabbé), poète. 11^ 
a5o. 

Demarate. i3. 

Denis-le-Tyran. 70. 

ûeBisd'HâlîdiniasMigS, laS^ 
93 1 , a39, 933. II, 1 84^ 907, 
9o8. 

Descotils (M.), ingénieur «des 
ftiines. II, i3. , 
* I]H^i€i*9 n)i des^Lombards. sB. 



Digéntia, ruisseau. 16^. 
Dioolélien,eiB|^ereur. Il, sSo* 
pioméde. 11 3. 
Dionigi (madame). 157. 
Dodwell (M.) 145,, t58. 
Domîtien (yllla de), 87, 884 

II, 96a, . 
Doria (Pamûli), prince. 1419 

986, 368. li, 79, 190. . ' 
Doritt (Louis), écrivàii). 11^ 

89. 
Dupât j ( M . ) , sculpteur. II , 

91. 

Dureaù de La hiallé ( M. ), 
membic^ de l'Institut de 
France. 906, 9 1 6, 9 18, 99 1 , 
994» 997, 998, 93 1, 933) 
934. 



E. 



Bgérie (^fontaine'd*).'j9*|. 
Egîdi (M,),, médecin. II, 89. 
Egyptiens. 170. 
Emissario de TAnîo, 176. 
Emissnrio du fac Albano. ^. 
Empulum, rllle des Eques. 
99^ 169, 179, 225. 

Etoéé. 34^ 64, 66^ 77. :^8, :^9; 

80, 86, io8, i7ia, 5o5. ' 
Enéide, ^^-i^. • 
Enfans tréuVé^ ( bospùe dtf^s). 

II, u4. 
Ephaiio, Umke 4éi9 Etats m^ 

n#aiiiSi • 1 97. 
Eques. 85, 94, ^, 98, ^, 

i58, i4i>-i65, 169J 1.71,' 

919, 999, 994. 
Eretum, viUe des Sabins. 4i, 

io3. II, 148, i58, 159. 



E.^[ïp,of> (M.), 3o; 

Bsq 11 r t o l ( M . ) V f l<*<^' ' c u r tnédfi - 

cai. ïï^ 120. 
Eslc (palais d*)* 173, t^$, 
E^le (i;ardLiiiil liî^po[jUi tV)i 

roli, 178, 
Eirune. ro, 32^ 34^ 4^ 4^» 
.j 49ï ^^i %» ^^^ 66, 75, 76^ 

ni, t^L), 224^ 249* H, 

i47- 
^Urus(|MEes«:)9i, 99« 28, 3i^4], 
. 44r4^48.49*66,86,:.iii, 

139, 1% 192, 1^, «o4, 

917, 23 1. tl, 145» ii76. 
Eugène Vf y pape. 197. 
Euriale. 78. 
Eustace , voyageur anglais* 

II, 956. 
Evandre. 74, 78. tl, 252.^ 
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Fabads, rhière. 104. 
Fabiend (famille nies). 5g^ 

Fabratenia, Tille des Sam- 
BÎtes, iSo. II, 1499 i(>o, 

Fabricay viHage. 58. 
Fabricius , consul Romaio. 

a66. 
Fabroni ^ savaùt. 11, ai5, 

253. 
Faena , rivière. H , 1 85. 
Falcenieri ( fauiille ). 11^ 74 > 

180. 
Falerii^ ville d'Etrurie. 44 > 

45, 47> 49^ ao5,ai8, aaS,. 

Il, i5a, ï59, 359. 
Fali«qtie8. 4o« 4^9 429 459^^4^^ 

75, 85. 
Faisa-Cappa (W.). a5. 
Faiio, ville. H, i47« 
Fanum-Vacunœ. 169. 
Fanum-Yoltumœ. 28. 
Fara (rocher de}. iô8, 262. 
Farfa, villaffé. 256, 55i; IJ , 

56. , ; 
Fàrfa T abbaye dej. io5. 
Farfe f rui$»eaa de). 164. Hi 

i58. 
Famede, prince. i5, 28, ^6, 

57, 58. il', 249. 
Farnese, cardinal; 3y, 
Farrieté,plaèe. ûQ^i 
Farnese , paMia; 540« 
Farnese , village. i5. Ily iS4* 
Faune (oracle de ). io5. 
Fea (M.Carlo), archéologue. 

Il, 8a, a66. 
Feolî {M.), graveur. Il, ai. 
Ferrari (M.)9 ingénieur. Il, 

|85. . 



Fereotina, déeise/ 91. 
Ferentiné; 146, 1489 149, 

i5o, i55, 157, a54y ^»9- 

II, 5a, 149, 160, 160,359. 
Férentins, peuj>le& hemiqties. 

i48, 155;. 
Fèreùtinum (bbis sacré âe). 

i56. 
F^rentitram^ tiHe des Her- 

ni(|tie8. Il, 29, 5o,, 147, 

1.55, ai8^ aaS. Il, i5i^ 

160, 161. 
Fermo (iMlarche dé). a85* 

Ferbnia , déesse. 4 >^ 
Feronia ( rocher de ). 1117, 

i55. Il, a3o. 
Ferrate, ville. II, 188. 
Fergilson, historien ADgInt. 

aoQ. 
F^eénla, ville d^Etrurie. 4^^ 

44,45. f 

Fianello/viUe. i56^ 
Fiano, village- 4*^- 
Fiâno (Otlebotif^ chic dej. 

5ai. 
FicaoQ, vIBé éti-ïMiàra. 76, 

^^ 
Ficoncella ( bains délia ). II, 

i56.. 
Ficulea , ville des S9bins;-io9. 
FMeaié, Ville de» Vefeww «r/ 

109, 3o5, 2391 11^.148. ' 
Kllbcciaiio f vitUi§pe. 4^^ 
FilvCtim), viUvfe. 16-1. II 9 37, 

95,.i6k>, r6i, a56. , 
Fioi*s, rivière> 6, 16, 17, 66, 

ao5, aai. Il, 176, a 10. 
Florentino, ruines d'une ville. 

II. 
Fitimara, bouche du Tibre» 

II, 188. 
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Finae-Sbto, canal. i35. Il* 

190, 127, a35y 236. 
Fîume-Torto, aoden Nu- 

miens, rivière. 80. 
FianMcÎDO, port de Rome. 66. 

73, 2i4« H, 93, 166, l8l. 
FiajanI (il.) médkcÎQ. Il, 

120. . 
Florence. II, i47- 
Folo ( M. ), gra?eur. 11^ 21. 
Fondi (fpoUe de). 124, 126, 

127. 
Fontana, arehitecle.iSg. II, 

174, 1789 2o4« 
Fontana C M. ), manufacturier. 

Fontana, village. i34. 
For-Appio. i3o, i35. II, 1629 

293. 

Forano, yillage. 108. 
Foreilo, chute du Tibie. II, 

iS5. 
Formelle , village. Sg. 
Fofulum, Tille des -Sabias. 

104, 181. 
Forum Àppii ,. station ^ II , 

2>7, 225. 

Forum Aurelii, id« 18, 66. 

II, i56, 15.7. 
Forum Boarium. II, i52. 
Forum Gassii, station. 26. II, 

162. 
Forum Claudii, id. 5o. II, 

Foruml NoTum , ville des Sa- 

•bitts. 108. II, i58. 
Forum Bomanufn« iS5. II,' 
190, i9^a4^j a45, 244, 

245,247, 248, 25l, 252. 



Foesa Nuora (couvert de). 
.. iSa, 137. II, 58. 
-^Paolioa, canal. 189. 
— Curia,îd. j88, 189. 
Fossati (M.). 16, 23. 
Fossombrone, ville. 339. 
Fossombrone, savant. II, 2 13, 

233. 
François I*% roi de France. 

Frangipani, lamile. 52 , 84, 

I90. II, 25o. 
Frascati, viHe 479 ^, 9^, 

94* 202. II, 52, 53, i3i. 
Frassinetto, village. 42* H, 

167. 
Frédéric-BarbërouMe. i44 9 

227. 
Frédéric d'Autriche, 120. 
FregeHs , ville du Samnintu* 

lî, r49, î6o* 161. 
Fre^çennse , ville tl'Éimric. 

Frootinus (Sexlus Julîùs). 
1^0, 307. II, 193, 198, 
IJJ9, 200s 301,240, 

FroAÎnone, ville* i34 3 ^4^9 
r45, i49ï i5o, ]53j 283 y 
3o5, 539. Il, 3c), io3, 
112, 149, 160, i6t>, 167. 

Frusino , ville, des fierniquea. 
149. II, 160, i6i. 

Fulvius Flàccus. II, 195. 

Furiano ( marais de )• 19. 

Furius Can^illus, dictateur.* 
59,64,89,96, 115,319. 

Furlo (passage du). 192. II, 
ti86. 
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G. 



Gabie, yille du Latium. gS, 

99, aoS. 11,160, 161,195, 

204, an* 
Gabîeas. 85. 
Gabrielli, (prince). II, 74> 

265. 
Gaële (gdlfede). ï5o. 
Gaëte, ville. 124 9 ^^^9 ^^7* 
Gages (général marquis de), 

116. 
Galba, empereur. 126* 
Gâtera (ferme de). II, i54* 
Galilée , astronome. II , 79. 
Gallese , village. 59. 
Gailoro(N. D. de).85. 
Gandolfi ( M.) ^ pirofesseur. 

Il, 78. 
Garampi, cardinal. 22. 
GatU ( famille dei) . 29. 
Gaulois. 59, 109, 110. 
Gaulois Boïens. 5 r. 
Gaulois Sènonais. 5i. 
Garigliano, riv. .i5o, i5S. 
Gavignano, village. 108, 146. 
Gênes, ville. 69, 5i5, 357, 

540 , 544. 
Gennazzano, village. 14 f* 
Genseric. 226. 
Genzano, ville. 85, 86, 112, 

125,210,336 II, i65. 
Gcricomio (vallée de )• 99^ 
Germanique (collège). II, 80. 
Gesso, ruisseau. 11, 157. 
GÎgli(Mgr). 11,7g, 256. 
Gilbert-BoQcher (M.). io5. 
Giorgi (MM.). 58^ 278, 295, 

526* 
Giovanelli (M.), médecin. 82. 
Giraud (comtl») , poëte. 85. 
GiromettKM.), graveûren ca- 
' mées. II, 21. 



Gironde (département de la), 

56i. 
Gislieri, collège, II, 79* 
Gismondi (M.), professeur. 

78. 

Gisors (M. de), arcbtlecte. 

11,265. 
Giulano, village. 159. II, 95, 

100, 222,. 

Gmelin(M.), graveur en taîUe- 

douce. Il, 21. 
Gorga, rillage. 146. 
Goths. 110, 147 , 249. 
Gracien, epipereur. II, 175, 

174. 
Gradoli, village». i3, i5. 
Graffîgnano, id. ]5. 
Granet ( M.) , peintre. 11^ 91, 

112. 
Grasciara (marais delta). 19. 
Grarisce^ ville d'liitrur4e. ^, 

241* Il 9 (56, 157. 
Grecia, village. l82« 
Grecs. i66> 170, 249. 
Grégoire IV, pape. 48, 78. 
Grégoire IX , id. r44« 
Grégoire XI. id. II , 248. 
Grégoire XIII, id. Il, 174, 

209. 
Grégoire XV, id. 11,57- 
Grillo (auberge del). 11, i58, 

159. 
Gtotta-Ferrata (abbaye de). 

91, 92^2K. II, 4, i6k 
Grosseto,^il]e. 17. ^ 
Guadagnolo, village. 169» 
Guarci no, village. 159,161, 

256. 11,7. 

Guattant ( M. ) , archéologue. 
11,82,2664 
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H. 



Benri 11 ^, empereur. 4^. 

Henri IV, id. ^57. 

Henri V, ià. 46. 

Henri VI, id. 93. 

Henri VII, id 175. 

Her!iiltt. ]66. 

Herniques. 68 , i45 , i44) 
145, i4fi, *47» >5i, 16a, 
154, i55, i58, j65, 166, 
aaa, aa3, a49. 

Himelia^ rivière 104. 

Hippoljte, fils de Thésée. Bt). 

Homère. 85, laa, ia5. 

IJongrie. a88. 



Hongrie (collège de). H, 80. 
Honorius, ompereof. a35, 

a56. II,a6a. 
Horace. 98, no, laB, 139, 

i56, 167, i5a, 177, 178, 

ao7. Il, 190, ai8. 
Horatiiis Cociès. Il, 174. 
Hoftanuo) , yiile d'Étrurie. 

Horteimus, orafteur romain. 

79, 9a, 988.. 
I{»ns. a49^ 
Hjères, ville. 54o. 



I. 



Hed'iËœa. laa. 
— DTMbe.55. 11,9. 
— D*Bsoalape. Il , 1 1 , 117. 
— D'Ischia. laa. 
— De Palouirola. laa. * . 
— De P|roci(la. lan.' 
--Sqint-Banhéletoy. II, 173. 
-^De Zi^ooria; 129. 
Innocent III, pape, aS^, i44* 
liHtOGenI X4I) id. 1 1^. H, 78, 
lai. 



Innocent Xllt , id» i44- 
Interamna , ville 4'^^^^^®- 

188, lui. II, i^a, i53. 
Isc^a» ▼ulaLgé. i5. 
Isoard, cardinal. II, 86. 
Isola Blseritîna. 8. 
Isoiàdi Sorq. i5o. 
Igola Farnes^. 57. (I, i53. 
Isola Martanà. .8. 
laplaSp^cr^. 7.4. 86. 
Itri^ ville. 12^7. . 



J. 



Jaequier (le Péfre),.iistronoiné. 

11,79. 
Jannd (aredè). 191.11, 3?4o, 

a44^ a5a. 

Jérôqae Fabricius, médecin . 7. 
Jules-César. 94. - 



Jules II, pape. 4a j 91. Il, 
la, . , ' 

Julia (famille!. Il, ai8. . 

fi|li^ «te Méaieis. II, ^119, 
aao,aa4f aai» 

jfttstkikni (fi^iDe). 49. 

Ju vénal. i35. 
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Kelsnçr ( M.). a3. 
Kjonàîr4(lord0 25. 



K. 



KiAerXfepère). II,s82. 



Labbro, village. 184, ofif^. 
Labbruszi Carlo 88. 
Labic^m, TÎlle du LatiiHn. 

94.11,148. 
Laboureur (M. Maxiinilien ) , 

8ciilpt&ur. II9 a** 
Lacd'Albano. 58, 86, 89, iJÎ5. 

n, 209, a^i 1- ^ ^ _ 

— de Bolsena. 4> 5, o, 7, o, 
9, ta, i4> i85, aoi, i?o% 
aii^ a5i, aeS, 5a^, Sag, 

— de Bracciano. 53, 54, 55, 

iSS. Il, i4r>»û5> ^■v- 

— Caprolace, II, âi !• 

— de FereatioQ. U, »i |. 

— Fogliano. i^io, lai. Jï , 
16, à6fl, î^ii. . 

— • Fiiciao. i63. U, î^oq, îu>3. 

— Gabîe. 98: 

— ^Ittkifie* i5q. II, a^lI . 

— Juturne, 88. II, a 12. 

— Lonço. iM» Ui an. 

— Martignano. 54. II , 1975 
an. 

— ïloiiaei (deî). n, ii i. 
->Ncmi. 83,8é, i85^ . 
~ Pantaoo. 9$) 9n« 

— Faolo. II, a2i. 

— Piè-dî-LttgOi 184» i85. II,. 
an. 

— Regille. 95, an . II, &i i« 

— Ripa Souile. 184. II, an. 
— Tartari (dei) ou Isolé na- 

tanti. 10a, ài r. II, an. , 



— T Vadiinpn,. 3.i, 10^, î^ii , 
ai3. , 

— yîço. 54, 55, 184. ÏI5 2M r 
Lacus AkietiouB. 54* Ih 197- 
-— Ciminus. 34- 

-r-r Papiriaj^fis. 54* 

— SabatÎBus. $3. 

— Yul^inlensis. 8. 
Laoédémooi^s. 1 a.S. 

La Colonna, village. 94, 95, 

96.11,150,166, 
La Fajola (fbrôi de). i38i 
LataTide,a^oiieme. ïi, 9i4> 

aao. * . ' 

Lambert! (M.). Il, 74v 
LainnaQ^ yille desEques. 167. 

n, i58. 

Lancelloti , ' pal^îs. n 4. 
Lancisf, p^édecîn. aid. - 
Landî (M.)5 peintre. II, ai. 
Lan franc « id. 38. , 
Lanle ( fa mille J. 5o. 
Lante, cardinal. 3o. II, i6j^ 

55. 
Lanu viens, peuple. aaS. 
Lanuyinm, ville du Lalium. 

ii6i laÔ, ao5, aï9. 
Lanuvius, ruisseau, lao. 
Laocooiî (statue de). 11^, 25 1 . 
Larrîcia^ village. 81, 8a, 83,; 

86, 96, a 10, 34a. n, i65. 
Lartes, rivière. i4- 
Lartes, ville. i4» 
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Larlhenianom, ritte d'Elni- 

ric. 54. 
La Rufinella, TEh. 93. 
Lasagni (M.), conseiller 4. la 

oour de Gatsation. il, 89. 
Latera, tlllage. i5. 
Latins* 419 ^^ 9^9 ^^ >45» 

so5, 217, ^B. II, 145. 
Latinusy roi. 75, io5. 



ligurle. 179. » 

Cille, vflle. !ft!i8. Il; i4a. 

Linea Pia (canal). laS, 1119. 

II, ia5, 226, 3509 a$4, 

a36. 
Liris; riTière. 5, 9$, 140^ 

145, i5o, i5i, to5. 
Liria, impératrice. 4^» ^9. 
Lifourae. ^, 69. 



Latium. 5^, 66, 76, 84^ M, Llanos, plaines de T Amérique 

87, 99, 94' ' » »> * *5, 1 18, du Sud. 5^89. 

1S7, 14^» 171 9 ^M' ^^» Lobkowitz (prince )« ti5. 

3a6. n, 1. Lœlius. 79* 

Lalolb, l>onrg. 64^ 9^9 ^^9 Longula, ville du Latium. 117, 

a6», 549. II, 9) 19. 365. Il, ai6. 

Lturentum, ville du Létium. Lorium, fille d'Élrurie. 65. 



66, 77, 78y 79, 80. II, 

16a, i63. 
Lavaggi (comte). II,74> *a^« 
Lavinia , fille de LavIniUs. 66y 

79. 
Latinium, ville du Làtium. 

ao5. II, i5o, i6a, i63. 
Le Dominiquin. 49f 9' 9 ^^2* 
Legonidec (M.), conseiller à 

la cour de GassatiMi. II, 

»o5. 
Le Guide, 91, 168. 
Léon III, pape. 6a. 
Léon lY, id. 69* 



II, i5o, t54* 
Lofigianum, ville d^&trurie. 

Louis XI. II, i5o. 

Louis Xll. i4a. 

Lucien Bonaparte (M-)* 16, 
95. 

Lucius Gassius Longinus. II, 
196. 

Lucius Papiriuè Gursor, cen- 
seur. II, I94* 

Lucius Varus. 53, 60. w 

Lticques^ ville, ^7. II, 147. 

Lucquois. a83. * 
Léon X, id. mil a38. II, 77^ Lucrèce, (emme de GoUatîn. 



219* 

Léon XII, id. U, 4^9.^5. 

Lépid6. 6i,^a5. 

Lescot Haudeboorg (mada- 
me), peintre. II, ai. 

Le Tasse. 197. 



95. 

LucuUqs. 99, I90. 
Ludovic, vflla. 6«. 
Lugnsinp, village. 96* 
Luilin de Ghâteauvieux (M.). 
!i64^ 095, 32a. 



Lethière (M.), peintre. II, 20, Lunghi (Martin), ardâtedte. 

^Mk ■ 114. 

Leucothea, déesse; 70. Lupi (M.), médecin. îï, 78. 

LicenKi, village. 169, ' Lycée (le). 100. 

Liciniùs: Stoh). a65. '' Ljcargùe. 138. ^ « 
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M. 



Macaresei'ekrtteau et maraiê» 
55, 66, 71^ 7«,. acft, 911, 
3i4. 11^ i56, )57$ Qio, 
21a. 

Hacdonaldy maréchal. 4^, 
107, 

Uaderoo (Carlo), archUecte. 
88, 189. II, 174. 

Maenza , vjllag^e. i32. 

Magnalorclo, village. 180. 

Magliano, ville. 49j i07> ï8o. 
IJ, a, 5a. 

Maire (1^ Père ), astronome. 

'^ 79- 
Maltanus, statiou. Tl, 157. 
Mammeti, mère d'Alexandrc- 

Sévère, empereur. io5. H, 

175. 
Mandela , village. 167-. 
Manfredi, ingénieur^ il, aai, 

aa4. 
Manlius Torquatus, Kooiain. 

110. 
Mansi (M. ).'43. 
Manziana, village. 5a. 
Marais Pontins. 11 5, 117,1249 

126, ia9^ i34, l5^*. i5i, 

160, 196, aoi, 206, 2099 

210, 2i5, ?5i, 266, 268, 

202, 319 520, 559. IT, 55, 

05,68,145, 168,211,212, 

2149 aiio, aaa, 224. 
Maraao, village. i65. 
Mare-Ântoine. H, ai8. 
MareeUus (théâtre de). U, 

234. 
Maroeilin , iiistorien. 11 , i85. 
Marchi (^Francesco de )• 11, 5. 
Marci^ano ( ferme; delà ). 

109. 
Marconi (M.). II, 74, 129. 

II. 



Marcus Coriolan. 96, 117, 

118, ifi3, 159. 
Marous Curius.Dentatus* i83, 

188,266.11, 144,194. 
MarcM» iEmillu» Scaurus. 61. 
'Marcus-Fulyius^ cenâjeur» 7, 

10. U, 174* 
MarcMis Pkuzius LycMna. Il» 

175. 
Harcus Valerina Maximua, 

censeur, 170. Il, 148. 
Marini (Mgr). 55. 
Marini ( Luigi , marquis de 

Yacooiie). a7o. U , 5, O2, 

8a. 
Mariito, ville. .86,v 91, 93, 

336, 341. 11^ a, i6p, 167, 

196. 
Marins (Ga{us). 77, 97, i36, 

154, 995^. 
Marmoree (cascade deUe ). 

187», 539. 
Marses, peuples anciens. i63. 

i65, 167, 169^ 170. i8o.- 
Maria, rîvière. 4» 69 i4r 1^99 

24. ^' II9 iâ49 i56, 157, 

23o, 342. 
Marta, filage. 12, 14» 
Marlanum, ville d'Etrurie. 

1^66.11,154* 
Martial, po^te latin. i35, 

206. 1], 218. 
Martin Y, pape (Colonna). 

121. 11. 235. 
Maroti, partie des Marms Poa- 

tins. 1jl,2i8. 
Massi (M.). 23. 
Mas^lius Ccigralus, savant. 

210. 

Massi mi ( niarquis , aujour- 
d'hui duc). 32. 1195,^74. 

20 
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Materao, station, II, iS4« 
Matheus ( M. ), voyageur an- 
glais. a64* 
Matteiyducs. !ii4- 
Bfaaryy cardinal. i5. 
Maury(M-).I^«56. 
Makiroe, prétendant à l'em- 
pire, 60, 6i. 
Mécène» Romain. 167, i^a, 

177, H, ai8, iSg. 
Mèdicis (jardins), a6a, a63. 
MedalUa, ville doLattuin. 

a5o. 
Meotana, village. 108. II 9 

i58. 
MentoreUa (couvent dellà). 

171. 
Mercaodetti ( M. )> graTeor en 

médailles. Il, ai. 
Mesa .n maison de poste. 1^0. 

If, i65, a5o. 
Mesia, forêt. 71, 77. Il, 148, 

aia. 
Melabo, rois des Privernates. 

i5a. 
Metsch, général autrichien. 

107. 
Mezence , rqi des Gérites. 64- 
Micali(M. ). a3, ai8. 
Michel ( le baroO ), médecin à 

Paris, a 10. 
Michel-Ange. 66, 69. Il, ai, 

174. 
Mignone , rivière. 6, a4, 66. 

Il, i56, 157, 176. 
Milon, Romain. 90. 
Minium , rivière d'Etruriè. 

24. II,i56. 
Minutius, proconsul. 16. 
Mîollis (général comte). 175. 
Miranda, village. 190. 
Modenais. a85. 
Molise (comté de). a83. 
Monpeo, village. io5. 
Moiis-Acutus, i45« 



— Âlbanus. 84,85. 
-* Erosus. 46. 

— Pdtulus. io4* 

— Phliscon. la. 

— Prœclàrut. i65.* 
Mont Affliano. 170. 

— Albano. 3, 4, 5, 7, 33, -38, 
8i, 86, 9a, 97, 98, lia, 
i38, 198, ao5, aai, a36, 
a48, a68, 3a9, 334, ^^7- 

— Algide. 33, 85, 86, 94, 96, 
lia, 141» 14^5 33^* 

— Apennin. 85, 96, 99, 101, 
io4, m, 114, laa, 149, 
iSa, 159, 160. 166, 181, 
i85; 195,337.11,93, i8a, 
184, 196, ai4> ai6. 

— Argentario. 88. 

— Ariano. 85, i38, i4i« 

— Arthémisien. 112, ii3, 
ia6, ia9, i38, 354, 34a. 

— Aventin. n5, 79, a 19, - 3o, 
a33, a35. IT, laj, 191, 198. 

— Cacume. i33, i3«, i34, 
153,196., ^ 

. — CaWeilo. a7, 261. 

— GapitoUn. aa9. II, 191, 
ao8, a4o, a48. 

— Capreo. i34. 

— Carbonaro. i65. II, 164* 
— Cassin (monastère du). i53. 

— GatylLus. 169, 170. 

— Gavo. 5, 84,89, 196. 

— Gimino. S, 4» 6, 7, i5, a4, 
25, a6, 37, 38, 3o, 3i, 3a, 
53,34,56,38,39,41,45, 
46,48, 5o, 66, 81, 85, 86, 
96,98,106,193, 194, 198, 
2ta3, à49, 956, a6a, a68, 
339, 557, 343, 344. II, 
147, i65. 

-^Gircé. 66, ii3, lai, laa, 
139, 137, 256, 357. II, 
ai4, 239. 
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Cœllus. aig, 93o, 255. U, — SorianOr5. 

Spaccato. 99. 



3o7 



2»48. 

— GonriaDO. 263, 

— Grepa-Ciiore. 161. 
— -Xucumetto. i6. 

— Denaechio. 179. 

— Delle-Mufse. i55. 

— Peir-Oro. 16^ 256, 261 

— Dt-Fato. i5i. 

— £rcok$. 18, 19. 



76, 21 f, 23o, 255,254- II, 
149, i5o, 197, 2o5, 
-Ida. 85. 



-^Terminillo. 5, 6, 181^ 182; 

184, 196, ?62. 
— ^Testaccio. 75. 
— ^Tusculan. 47? 54. II, 149. 
— Vatican. a£33. II , i5o , 2io5. 
— Yerde. 74, 76. 
— Yiminal. 25 1 , 255. H, 
245. 
Esquiiiii. 25 1, 255. II, 191, — Vîrgîdîo. 5o, 5i , 86. 
a4o, 248, 25 1 . Mont-de-Pîété, établissement. 

Flavio. 179. ^ II, i55, i34. 

Gennaro. 85, io5, 104, Monte-Frumentario. II, i55. 
^69, 196. Monlalto, ville. i5, i8, 19, 

Guadagnolo, 171. 36, 52,66, 2a5, 296. II, 

Janîcule. 54. 58, 62, 75, 25, i56, 157, 210. 

Atontacnto , village. 145. 
Mon4bols9ier (famille de ). Il, 
248. 

-Lepini. 127, 128, i5o, i58^ Monte-Gatino, village. 256. 
i4o, i4i, 145, 145, 148, Monle-Gitorio( palais de). II, 
149, i53, 25f, 254, 55 1, 260, 262. 
557, 542. II, 95^ 97, 167, Monte-Gompatri, village. 86, 
214, 2i5, 219,221. 94. 

- Mario., 5o, 209. Monte-Fia«cone , ville. 5, 1 2, 

Musino. 56. i5 , 14 , «4 , 261 , 536. II , 

Palatin. 220, 228, 25o, 52, i5f,^52, i65. 
340,11,191,208,248^252, IVlonte-Flavio, village. io5. 

Monte-Fortino , îd. 1 38 , 1 53. 
Monte-FT^co, îd. 191 
Monte'-Grani, station. II, 164. 
Monte-Leone, village. 104, 
256. 

Monle-Nero, id. io5. 
Monte-Porzio , îd.' 94. 
Monte-Romano , id. 25, 21 5. 
Il, 126. 

Monte-Rosî, id. 58, 46, 47, 
56, i65, i66. 

Monte-Rotondo , bourg. 1 08. 
11,168,186. 



265 

- Pincio. 540. II, 2o5, 262, 
965. 

-Porcaro. i65. 

- Quirinal. 229, 25 1, 255. 

- Uadtcofani. 195. 
-Ripoli. 170. II, 195. 
-Sacré. 256. 

- Sanla*Fiora. 6, 7, 12^16. 

- Santa-Elias. 1 70. 
-Saturne (de). 229. 

- Schiena-d'Asino. i54. 

- Souima. 1*91, 192. 
Soracle. 58, 40, 4i, 42, 



47,85,86^106, 194^ II, Monte-San-Giovanni , rille. 
166. 154.11,7. 



20. 
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Montî-CelU, j\\hg: io5, Morlupo, vlll«ge.4d. H, iM. 

956. ' Moroloy id. 149. Il, i53. 

Horeaa de Joiwès(M.). 3^1, Morone (Pierre de), pope. 

ac^^age. 146. 

Morccchie (source themmie MucâDÎtis, rUie du Latiutn. 

délie), atti. i36. 

Mofvl (M.). 55. U, lov MugilU, kl. If , ai6. 

MorichÎDi (M. te doct). aïo. Mugfnano, irilkg^ 3i , a^i. 

Ily^S^Sa. Mur»ia, vallée. II9 aia. 



N. 



Naje» rifîère. II» 1^. 
^iiplee, TiUe et reyauttie. 6y, 

lia, ia49 ta7, iSi , ^56, 

i4i, i5o,i5i, i63, a38, 

9499 aS$,»65, o^S, aSS, 

a^, 296, 5a5« II , 5, 8, a3, 

i65, 166, iOy. 
Nar^ rifière. 191. 
Naroi, Tille. 19a, 193,^6^, 

5a9« Ilf 7, 5a> ia49 laâ» 

ia9, i5i 9 i5a, i53, 166, 

167, 17a. 
Namia 4)u Nequiaum, ville des 

Umbriens. 193, aa3, 9a4< 

II, i5a, i53. 
Nnrsès , générât roiaiakk aa6. 
NasoDS f famille des). 6<k 
Navier (M.), iag&iieur. 11^ 

iry5, 178. 
Nazaréen (collège). II, 8a. 
ISazzano, village. ^2, 
Ncllî( M, Vincent); ÏT, u. 
Nemi, VîUage. 8>, 84, 86, 

210. 
Nepete , ville d'Étrurîe. 46 , 

48, ^.25.11, l52. 
Nepi,id.46. U, iBa, 166. 
Neptune, (grotte de). 176^, 

177, 187. 
Ncr»^ rivière. 4t59,^4o> >?9» 

182,184, 186, 187, 188, 



*9^> i9>> ^9^9 »95* Ï94- 

II, 176, ^85, 184, r85. 
Nerola, village. io4- 
NÉroo, empereur. 60, 109, 

no, iSi, i63, 166. II, 

190, 248, 262. 
N^arva, 4d. i3o, 193, 194, 

207. U, 194, fii8, a4o, 

«44* • 
Nestore^ rivière. II, 1 83^ 218. 
Nettuno, bourg. 119, 120. 
Nibbej, ardMologue. 229, 

235, 236. 
Nice, vHle. 337. 
Nîeéphere, historien, il, #85. 
Nicolaî (Mgr ). 210,' 271. U, 

82, t38, ai3, 216, aSa , 

233, 35o, 352, 369. 
Nicolas I*', pape. 78. 
Nicolas II , id. 207. • 
Nicotas lY, id. 182. 
Nicolas V,id. 61, 261. 11,77, 

172, 175, 2oa, 
Nlebiihr ^ satant. 2 1 8 , 227. 
Ninfa,riv. i3o, i3&.II, 116, 

221 , 225, daS, 227. 
Ninfa^ Tille du Latium. i36. 

If, 216, 2a2. 
Nifus. p8. 

N#garet (Quillautne de)» i45. 
Nomentum, vJlle des Sabins. 
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4i, 85, io8, ao5. II, i48^ Narm«iod«. ^, st$g. 

^T r .11 1 » • ,*.* Norlia (déesse), lo. - 
Norba, içUIequ JUtmm. i35, 

i36. Nama, aS , 34, 4» > 9' 5 » » » > 

Norcia, ville, 191. II , ift4. ^ . 

Norma, village. i25, i36, ^^y, -wu, ai,y. 

137,309.11,223. . Numicus , mièrjft, 8q. . 



O. 



Oericulum. 197, 193. Il, 4S2, 

i53. 
Octave. 225, 
Octavic (portique d')» II, 

244. 
Octavius Maniiius. 9a. 
Qdescalchi (ducs). 52* II , 

120. 
Odoacre, roi des Hernies. 226. 
OEsula, ville des Èques. ^99. 
Olevano, village. 141,^14^* 
Olibanuin, ville des JSques. 

r4.. 
Olpeta , rivière. 1 5. 
Ombrie. 3i , 32 , 38, 4o. II , 

93, ï47, 167. 
Ombrie (collège d' ). II,. Jo. 
Orbitello,vilte. i8. 
Origo (marquis). 11^ 74. 



QriQlo, village, 49 > 5o. H, 

154. 
CM>pitttm, villç d'UmbriOi 

12. 
Orphelin? ( bQspîcea des), if i 

122. 
Orsini (famille). 62 , 54 9 i66i 

Orsini (Baltazar). II, 194* 
Orte, villq, 39, 255, 261. II ^ 

i52, 172, 186. 
Orlona^ ville 4m Iii^iuia. 1S8* 
Orvieto, ville. 12, i3. 
Osques ou OfXiqii»^. 4^* 
Ostia,,. ville, w, 78^ 77, 78, 
ii5, 202, 2ti , 221, ft^^t 
n, 167, 188, 210,212-, 
Oirieoli , village, 4o> »07> 

194. Il, 1475 »52, lee. 



Paocanan (Père). II , 1 15. 

Paglîa, rivière. 7,. t3, Si, 
222. H, |52, i83. 

Palazzuola( couvent de). 87, 
89. 

Paies , station. 63. 

Palestrioa, ville, 85, 97, 98, 
99, io4> ii4» »57, i38, 
143, 147, 148, 149, i63, 
167, 254, 256, 339. II, 
52, 53, i3i, 160, 167. 



Paliano , ville. i4i , 14^9 

143. 
Palidoro (fenae de). 63. 
Pallante. 74, 78. II, 252. . 
Fab, hameau et port. 55, 66, 

70, 71. II, 23, i56, 157. 
Palombara , bourg. 104,254. 
Parofili di Pîetro (M.). 274. 
Pamfilî (villa). 262, 341. TI, 



Pannpione, station. 11, 157. 



Digitized 



by Google 



3lO TABIiE 

PtfiUno (ferme de). 9SL II, Phocas , (colonne de). II, 

i6o,jîo4. , 24a > 5^47- 

Panthéon (église du ). IT , Pianciani (comte). II, 128. 



a54 
Papigno, ?illage. igo, 

II, 167. 
Papiria (tribu), g*^, 
Parme. a5. 
Pascal , pape. ^. 



Pîanino , yillage. 1 5. 
Pianïana , rillage. 1 5. 
PIcenum. 10, igS. 
Pikler (M.), gk-avcur en ca- 
mées. II, 91. 
Pie lY, pape. II , 2od. 



Passega, in§ènieur. Il, a55, PieV, îd. II, 172, 209. 



236. 

Palrica, rillagc. ^9,' 80, 149^ 
Pulrizi (marquis 1. 274* 
Paul Ifl, pape. i5, 55, 188. 

11,174. 
Paul V. id. 72, 88, ^. lî, 

189, 204,. 209. 
Peclle (le). 100. 
Pedicata ( la ), rivière, tl , 

22f. 

Pedum , ville du Latium. 

Pelages, peuples. 21, 147, 

1Ô8. 
Pelisques, id. i65, 170. 
Pénée (le y, rivière, loo. 
Pepin-lë-Bref. 4i. 
Perpignan , ville. 296. 
Persée, roi de Macédoine. 

.67. 

Perugia , ville. 192 , 290 , 
298. II, 24, io5, 182, 
184, i8f>. 



PieVI,îd. 7,8, 19,35,42, 
69,74, 78^84, lôG, ii5, 
121,125,127^ i3o, }35, 
164, 186, 2i5, 238,261, 
296,298,5(9,350,521, 
557. II , 221 , 224 9 25o , 
23 1 , 25-2, 254. 

Pie VII, id. 12, 22, 71, 
99, 214, 2i5, 258, 259, 
367, 568. Il, 25i, ^x, 
245, î>49»256. 

Piè-di-Lugo, village. 184, 
i85, 538. 

Pierre Damien. 207. 

Pietro-Leone. 48. ' 

Piglio,id. 145. 

Pile d'Augusto (reste'dç ponij. 
11,172. 

Pinacotheoa. 88. 

Pinel (M.), médecin. 120. 

Piombinro (BuoncompagniLu- 
dovîsi , prince de). 11,74, 
157. 



Peseta, rivière. 6, 17, 18, Pipemo , ville. i52 , 1499 

342. 209,291,345.11,58,107, 

Petit-Radel (M.). i57, i58. 221 , 25i. 

PessutîfM.), professeur. II, Pisco-Montano (rocher de). 

,7^. 127. ^ 

Peutinger (iable de). i5i et Pislrucci ( M.) , poète. II , 83. 

suivantes. Pîtigliano, ville; 17. 

Pliaon, affranchi. 109. Ptancus, Romsfiu. 124. 

Philippe y, roi d'Espagne. Plauiia (tombeau de la fa- 

58. . mille). 101. 

Plai|Xius Lucanus. loi. 
Pline (1* Ancien). 122, 190, 



Philippe-le-Bel, roi de France. 
i4v. 
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206. II, 184, ^95, ao7, Poù^tc Abadta (dclP). 16. 11^ 



ao8. 
Pline (le J^Une). 5i, 67, 68, 

79, 102. 
Plutarque. 224* 
Plymouth. 69. 
Pô, fleuve. II, 188. 
Pomœrium (le). 25a, 233. 
Pefi, Tillage. i5o. 
Poggîo-BustODe, id. 184. 
Poggio-Mojano, id« i84 ou 

104. 
PoggiQ- Mitetto, îd. 4o5. II, 

39? «67, 168. 
Poggîo-Natîvo, id. io5. 
Poggîo-San-Lorenzo, id. io5. 

II, 167. 
Potani(le père), curé. Il, 

137. 
Poli , villa gc. 99. 
Polimartium, ville d'£trurie. 

3i. 
Politorium, ville du Latiuin. 

79» 219. 
Pblusca, viUfc du Latium. 1 17, 

2o5, II, 216. 
Pompée. 61. 
Pompée (villa de). 87. 
Pompée ( thermes de). 88. 
Pompom'us Atticus. II, 218. 
Poniatowski, prince. 149 80, 

123. , 

Pons JËlius. II, i5o. 

— Aurclius. II, iÇo. 

— Gesdus. H, 174. 

— Fabricius. II, 173. 

— Horarîus Coclès. II, i8o. 

— Janiculensis.il, lyS. 



176. 

— Arci (degli). /70. 
-— Centino. 7. 
— Felice. 409 4^» 107. II, 

174. 
•— Gregoriano. 7. 
— Lucano. 101, io3, 160, 177, 

178. II, lyS. 
— »Lupô ( vallon de ). 99. II , 

19B. 
— ^Maggîore. 1 28 , i5o. II, 

2(27. 
— ^Mammolo. io3. II, r75. 
-^iftoUe. 60,61. 11, i52, 172. 
-»-Noment$no. iiô. II, 176. 
— Quattro-Capî. II , 173, 179, 

191. 

— Sacco. II, 160* 

— Salara. 110. II, i58, 176. 

— San&artholomeo. II , 174. 

— Sanguinaro. 194. 

— Sant-Angielo. II, 172, t8o, 

181,187. 
— Triomphal. II , 1 5o , 1 72 „ 

173, 187. 
Ponza, village. 161. 
Ponza (île de). ii3, 122, 

124. 
Ponzano, village. 4^- 
Poppée, impératrice. 119^ 

526. 

Porcigliauo, village. 180. 
Porsenna. 82, m. 
Porta Angelica. 61. 
— Cœlimontana. II » 148. 
— Collatina. II, 148. 



-Milvius. 223, 236. Il, 147, — Collina. a33. II, 148. 



iSa, 172 
— ^omemum. 110. Il, 175; 
— Palatînu». H, 174, 187» 

— Sublicius. II, i5o, 172, — ^In Lucina. i^5 

174* V -r-LabIcana. 11,148. 

■ipTarpeius. II, 173. — Latina. II, i49« 



— Esqmlîna. II, 148. 
— Flaminia. II, 147. 
-«-Flumense. II, i47» 



Digitized 



by Google 



3ia 

— Moggiorè. II, 19*5 ^^ 

— Osliensî^ 70» 
—Peuple (du). H, 17^ 
— Portuensis. 11^ n^\ 
«-Prcnestlna. II, i4' 
—Salaria. 110, 34i* 
^SangOinara. i£ç. 
— Saracinesca. i45. 



TAMIM 

P.Menzîaiii. ( riMuquî» ). 533. 
Pozzaglia, Tiltage. 180. 
PD»o<cpime d^l^. ïh 90- 
Prati di Quinzio. 6o« 
Preneste» yîlle du LaUum.979 

98, 5ti8. II, 16a. 
Prénestins. asS. 
Prîsoî QuirîtcB. io4* 
i;p|reraatèd. 9^1, 1 5^, t35, i56. 
PortatorediBadîîta. i!^9>^ Privermim, tîMe du Latituo. 

II, 225, 226, 234, 236. i3a, i35, aaS. 

Port d8llîpa*Grande.lIf 175, p^onj (baron de). 12*. II, 
180,181,187. aiS, ï>.i4,^22, 223, 253, 

— d«Ua Mermorata. 11^ 1^ 



—de nipetta. Il, 179 > i%6^ 

187. 
Porto. 73, 21 1, 237. Il ^ 52 , 

53, i56, 210, 212. 
— Cletnentino. 21. II, 157. 
— D*Adso, bourg, 112, ii8. 



234, ?35, ii36. 
Properce. 177. 
Pro.sfièdl, Village. i33, i34, 

149. II, 100, 167. 
Provence. 279. 
ProYÎiMîiali ( M. ), ingénieur. 

II, i85, 207. 






Peirtonero 
Portu» 

149, i56, i57 
Postlimius , cotisul. 9. 
Porzîa (famille). 92. 



Pjrgos, id. 64, 66, 70, 86, 

219. II, i5o^ i56, 157., 
Pjrrhuà. 97, 266. II, 195. 



Q- 

Q. Cinctnnattis. 6q; : Quintianum, station. 19, 66. 

Q. Maroius R^, prêteur. ÏI, II, ^Sy^ 

195. Quintus Fabius. 53» 

Q. MarciusTramuhis. i5$,II, Quirinal (palaiddu). ati. H, 

195 260, aoS* 



R. 



Radicofan^ haneau. 7, »s. Ra^i, Inf^nieur. 32i. II « 

Raphaël., il. II, at ^ al^k , at4i, ^,' 2ii5, 226^ 227, 

25 1. 2^2, a33. 

Rapiniuin,ètatioD. 2496&II, Rauch (M.), sculpteur. II, 

157. 21. . 
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R'calè 5 vîBe det Sabîoa. iBr, 

188. Il, i58, iSg, 167. 
R«fttias. i8«f#i88. 
Regas, station. II, i57. ' 
Regillus, ville des Sabins. 181 . 

Reginia Massîma. 00. 
Régis Tîlla, station. 19, 66. 
Remus. gS. 
Rîana 9 TiUa|e. M 
Ricimer. aao. 



:n 



a69^ 174» '76, 193, 1941» 
abi. 
Romanis (dé) » iinpr. II, 5. , 

Rome. 54, 5o, 60 5 77 , 
86, 90, i55, i56, i59, 
166, 171, 17a, i74> ^7^9-0 
181, i8a, 19a, 195, 196^ 
aoo, aoi,.àoa, ao4, ao5, 
ao6, ao7, aïo, an , aia, 
ai3, 2i4» ^ïpt 3^3tQ., aar f 
223, aa4, aaS , :a96, 257 , 



ftieti, ville. loS^ 181^ i*« * ^39, 257,â58, 260, 261, 
i83, i85, 187, i88, 189,. «62, 8863, a64, !|65 , ^67, 
339, 33o, 333, 339. Il, 7, ^71 , 376, 278, 283, 291 , 



10, 11, 39, «a, ^» iï«> 
i3i, 148, i58, iSg* ^67. 

Rigault de Lisle , agronome. 

11, a34. ■ ^ 
Higiiano, village. 44* 
Rimini , ville. Ily i47- 
Riofreddo, village. i66. 
Riomartino, cfiHial. II , a^i , 

a35/a36. 
Ripi, village. ï53. 
Robert Guiscard. a37. 
Roboafia, statîdn. II, 161. 
Rocca-Gonterano, idem. l65. 
R0€pa*iiH<«^Pa]^a ,idem. %6y ga^ 

n,54i. 

Rocca-Gîovine, village. 169. 
Rocca^Gorga , Tîlla^. i3a. 
Rocea-^-Mezzo , idem. i65. 



^, i»95,^8,»oa,3i7, 
. 3^8,523^51x4,145,358, 
ÎJ59, 361,364,366, 36-. 
II, 5, 4, 5, 7, 8^, 9> ïï^ 
iB, 14, rô, 18, 22^ 5è3, 
a4, 39, 4^» 55, 55, 60 , 
«6, 74i 78^ 84^ 92» »«4, 

108, ii5, 124, lag, i3i, 
i52, 140^ i4i, i^i 144» 

,)46, i5o, 166, 167, î68, 
172, 1.75, 176, i85, j86^ 
J87, i88^ 190, 191, ï9', 
193, i 95, 197, 198, 199, 
«M>2, !io6, 208, i209, 217, 
Al 9, 256, a57, 258, aSg, 
«41, 349, 262, a53. 
Romulns. 76, yg, 87, 96, ïo3, 

109, m, a20, 238, ^29. 



Rocca-Massima, îdfero. iS8. Ronciglîone , ville. i5 , 56, 

„ " ' i*^ M. . 5^' 46, 47v^6a, 3o5, 5i8, 

Rooca-Pn^ra , idem. 94. 544. II , 4 , 7 , 10 , i5o , 
RQCca*Secca , idtem. i5a 



Rocca-Sinîbalda, idem. 1^. 

R<4ate,îdem* 145, i65. 

Roland (tour de). 134. 

Roland. 48. 

Romains. 34 , 61 , 76 , ,iS8 , 
161, 166, 169, 170, ij7i, 
188, 193, 199, 306, atig. 



i65, 166. 

Rondelet (M.) , architecte. II, 

»94- 
Rossi ( Matteo di ), aTckitècte. 

II, 178- 
Rostrata villa , station; II, 



339, a5| , «59, 262, 265, Rovianello, hameau. II, i58. 
,^69,503. II, 145^ 146*, Rovianb, village. 166. 
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RafTo (cardinal Fabrltio). II, Ru^oli (prince), 59, 64. 

16,55, i58, 233. 
Rii^piglîo8iPaUaTacini(dac8.). Rutules. ^5, 79^ Sô, 83, 65, 



Subate, ville d'ÉtrtfrIe. 5a. 

» n, 154. 

Sabine. 5i, 33, 38, 409 4^9 
47, 62, 65, 107, 108, i 1 1, 

168, 175, 177, 182,^196, 
2o5, 221, 2499 ^53, .^56, 
257, 38o, 332, 336, 337, 
343. Il, 52, 55, 58, 79, 
93, 263. 

Sabine. 41, 75,85, io4« i63, 

169, 181, 2045 217, 232, 

229. II, 148, 175, 212. 

Sacchetti ( famille ). 62. 

Sacchetti, cimetière. 11,^59, 
260. , 

Sacco , rivière. 5, 95, 96, 98, 
f34, 139, i4o> «4>> «45, 
144, 145, 148, 149, i5o, 
i5i, i53, 159, 160, 161, 
201, 252, 254) 369, 283, 
320, 55q, 534. II, i«6, 
168^ 176, 2tU 

Sacro-Speco (il), église. i63, 
164. 

Sagonle. 80. 

Sallrssano , village. io5, 256. 

Salto, rivière. 180,, 181. 

Salvaterra, village. i5o. 

Salvator Rosa. 194. 

Salvi (Nicolas), architecte. 

II, 203. 

Salviati, palais. II,. 180, 181. 
Salviati, collège. II, 79. 
Samaritaine (hôpital tlf la). 

II, 119. 
Sambucci, village. 167. 



'Samnites. 146, i5o, i5i, f52, 

i55, 154. 
Samnium; 1I54. II, i49- 
S*.-Agata (église de)« II, 

162. 
S. -Ângelo, village. 169. 
S.- Angelo-in -Capoccia , id. 

104, 256. 
S.-Antonio (vallon de). 99. 
S*. -Barbara (bains de). 263. 
S.-Barthélemi. 91. 
S.-Beno!t. 162, 164, t68. 
S.^amillo (frères de). II, 

117. 
S.-Cesario (auberge de). II, 

160. 
S.-Cosimato ( couvent de ). 

i68. 
Sv-€roce - in « Gerusalemme 

(couvent de). II, i38, 139, 

140. 
S.-Elia, village. 181. 
S.-Felice, id. J23, 124. Il, 

162. 
S.-Ftlippo^Neri. II, 119. 
S'.-Fiora (comte» de). 83. 
S\-Frauce^ca-*Romana (église 

de). II, 243, 253. 
S.-Francesco-di-PaoIo. II, 

i3i. 
S. -Gemini, ville. 191» 
S.- Gennaro ( château ruiné 

de). ii5. II, i65. 
S.-Germano, ville. i5o, i55. 
S.-âiacomo-Hdegli -Ineurabili 

(hôpital de). II, 118, i3u. 
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S.-GîoTanni, village. 180. 
S.-Gîovanni-LateraQO (palais 
de). II, 188, iSg, 140. 

— hôpital. II, 116. 
S.-GregoriOy id. 171. 
S'.-Jacinta. 39. 
S.-Lorenso, yiliage. i34* 
S.-LoreDXo-NuotOy id. 2, 5^ 

ijy 8. II, i65. t 

— Yecchio, îd. 7. 

— Fuori-delle-lloFa (eime- 
lîèrc de). i^Sg. 

— Grotte, Id. i5. 
S.'^Luigi-dei-FraDcesi (é^ise 

de). II, i3o. 
S\-Maria«deir-Aiiîraa (hôpi- 
tal de}. II, i5o. 

— di-Faléri. 43. II, i52. 

— della'-CoDSolazîone (hôpital 
de). II, loi^ 116.' 

— è S.-Gallîcano (hôpital de). 

n, 117. 

— di-Galéra. SaÔ. 

— di-Ve9Covîâ. II, i58. 
S\-Marinclla, village. 66, 70. 

II, i56, 157. ^ 
S.r-Michel (hospice de). JI, 

lai, 178. 
S. -Michèle, Tillage.iS. 
S.-Nil. 91. 
S.-Oreste. 40. 
S.-Oreste, TÎllage. 4^. 
S* -Paul ( basiUqae de ). 75, 

7^9 77- 

S. -Pierre, église. 61, 11^ 255, 
256, 257, 263, 264. 

S.-Polo , YÎllage. 169. . . ^ 

S.-Rocco (hôpital de). II, 
118. 

S*.-Roea. 29. 

S. -Sahatore - Uaggiore ( ab- 
baye). II, 55.' 

S\-8evera, village. 66, 70. 
11^23, i56, 157. 

S^-Scvérino, villa. II, 34i. 
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S*.-Scolastica , couvent. 164» 
S.-Silvestro. 256. 
S.-Spirito-iD-Sassifi (hôpital 

de). II, Il 5, 126, 180. 
S.-Stefaao. i34. It, 100. 
S. -Vincent- de -Paule (filles 

de). II, 118. 
San-Gallo, architecte. 189. 

Saoguinara, ruisseau. II, i54* 
Sani, ingénieur. II9 221. 
Saracinesca, village. 167. 
Sarrasins. 62, 69, ^8, 166, 

a37, 249. 
SasuJa, ville dés Eques. 169, 

171, 172, 223. 

Satricum, ville du Latium. 

117. 
Saturœ Palus. 120. 
Saturne. 95, i52, i55. 
Savelli (famille). 52, 84. 
Savetti, chirurgien. II, 82. 
Saxa-Rubra, station. 60. 11^ 

l52. 

Saxe. 296. 

Scaccia (M.), ingénieur. 11^ 
2i3, 214? 216, 233, 234. 

Scamozzi. II, 148, 149» 
Scandriglia, village. io5. 
Scaptia, ville du Latium. 99. 
Scaravezza , rivière. II, 221. 
Scarpa, village. 166. 
Scarpellini (Tabbé), physi- 
cien. II, 8^. 
Scheyb (von), géographe. Il, 

l52. 

Schiazza (canal délia). II, 

216^ 218, 234. 
Scipion. 79. 
Scotti (Jean), ingénieur. II, 

219. 
Scrofano, vilhige. 5, 6. 

Segai, ville. i45,' i47, 157. 

II, 5?, !5i, 239. 
Séjan. i33. II, 218. 
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Sei^ro dcgliOnicii e Guria» 

tti. 87. 
Septline- Sévère^ empereur. 

II, 172, 040, 342^ 14s. 
Sermonetu (duo de). II, 5. 
$erBDODelU> viUage. Ii6,ia5, 

i5($,209,263. H, ai4, 219. 
Serrooe (?Ula|;e). 145; 
Servius Tullius. io3 ^ 2o5 , 

2S1, 252, 254. II, i47, 

143^ 252. 

Setia. i35, i35. Il, i$o. 

Sextus Tarquîo. 95. 

Sezza. 128, 134, i35, iZ6, 

207. II, i3i, 214, 23r. 
Sforza Ce^ariuî, ducs. i6| 83, 
" 99» 274. 293. 11,74. 
Sgurçola , yiUage. 146. 
Sibjlle Alb^unée (temple de la). 

Sicile. 224. 

Siqiliaiio. îd. 169. 

Sicules. 79, i58, 172, 181, 

192. 
Siokler (M.)- 62.. 
Sidoine Apollinaire. IL |85. 
Sigûia ou SlgDiuôi ^ Tille du 

Latium. i45, 146,218. 
Silius Italicus. 16. 
Simbruina-Stagna. 161. 
Sioibaldi(M.). II, 7. 
Sinigaglîa , ville. II, 7. 
Sipicciana. 3i. 
Sixte lY. 11^ 173,20 a. 
Sixte V. 40, i35. II, 3o, 77, 

,94? ï74f «i<>3» ^09^ »1*Pj 
277. 

Sonnîno, ?ille. i3i. II, 9^; 
100, to5,2i4, 220. 

Sora, ville. i5o. 

Soriauo, filage. So, 341, 542. 

Spada , prince. II, 137. 

Specchî ( Alexandre ) , archi- 
tecte. II, 177, 



Specola (la); 18& 
Spéculum Ditaut. 83. 
Spoleuo (duché de). 166, 

191, 237. 
SpolettQ,.Ti(le. 106, 192. II, 

a4> 53, i47- 
Stabbia, village. 42.. 
Stakelberg (Je baron de). 23. 
Sfatonia, viHe d'Étrurie. i5. 
Sterbe (Raphaël) , arehitecte. 

II, !|l, 291, <)5^, 266. 
Stigliano, village. 261. 
Storla, relai de poste. 57, 2 r i . 
Stmbon. 122, 144, 206. II, 

184, 207, 208. 
Straecla-€appa (lac). 54. 
Strangolagalii, id. i52. 
Stroneone , yi liage. 192. 
Sub^AnagnH, station. II, 160. 
Subiaco, Yîlle. 164, i65, 170, 

2156.11,4,5,59,53,58, 

146, 1649 1989 200. 
Sublaqueuro, yjUe des Sabins 

161, 164, II, i48,iB4. 
Subhinubio, station. II, 162. 
Sudertuffi, Tiiie d'Etrurie, \5. 
Suessa-Pometia , ville du.Xa- 

tiunic i3o, liç^ to5, ao7, 
. 218. II, 217. 
Sulmo, ville du {latium. i36; 
Suna , ville des Sabins. io4- 
SUnnjfna , ville du Latiura. 

i3i. 
Supentonia , ville d*Etrurie. 

25. 

Supino ^ village. 149. Il, loq. 
Surro , ville des Herniques. 
143. 

Sutri, ville. 48,49. Il, 10, 
5a, 147, i5o, i52, |53, 
^59. 

Sutriens. 47> 49i 5i^ r5, 
85. 
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Sutriuin, Tille d'Ékrurie. 4^, Sjllâ. 97, i36y a^5. 
47* 4*1 49» ïQ'j ^a5. II, Syphax. 167, 169. 
"' Syrènes {grotte des). 1^6. 



i5a. 



1-. 



Tabellariay station. Il, i56. 
Tabularium (le). I{, 2^6, 
Tacite. II, 184. 
Taglia-Gozzo, ?Me. ido. 
Tarano, village, ilj i58. 
Tarquio-I' Ancien» QI^qS) io4» 

io8«23i. II, 208. 
Tarquîn-le-Superi>e* 64, âo, 

Q^y ^ i ui, i3o, i36, 

139, 146. 278» II, aiy. 
Tarquînli, yllle d'Etrurie. m, 

23, 24, 44> ^9 2^ ,218. 

II, 154, i56, 208, 239. 
Tarinum , Ville des Sabios, II, 

i58. 
^atagioranni (hospice de). Il, 

122. 
Tatius. 41, 79» ^^9» ?49\ 
TélégoQ , fils d'Ulysse. 9^. 
Tellène , vill» du Làtium. 79, 

219, 25o. 
Telonius,rivière« 179. 
Tempe (vallon de). 100. 
Temple d'Apollon. 74. 

— d'Antonin et Fauslina. II , 
240, 24^ ' ^47* 

— de Castor et ^oUux. 74, 
137. II, 239. 

— de Claude. II, 255. 

— de la Concorde. II , 240 > 
24^, 246. 

— d'Esculape« II, 177. 

— de Faune. II, 177. 

— de la Fortune. 98, 1 18. II, 
«39. 

— de la Fortune-Mnliëbre. H„ 
?4o. • 



— de la Fortune- Yîrile. II , 
191 , 240, 244, à52- 

— d'Hercule. 137, 178. II, 
289, 

— de Jupiter-Latial. 84. 

— de Jupiter-Stator» II, 3 40, 
242, 247. 

— deJupiier-TonQant.II,24<», 

241,24^9246. . r 

— de Mars-Yengeur. II, 240. 

— de Mioenre. 88. 

— des Jjduses. II, 1^0. 

— de la Paix, II, 340, 243, 
a47, 248, 

— de la Pudicité-Pèitricienne. 
254- 

—de Romulus. U, 240. 

— de Saturne» i3S. 

— de la Sibylle. Albuné^ ou 
Tiburtioe. 175. II, ^o* 

— de Vénus. 117. 

— de Yéous et Rome. 240, 
248. 

— de YeBta, 17^ , 176 , 244 > 

252. 

— du Soleil. 123. 

Tepia, rivière. i3i, i35. K\, 
176, 2;i2, 237, 236. 

X:erentillp, yiUage. 191- 

Terni (cascade de). 187. 

Terni, ville. 106, i85> 18Ô, 
188, 189, H)o, 191, 192, 
193, II, 166, 167, 

Tfirracina. 3q , 6 , 82 , 11 4 , 
123, ia4, i25, 126, 1217, 
139, 149, 196, 2o3, 206^ 
:ii4, s5â, 307, 328, 340, 
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34i. II y 23, 3g, 5Qy i3i , 11,39, ^2, 11a, i3i, iSB, 

i47» »49» i5i, 161, i63, 167, 175, 194, 196, 198, 

i65, 166, 167, 17a, ai4, 200,211,239. 

219, 239, 23i, 239. Todî, ville. 12. 11,2, i83, 

Teverone, rivière. 4» 101. i85. 

Theiss, ri?ière. 288. TopÎDo, rivière. II, 184. 

Théodat. 8. , Tor-tre-Pontt , relal de poste. 

Théodoric. 8, 123, 125, 126. i5o, i3i, 1 35. II, 225, 

II , 219. 227, 23o. 

Théophraste. 122. Torlonia (duc de Bracciano). 

Thermes (place des). II, 3. 5a, 32i. TI, 24, 74. 

Thorwaldsen (M.), sculpteur. Torre-del-Fîdo, tour de garde. 

II, 21, 261. II, 16a. 

Thouveoel ( M. ) , médecin. Torre Patemo, id.179. 

210. Torre Seloe ( ferme de). IT, 

Tibère, empereur. 36, 58, 83, 161 , i63. 

1 33, 188. Torreverde( ferme de). 320. 

Tfiberius Coruncanius. 16. Torrice ^ village. i5o, i53u 

Tibre, fleuve. 160, 169, 179, Torrimpietra ( ferme). 63. 

180, 181 , 188, 193, 194, Il , 154. 

201 , 2o5, 219, 221, 232, Torrita, village. ^2, 

233, 235, 236, 254, 262, Toscane, i, a, 4, 7, 17, 32, 

203, 264, 265, 268, 291, 278. Il, 23, 70, 166, 182. 

292,293,329,330,331, ToScanella , ville. i3, 26, 

342, 343, 344.11,28, 34, 27, 52, 261. II, 154. 

ii5, 118, 119, 121, 17.^, Toscans. .'^i5. 

174, 175, 177, 179, 181, Tossi (tombieau de la famille). 

182, i83, 184, i85, 186, 168. II, 259. 

188, 189, 191, 19a, 194, Totila. 75,76,78, 110, 17?, 

2o5,2o8, 210, aia, 239, aa6. II, 175, aoi. 

241. Toulon, ville. 228, 344- 

Tîbur, ville des Sabins. 167, Trajyi. 65, 67, 68, 69, 72, 

191. II, 148, i58, 159. 73; 77, 125, i3o. Il, 17a, 

Tiburtaius. 172,223. 188, 189, 194^ ai8. 

Tlle-Lîve. 9, 89, oS* ^07, Trajane (colonne). II, ^.j^, 

219, 224. Il, 184, 190. 244, a53. 

Titus, empereur. 180, 181. Trajetto , ville. t5o. 

II , 24^9 ^^9 ^49* ^^o* Trasmondi (M.) , chirurgien. 

Tkus (bains de). II, 240, II, 8a. 

25 1 , 265. Transté vérins^ 249. 

Tivoli, viHe. 99, 101, 104, Trastevere ( quartier du ). II , 

138,169,1:^,171,172, 175, ao5. 

173, 176, ^77, 178, ao2, Trebia, ville des Èques. i65. 

209, 237, 264, 263, 536, TrebliS) Tille des Sabins. II, 

337,338,544. n, 4, 8, 10, 160, 164. 
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Trebula Mutusca,id. i85. Trossulum , TÎIle d*Étrarte. 



Trebula Sufienatis , Tille des 

Sabin». io4* 
Trerus, rivière. i4o. 
Trcs Pantium , id. II , 317, 



3i; 
Troyens. 80,86. 
Truzzi (M.). 278, 3aa, 826, 

25o. 



Très Tabernœ, statian. 116. Tuder, yille d'Ombrie. 12. 



II, 162, i63, 217. 



Tufone, riyîère. 1^. II, i55 



Treyi , village. 161. II, 160. Tullus Hostilius. iii,<23o. 

Trevi(fontaiDG de). Il, ao3, Tufano, rivière. 179, 180, 

206. 181, 18?, i83. 

Trevignano , village. 53. Turnus. 34, 80, 3o5. 

TriDÎtà di Monti (couvent Tu ires, station. II, 154. 

délia), tl, 58, 263. Tuscania, ville d'Etru rie. 26, 

Trînità di Pellegrini (hôpital 2o5. 

délia )4 II , 118. Tusculanes (les). gS. 

Trisulti (couvent de). i56, Tusculans. 85. 

162. Il, 58. Tusculnm, ville du Latium. 

Troie (guerre de). 45, 118, 65, 85, 92, 93, 237. il, 

193. il, 2i5. 148, 195, 239. 



U. 



Uffente , rivière. 1 28. II, 220, Umbriens. 5i , 44 9 ^^7i 1^1 9 



221 , 223, 227, 237. 
Uggeri(M.).II,82,266. 
Ulubra , ville des Eques. i34* 
Ulysse. 92, lié, 122. 
Umbrie. 193. 



192, 193, 222. 
Urbain VIII. 70, 88, 97. II, 

48,57, 173, 2o3, 209. 
Urbin> ville. 339, II, 9. 
Ustica, vallon. 16^. 



Yacune , déesse. 169. 

Val d'Inferno. 62. 

Valadier (M. ) , architecte. II, 

6,21,246, 256,266. 
Valaricia. 8^. 
Valca, ruisseau. 55, 57. 
Valens, empereur. II, 1.73, 

174. 
Valentini ( M. ). 278, 326. 
Valentinien« empereur. II, 

173, 174. 
Valcntano, id. i3, i5. 



Valerano, village. 38. 
Valère - Maxime , historien. 

232. 

Valeria ou Varia, ville des Sa- 

bins. 168. 
Valerius, consul. 46. 
Valle-Gorsa*, id. i34, 252, 

342. II, 220. 
Valle-Gupola , village. 180. 
Vallée Murcia. 23o. 
Vallinfreda, village. 166. 
Vallimpietra , id. 161. 
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Vahnontonc, YÎlle. i4i, '49. l?^^^^ '};i'^^: "' '"^ 
i5o, a54, 528, 33o, 542. Vta Mm\ia. Il, i47- 

\andoncla ( îlé de ). ift«. 

Vannl(M. ). 278,826. 

Varus. 172, 177. 

Vaticao ( palais du). Il, 81, 
8?, 261, 265. 

Yaucluse ( fontaine de ). 41 , 

« -^^* / K. «« .ift fio rri — Ardeatina. II, i49- 
Veïcns. 47? 5i, 57, 58, 60, 71, _^^„^,i3^ h, ,50. 

^ ?.^ ' ?ii ' ^^H;.,n« A5 /i7 -Anrelia. 18, 19, 62, 63, 70, 
Veïi, ville d-Etrurie AS, g, ^ ^ ^^ ^^^^ ,5^^ 

10, 21, 4ï5 57, 58, »p, 09^ / 

• .39, ^5, 219. II; ^59. _^^^ „, .40. 

Velabrum, quartier de llonie, _^^p^. jj^ i5o. 

11, »90f 79Ï4 *P^> ^*^'» ^^^- — Cassia. 26, 27, 36, 39, 4*2, 
Vrfine, ritière. 4' 5, lo5, ^^^ 56, 60, 61. II, i47» 



— Am^rina. 39. 

— Antiatiod.ll» i5o. 

—Appia. 82,87^90, lia, 127, 
128, 129, i3i. Il, 1499 
i5o, tëa, xe5,,.i65, 166, 
167, i6h, 216, ai8, 220, 
224*, 225. 



,79, 180, 181, i83, ig4, 
i85, 186, 187, 188, 189, 



i5o, i52, i53, i55, i65, 

it^O, lOD, 107, 100, *i7y, i55. 

190, ^d^y^^li^^J ^^'' — Cimina. 36. II, i5o. 
531,534.11, 168, 176, 211. _ciodia. i5, 25, 5o, 63. Il, 

i47f i54> i55. 
— Corneiîa. II, i54, t55. 
-Flamlnia. 40, 4^»^o > ^" 



Yelilr», Tille ^iiLa^"™- ii5, 

225. 

Velitrains. 9a, iiS^ aaS. 
Velleîtts Pateremlus. 219. 
\ellelri, ville. ii5, ii4, 122, 
129,210, 25o, 319, 33i , 

534,556. 11,9- 
Venafro, ville. i55. 
\erdejo ( M. )t mosaïciste. II, 

*^- ... j,w* K -^Laurenlana. II, i49> »^®' 

Verentum, ville d Etrune. i5. ^^^^ ^^5 

TerganitM^).lI,«2. _Laviniens}& II , 1 5o. 

Veioli, ville. i49* *^*» ^^*» — Nomwtana. 109, no. II, 

i55, i^7>^i\ i58, 159. 

Vérulans. i55, 109. —Ostiensis. 76. II, l49- 

\erul», ville des Berniques. ^po^Beosis. 74. 

*5D. _ _ __ I>««««»fttîn«. ft4- 



107, 192, 194. Il, »47, 
i5i, i52, ^55, 167. 

— Labicana. 96. U, i49> '^o» 
160, 161, 166. 

— Latina. 95, 97. II, i49> »^> 
61, 166. 



Yescovo (marais del). 19. 
Vespasien , empereur. 181. 

11,249- ' 

Vésuve, mont. i?4- 
Velralla, ville. 26. II, 2. 
Vetulonia, ville d*Etrurie. 16. 



-^freneatina. 94» 97- ^h *4^, 
149, 160, 161, 166, 194. 

—Sacra. H, a47' 

— Salaria. io5, loB, i8o. II, 
i47, ;i5o, i58, 159. 

— Setina. II, léo. 
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-ySeveria ou Seyeriâna. 80. 

II, 16a, i63. 
— Sublaqu«Bcis. 166. Il, i4B. 
— ^TiberiDa. II, i5i. 
— ^Tiburtina. 101, 178. U, 148, 

i58. 
— Trajana. II, i5i. 
— ^Triouiphale. 62, 84. 
— Tuscuiana. 94. 
— Valeria. 10 1, 166, 179^ 182. 

II, 148, i5o, iSg. 
— VitcUia. II, i5o. 
Viano , yillage. 49* 
Yibius Marianus. 60. 
Vîcar fM. ), peiotre. 21. 
VicareUo, hameau. 53. , 
Yici (Andréa), ingénieur. II, 

ao3, 207, 21 3^ 233, 235, 

236, 266. 
Vico, ville. 35. 
Yico (famille de). 20. 
Vicovaro, bourg, i^, 169, 

254.11, i58, 167. 
Vicus-Aurelii 9 station. 5o. 
Vicus-Elbii (id.). 35. 
Yignanello, village. 39. 
Yignole. 37. 
Villa Âdriana. 100. 

— Albani. 1 19. 

— Âldobrandini. 93. 

— Borghese. 60, 211. 

— Braschi. 173. 

— Buon-Gompagni. 93. 

— Gonti. 93. 

— Gorâini. 18, 119. 

— Gostaguti. 1 19. * 

— Doria. 88, 119. 

— Laurentina. 79. 

— Madama. 61. 



— Mondragone. 93. 

— Santa-Croce. 172. 
yilleneuye (comte de). II, 

142. 
Virgile. 74, 78, 97/ m4, 108, 

MO, 128,' 152, i33, i44» 

172, i83, 184, 25o. 
Visconti(M.). 95. 11,6, 82, 
.266. 

Visigodis. 166. 
Visse, villç. 191. 
Vftellia (famille). II, 218. 
Vitellia, ville du Latium. 96. 
Viterbo, ville. 26i,.3i6, 3i8, 

319, 334, 337. II, 2, 3, 4, 

5, i3, 24, 26, 27, i8, 3o, 

32. 

Vitigès. 62. II, 201. 

Vitorchiano, village. 3^, 32. 

Vives (Mgr). II, 57. 

Viviani(M.).II,83. 

Volpi(M.). II, 7. 

Voisques 7^, S^, 99, »»4i 
117, 125, i3o, 101 , i34 , 
i36, ]38, 139, 145, i46, 

147, 205 ,219, 222, 223, 

224, 248, 319. 
Volterra, ville. 17. 
Voltumnœ , ville d'Étrurie. 

3o. 
Vopiscus, Romain. 162, 177, 

178,236. 
Vulcia, ville d'Étnirie. 16, 

205,218.11,239. 
Vulsinii,id. 9, 10, 193,208, 

218, 223, 224* 
Vubiniens. yS. 

Vultuma (déesse). 10. • 
Vulturno , rivière. i53. 



W. 



Westphal (M.). II, i5o. 
II. 
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X. , 

Xtoieote. aïo. II, 324* 

Y. . 

TTart(M.)9 agronome* Sya. II, aS4« 

Z. 

ZâoealAOoi (M.)- U» ^^S- ^Lelli Passaglia (famille). 99, 

ZagarolOf village* 07» 3^ 5o. 

Zelada ( cardioal ). II , 8a. S^occhari ( les frères). 3^. 



FIN D^ LA. TABLE ALPHABÉTIQUE. 
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TOME PREMIER. 

Page 13, premief alinéa. L'opinion que Montefiascone est «nr l'etn- 
placement d'une autre Tille appelée Phliscoo-Mons est peu probable, 
•t ce nom ne doit rraisemblablement s'appKquer qu'à l'a montagne. 
Suivant M. Walckenaer, Trossulum était bâtie sur sa chne. 

Page i5, dernier afinéa. La voie sur laquelle était Sudertum est 
appelée voie Clodia dans la table de PeuUnger. 

Page 16 : L'opinion émise par M. Lucien Bonaparte sur là position 
de Vétulonia n'a pas été adoptée par les géographes , qui k placent 
toujours plus loin , dans l'Étrurie. 

Page 3 1, deuxième alinéa : Veïes, Usez Veii, orthographe adoptée par . 
Banville et par la plupart des géographes. 

Page 3i f deuxième fiKnéa : En plaçant ti'ossu)um prih «fd Tibre, 
j'ai suivi l'opinion cpmmune. ( Toir la remarque première. ) 

Page 4^ , premier alinéa : En interprétant comme un éloge donné 
par Virgile aux Falisques l'épithète d^aifuos , j'ai suivi l'opinion des 
commentateurs de ce poète ; mais comme il etistait sur la voie Salaria 
qui conduit à IN ami une ville du nom d'AEquum-Faliscum , il est pro- 
bable , ainsi que le remarque M. Walckenaer, que c'est d^Ses habi- 
tans que parle Virgile, et non des Falisques étruriens. 

Page 5o , premier alinéa : Forum Ctàtidii , tîset Qodii et voie 
Clodia. (Voir la note a. ) 

Page 5a , deuxième alinéa : Toronia , lisez Toflènia. 

Page 54 , deuxième alinéa : ( Alsietum !aér) , Usez Alsléf Iflus* 

Page 63 , premier alinéa : CaneiA , lisez Ckreia du Carefas. 

Page 77 , premier alinéa : Après avoir dépassé Safnt-Paul , lisez : 
Après avoir dépassé cette église. 

Page 87 , premier alinéa : Palazzuola , lisez Palazzuolo. 

Page 89, premier alinéa : Palazzolo, Usez Palazzuolo. 

Page io5, deuxième alinéa : San-Lorenzo, lisez Posgio-San-Lo- 
renzo. 

Page 127 , preÉiier alinéa i Clatldtu» Appitf»; lisét Af pitis Clttâdlus* 

'Page a4^, troisième alinéa : Cacetattl , RséÉ Cûiaétâ, 

Page i55 , deuxième alinéa : Casa Maria , ou Casanari. 

Page t65 , deuxième alinéa : Carbonari , lisez €flt4io«iftrcà« 

Page ih. : Trebia otf Trebis. 

P^ge ib. i troisième alinéa : Effacez de GervAra. 

Page 167, deuxième alinéa : LansintB ^ /t«e« LaMIMt. 

Page 174, troisième alinéa . La ¥ill« se mcnhtré , étti. , Utëâ H -dlle 
de Tivoli se montre, etc. 
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, 324 ERRATA. 

Page 175, deuxième alinéa : De son entablement, lisez de sa 
corniche. 

Page 177 , premier alinëa : Qucatella , lisez CascateHe. 

Page 186 y deuûème alinëa : L^ hautear de la cascade est donnée 
très-diTersement. M. Brandolini FéTalae à i43 mètres; le marquis 
Potcoxianiy dans une lettre à M. ie cpra^ Alborgbetti que j'ai sous 
l«t yeoKy â i,o63 palmes, faisant 335 mètres; GaKndri à $75 mètres; 
un mémoire Imprimé en 1784 > accompagné d'un plan , à 380 mètres; 
dans les grarares qui Représentent les principales chutes du monde , 
cette cascade est^yalaée tomber d^ moins de 100 mètres. 

J'ai choisi la mesure donnée par M. Brandolini comme la plnsfiro- 
bable; car si-on adopte, p^r exemple, la mesure donnée pat M. Cft- 
lindri y et qu'on j «joute la pente du Tibre de la mer à la fiera , qui 
est de 74 mètres, celle de cette rivière jusqu'au -pied de la chute 
^ d'au mcins 3b , enfin , la pente du Velino entre le sommet de la cas- 
cade et la ville de Riefi , qui n'est pa$ moindre , on trouverait pour 
cette vil|i! me élévation ,- au-dessus du niveau de la mer, de plus de 
5oo mètres, tandis qu'elle n'est , suivant le même Calindri, que de 
Si 1 mètres. 

Page 193. Ocriculium , Usez Ocriculum. 

Page 334» premier alinéa : Le calcul de M. Dureau, lisez de ce 
savant. 

Page 334 1 premier alinéa : Qu'on trouve pu ce terrain , Usez qu'on 
y trouve/ 

Page 335, deuxième alinéa : Depuis l'impression de cet ouvrage, 
j'ai eu connaissance d'un ouvrage anglab de M. Edouard Burton , im- 
primé â Florence en i83o , et dans lequel ce savant semble reconnaître 
que la population de Rome a été fort exagérée. 

Page 355, deuxième alinéa . Catenello, Usez Cotanello. 

Page 343. Casa Nuova, lisez FossaNuova. 



TÔM£ SECOND. 

Piige 5, troisième alinéa : M. Louis Mariai, Usez Luigi. 

Page 16. Le poisson des viviers de Lucullus fut vendu 800,000 fr. 

Page 118, premier alinéa : Saint Vincent de Paul, lisez de Paule. 

Page i47y quatrième et cinquième alinéa : Veïes , lisez Veii. 

Page i5o. Je n'ai eu connaissance de l'ouvrage de M. Westphal , 
ainsi que de ceux de M. MuUer sur la campagne de Rome , qu'aprè» 
l'impression du premier volume. 

Page 163. Astnras', lisez Astura. 

Page i54« Sublaquum , Usez Sablaqueum. 
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SRRikTA. 3a5 

Page 173, deuxième alinéa : Vaticaiium , lisez Vat^fanus. 

Page 179 , premier alinéa : Dell' Arcodi Parmei, lisez Parma. 

Page 188, troisième alinéa : Finiar^. lisez Fiumara. 

Page 195 , premier aliné^i : Mont Lipoli , Usez Ripo|i. 

Page 197, deuxième alinéa : L*e«u Alsetlana , Usez Alsietana. 

Page 199 , quatrième alinéa : Tapula , lisez Tepula. 

Page ao9, deuxième alinéa : Nenci , lisez "N^wl, 

Page 91 1 y troisième alinéa : Nenci , lisez Nemi. 

Page aai , deuxième alinéa : Bartaglia, Usez Bertaglia. 

Page a33, quatrième alinéa : fljaualeoni, /isef 2ja<2caleoni. 

Page 339, troisième alinéa « Veïes, lisez Veii. 

Page 261 , troisième alinéa : Camuccini , Usez Camonccini. 

Page 366, V^'isième alinéa : Gammucini,7ise2 Çamnnccini. 
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